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18 JUILLET 

SAINT CAMILLE DE LELLIS, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

;. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui sanctum Ca-
millum, ad animâ­

rum in extrémo agéme 
luctântium subsidium, 
singulâri caritâtis prrero­
gativa decorâsti : ejus, 
quresumus, méritis spiri­
tum nobis ture dilecti6nis 
infunde ; ut in hora éxitus 
nostri hostem vincere, et 
ad creléstem mereâmur 
cor6nam pervenire. Per 
D6minum. 

0 DIEU, qui avez fait don 
à saint Camille d'une 

charité extraordinaire pour 
aider les âines dans la lutte 
suprême de l'agonie, nous 
vous le demandons par 
ses mérites, répandez en 
nous l'esprit de votre charité, 
afin que nous puissions, à 
1 'heure de notre mort, 
vaincre l'ennemi et parvenir 
à la céleste couronne. Par 
Notre Seigneur. 

Et !'on fait Mémoire du précédent, S. Alexis, Conf.: 

Ant. Hic vir despiciens 
mundum et terréna, 
triumphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

t. J ustum deduxit Do­
minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole 
et par s~s actes, des ri­
chesses dans le ciel. 

t. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royawne de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui nos beâti Ü DIEU, qui nous réjouis-
Aléxii Confess6ris sez par la fête annuelle 

tui ânnua solemnitâte Ire- du bienheureux Alexis votre 

4 



18 JUIL. S. CAMILLE DE LELLIS CONF. 

tificas : concéde propf­
tius ; ut, cujus natalitia 
colimus, étiam actiones 
imitémur. (Per Dominum 
nostrum.) 

Confesseur, faites, dans 
votre bonté, qu'honorant 
sa naissance céleste nous 
imitions aussi ses actions. 
(Par Notre Seigneur.) 

Ensuite, Mémoire de sainte Symphorose et de ses sept 
Fils, Martyrs : 

Ant. Istorum est enim 
regnum crelorum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt 
ad prremia regni, et lavé­
runt stolas suas in san­
guine Agni. 

t. Lretamini in Domi­
no et exsultâte, justi. ~. 
Et gloriâmini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, 
ayant méprisé la vie de ce 
monde, sont parvenus aux 
récompenses du royaume, et 
qui ont lavé leurs robes dans 
le sang de l' Agneau. 

t. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Oraison 

DEUS, qui nos concédis 
sanctorum Mârty­

rum tuorum Sympho­
rosre et fili6rum ejus 
natalitia colere : da nobis 
in retérna beatitudine de 
e6rum societâte gaudére. 
Per D6minum nostrum. 

Q DIEU, qui nous faites 
la grâce de célébrer la 

naissance au ciel de vos 
saints Martyrs, Symphorose 
et ses fils, donnez-nous de 
jouir de leur société dans 
l'éternelle béatitude. Par 
Notre Seigneur. 

AU JJe NOCTURNE 

LEÇON IV 
CAMILLUS Bucclânici, 

Theatfnre diœcésis 
6ppido, ex nobili Lelli6-

s 

CAMILLB naquit à Buc­
chianico, au diocèse de 

Chieti, de la noble famille 
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rum familia natus est 
matre sexagenâria, cui 
grâvidre visum est per 
quiétem., puérulum crucis 
signo in péctore muni­
tum, et âgmini puer6rum 
idem signum gestântium 
prreeuntem., se peperisse. 
Adoléscens rem milita­
rem secutus, sreculi vitiis 
aliquamdiu indûlsit : 
donec, vigésimum quin­
tum agens retâtis annum, 
tanto supérnre grâtire lu.­
mine divinreque offénsre 
dol6re corréptus fuit, 
ut ubérrimo lacrimârum 
imbre illico perfusus, an­
teâctre vitre sordes inde­
sinénter abstérgere, no­
vumque indûere homi­
nem firmiter decréverit. 
Quare ipso, quo id conti­
git, Purificationis beatis­
simre Virginis festo die, 
ad fratres Minores, quos 
Capuccinos vocant, c6n­
volans, ut e6rum nu­
mero adscriberétur sum­
mis précibus exorâvit. 
Voti compos semel atque 
iterum factus est : sed, 
fœdo ulcere, quo ali­
quândo laborâverat, in 
ejus tibia iterato recru­
descénte, divinre provi­
déntire majora de eo dis­
ponéntis consilio humi­
liter se subjécit; suique 

6 

des Lellis; sa mère, sexa­
génaire, tandis qu'elle le 
portait dans son sein, vit, 
durant son sommeil, qu'elle 
donnait le jour à un petit 
enfant muni du signe de la 
croix sur la poitrine, et pré­
cédant une troupe d'enfants 
qui portaient le même signe. 
Camille, ayant embrassé 
dans sa jeunesse la carrière 
militaire, se laissa gagner 
pendant quelque temps par 
les vices du siècle. Mais 
dans sa vingt-cinquième an­
née, il fut soudain éclairé 
d'une telle grâce de lumière 
et saisi d'une si profonde 
douleur d'avoir offensé Dieu 
qu'il versa des larmes abon­
dantes et prit la ferme réso­
lution d'effacer sans retard 
les souillures de sa vie pas­
sée et de revêtir l'homme 
nouveau. Le jour même de 
cet événement, c'est-à-dire 
en la fête de la Purification 
de la Très Sainte Vierge, 
il s'empressa d'aller trouver 
les Frères Mineurs appelés 
Capucins, et les pria très 
instamment de l'admettre 
parmi eux. On 1 ui accorda 
ce qu'il désirait, une 
première fois, puis une 
deuxième; mais, un horrible 
ulcère, dont il avait souffert 
autrefois à la jambe, s'étant 
ouvert de nouveau, Camille 
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victor, illius religi6nis 
bis expetitum et suscép­
tum hâbitum bis dimisit. 

~. Honéstum f ecit, 
p. [229]. 

se soumit humblement à 
la divine Providence qui 
le réservait à de plus grandes 
choses; vainqueur de lui• 
même, il quitta deux fois 
l'habit de cet Ordre., qu'il 
avait deux fois demandé 
et reçu. 

LEÇON V 

R OMAM proféctus, in 
nosocomium, quod 

Insanabilium dfcitur, re­
céptus est ; cujus éti­
am administrationem, oh 
perspéctas ejus virtutes 
sibi demandâtam, sum­
ma integritâte ac sollici­
tudine vere patérna per­
égit. Omnium regr6rum 
servum se réputans, 
e6rum stérnere léctulos, 
sordes térgere, ulcéribus 
medéri, agoni que extrémo 
piis précibus et cohorta­
ti6nibus opem ferre so­
lémne hâbuit ; quibus in 
munéribus prreclâra prre­
buit admirâbilis patién­
tire, invfctre fortitudinis 
et her6icre caritâtis exém­
pla. Verum, cum anima­
rum in extrémis pericli­
tântium, quod unice in­
tendébat, levâmini subsf­
dium litterârum pluri­
mum conférre intellfge-

7 

JL part:i.t pour Rome et 
fut admis dans l'hôpital 

des Incurables, dont on lui 
confia l'administration à 
cause de sa vertu éprouvée. 
Il s'acquitta de cette charge 
avec la plus grande intégrité 
et une sollicitude vraiment 
paternelle. Il se regardait 
comme le serviteur de tous 
les malades et avait coutume 
de préparer leurs lits, de 
nettoyer les salles} de panser 
les ulcères, de secourir les 
mourants à l'heure du su­
prême combat par des 
prières et des exhortations 
pieuses. Il donna, dans ces 
fonctions, des exemples d'ad­
mirable patience, de force 
invincible et d'héroïque cha­
rité. Mais, lorsqu'il eut 
compris que la connaissance 
des lettres l'aiderait beau­
coup à atteindre son but 
unique, qui était de venir en 
aide aux âmes des agoni-
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ret, triginta duos annos 
natus in primis gram­
mâticre eleméntis tiroci­
nium inter pueros iterum 
subire non erubuit. Sa­
cerd6tio p6stea rite ini­
tiâtus, nonnullis sibi ad­
junctis s6ciis, prima jecit 
congregati6nis Cleric6-
rum regulârium infirmis 
ministrântium funda­
ménta, irrito conâtu obni­
ténte humâni géneris 
hoste. Nam Camillus, cre­
lésti voce e Christi cruci­
fixi, manus étiam de ligno 
avulsas admirândo pro­
digio protendéntis, si­
mulâcro emissa mirabi­
liter confirmâtus, 6rdi­
nem suum a Sede apos­
t6Iica approbâri obtinuit; 
sodâlibus quarto obstric­
tis maxime ârduo voto, 
infirmis, quos étiam 
pestis infécerit, rrurus­
trândi. Quod institutum, 
quam foret Deo accép­
tum et animârum saluti 
proficuum, sanctus Phi­
lippus N érius, qui Ca­
millo a sa cris conf es­
si6nibus erat, compro­
bâvit, dum ejus alumnis 
decedéntium agoni opem 
feréntibus Angelos sug­
geréntes verba srepius se 
vidisse testâtus est. 
R7,Amâvit eum, p. [230]. 

8 

sants, il ne rougit pas, à 
l'âge de trente-deux ans, de 
se mêler aux enfants pour 
étudier les premiers élé­
ments de la grammaire. 
Élevé dans la suite au sacer­
doce, il jeta, de concert 
avec quelques amis qu'il 
s'était associés, les premiers 
fondements de la Congré­
gation des Clercs réguliers 
consacrés au service des 
malades, malgré l'oppo­
sition et les vains efforts 
de l'ennemi du genre hu­
main. En effet, miracu­
leusement encouragé par 
une voix céleste partant 
d'une image du Christ en 
croix, qui, par un prodige 
admirable, tendait vers lui 
ses mains détachées du 
bois, Camille obtint du 
Siège Apostolique l'appro­
bation de son Ordre. Par 
un quatrième vœu très 
austère, les religieux s'y 
engagent à assister les ma­
lades, même pestiférés. Il 
parut que cet institut était 
singulièrement agréable à 
Dieu et profitable au salut 
des âmes, car saint Philippe 
Néri, confesseur de Ca­
mille, attesta qu'il avait sou­
vent vu les Anges suggérer 
leurs paroles aux disciples de 
son pénitent, lorsqu'ils por­
taient secours aux mourants. 
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LEÇON VI 

A RCTIORIBUS hisce vin-
culis regrotântium 

ministério mancipâtus, 
mirum est qua alacritâte, 
nullis fractus laboribus, 
nullis detérritus vitre pe­
riculis, diu noctuque ad 
suprémum usque spiri­
tum, eorum commodis 
vigilâverit. Omnibus 
omnia factus, vilissima 
qureque officia demissis­
simo obséquio flexisque 
plerumque génibus, vé­
luti Christum ipsum cér­
neret in infirmis, hilari 
promptoque ânimo arri­
piébat ; utque omnium 
indigéntiis prresto esset, 
generâlem ordinis prre­
f ecturam, crelique deli­
cias quibus in contem­
platione defixus afflué­
bat, sponte dimisit. Pa­
térnus vero illius erga 
miseros amor tum ma­
xime effulsit, dum et 
Urbs contagioso morbo 
primum, deinde extréma 
annonre laborâret inopia, 
et Noire in Campânia dira 
pestis grassarétur. Tanta 
dénique in Deum et 
proximum caritâte exâr­
sit, ut ângelus nuncupâri, 
et Angel6rum opem in 
vârio itinerum discrimine 

9 

ATTACHÉ par ces liens 
plus étroits au service 

des malades et s'y dévouant 
jour et nuit jusqu'à son 
dernier soupir, Camille dé­
ploya un zèle admirable à 
veiller à tous leurs besoins, 
sans se laisser rebuter par 
aucune fatigue, sans s'alar­
mer du péril que courait 
sa vie. Il se faisait tout à 
tous et rendait les services 
les plus humbles, d'un cœur 
joyeux et résolu, avec la 
plus exquise serviabilité, et 
souvent à genoux, coillllle 
s'il voyait Jésus-Christ lui­
même dans la personne des 
malades. Afin de se trouver 
prêt à secourir toutes les 
misères, il abandonna de 
lui-même le gouvernement 
général de son Ordre et 
renonça aux délices célestes 
dont il était inondé dans la 
contemplation. Son amour 
paternel envers les pauvres 
éclata surtout au temps où 
Rome eut à souffrir d'une 
maladie contagieuse, puis 
d'une extrême famine, et 
aussi lorsqu'une peste 
affreuse ravagea Nole en 
Campanie. Enfin il brûlait 
d'une si grande charité 
pour Dieu et le prochain 
qu'il mérita d'être appelé 
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experiri promererétur. 
Prophetire dono et grâtia 
sarutâtum prreditus, ar­
câna quoque c6rdium 
inspéxit ; ejusque préci­
bus nunc cibaria multi­
plicâta sunt, nnnc aqua 
in vinum convérsa. Tan­
dem vigiliis, jejuniis et 
assiduis attritus lab6ri­
bus, cum pelle tantum et 
6ssibus constare videré­
tur, quinque moléstis 
reque ac diutinis morbis, 
quos miseric6rdias Do­
mini appellabat, f6rtiter 
tolerâtis, sacraméntis mu­
nitus, Romre, inter sua­
vissima J esu et Madre 
nomina, ad ea verba : 
Mitis atque fe'.s tivu s 
Christi Jesu tibi aspéctus 
appâreat ; qua prredixe­
rat hora, obdormivit in 
Domino, pridie !dus Ju­
lii, anno salutis millésimo 
sexcentésimo décimo 
quarto, retâtis sure sexa­
gésimo quinto. Quem, 
pluribus illustrem mira­
culis, Benedictus décimus 
quartus solémni ritu 
Sanctorum fastis adscrip­
sit ; et Leo décimus tér­
tius, ex Sacr6rum cath6-
lici orbis antistitum voto 
ac Rituum Congregati6-
rus consulto, creléstem 
omnium hospitâlium et 

IO 

un ange, et d'être secouru 
par les anges au milieu des 
divers dangers de ses voyages. 
Il était doué du don de 
prophétie et de guérison, et 
découvrait les secrets des 
cœurs. Par ses prières, tan­
tôt les vivres se multipliaient, 
tantôt l'eau se changeait 
en vin. Épuisé par les 
veilles, les jeûnes, les fa­
tigues continuelles, et sem­
blant ne plus avoir que la 
peau et les os, il supporta 
vaillamment cinq maladies 
aussi longues que pénibles, 
qu'il appelait des miséri• 
cordes du Seigneur. A l'âge 
de soixante-cinq ans, au 
moment où il invoquait 
les noms si suaves de Jésus 
et de Marie, et à ces paroles 
du rituel « Que le visage 
du Christ Jésus t'apparaisse 
doux et joyeux », il s'endor­
mit dans le Seigneur, 
muni des sacrements de 
l'Église, à Rome, à l'heure 
qu'il llvait prédite, le 
douze Juillet, l'an du 
salut seize cent quatorze. 
De nombreux miracles l'ont 
glorifié, et Benoît XIV l'a 
inscrit solennellement dans 
les fastes des Saints. Léon 
XIII, se rendant au vœu 
des Évêques de l'univers 
catholique, après avoir con­
sulté la Congrégation des 
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infirmorum ubique de­
géntium patr6num decla­
râvit, ipsiusque nomen 
in agonizântium litaniis 
invocâri prrecépit. 

Rites, 1 'a déclaré céleste 
patron de tous les hôpitaux 
et des malades du monde 
entier, et il a ordonné d'in­
voquer son nom dans les 
litanies des agonisants. 

R/. Iste homo, p. [231]. 

Pour cette fête simplifiée 

LEÇON IX 

CAMILLUS Bucclânici, in 
Theatfnre diœcésis 

6ppido, ex n6bili Lellio­
rum familia natus, ado ... 
léscens rem militârem se­
cutus, sreculi vftiis ali­
quâmdiu indulsit. Divi­
nre tamen offénsre dol6re 
corréptus, ad fratres Mi ... 
n6res, quos Capuccfnos 
vocant, c6nvolans, ut 
e6rum numero adscribe­
rétur, enixe postulâvit. 
Voti compos semel atque 
iterum factus, fœdo ul­
cere, quo aliquândo labo­
râverat, in ejus tibia ite­
râto recrudescénte, supe­
ri6rum plâcitis humiliter 
se submittens, illius reli­
gi6nis bis expetitum et 
suscéptum hâbitum bis 
dimisit. Romam proféc­
tus, et sacerd6tio rite 
initiâtus, prima jecit fun­
daménta congregationis 

II 

CAMILLE, né à Bucchia­
nico au diocèse de Chie­

ti, de la noble famille des 
Lellis, embrassa dans sa 
jeunesse la carrière mili­
taire et se laissa pendant 
quelque temps gagner par 
les vices du siècle. Saisi 
cependant de la douleur 
d'avoir offensé Dieu, il 
s'empressa d'aller trouver 
les Frères Mineurs appelés 
Capucins, et demanda avec 
instanc~ d'être admis parmi 
eux. On lui accorda ce qu'il 
désirait, une première, puis 
une deuxième fois; mais, un 
horrible ulcère dont il avait 
autrefois souffert à la jambe 
s'étant ouvert de nouveau, 
il se sownit humblement 
aux volontés de ses supé­
rieurs et quitta deux fois 
l'habit de cet Ordre, qu'il 
avait deux fois demandé 
et reçu. Parti pour Rome 
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Clericorum regulârium 
inffrmis ministrântium, 
sodâlibus quarto obstric­
tis maxime ârduo voto, 
infirmis, quos étiam pes­
tis infecisset, ministrândi. 
Iterâtis jejuniis et assiduis 
fractus laboribus, quin­
que moléstis reque ac 
diutinis morbis, quos mi­
sericordias Domini appel­
lâbat, f6rtiter tolerâtis, 
obiit in Domino, pridie 
!dus Julii, anno millé­
sima sexcentésimo déci­
mo quarto, retâtis sexa­
gésimo quinto. Eum Leo 
décimus tértius creléstem 
omnium hospitâlium et 
infirmorum patronum 
renuntiâvit, ejusque no­
men in agonizântium li­
taniis invocâri prrecépit. 

et ordonné prêtre, Camille 
jeta les premiers fondements 
de la Congrégation des Clercs 
réguliers consacrés au service 
des malades ; par un qua­
trième vœu très austère, 
les religieux s'y engagent 
à assister les malades, mê­
me pestiférés. Épuisé par 
les jeûnes répétés et les 
travaux continuels, il sup­
porta courageusement cinq 
maladies aussi longues que 
pénibles, qu'il appelait des 
miséricordes du Seigneur. 
Agé de soixante-cinq ans, 
il s'endormit dans le Sei­
gneur, le douze Juillet, 
l'an seize cent quatorze. 
Léon XIII le proclama cé­
leste patron de tous les 
hôpitaux et de tous les ma­
lades, et ordonna d'invoquer 
son nom dans les litanies 
des agonisants. 

AU IIIe NOCTURN'JJ 

LEÇON vn 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum J oânnem 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Jean 

Chapitre 15, 12-16 

JN illo témpore : Dixit 
J esus discipulis suis : 

Ho.c est prrecéptum 

12 

EN ce temps-là, Jésus 
dit à ses disciples : 

Voici mon commandement, 
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meum, ut diligâtis invi­
cem, sicut diléxi vos. Et 
réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

c'est que vous vous aimiez 
les uns les autres comme je 
vous ai aimés. Et le reste. 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Traité 83 sur S. Jean 
[Multiples sont les vertus et les préceptes.] 

QUID putâmus, fratres 
mei? numquidnam 

solum ejus de ista dilec­
ti6ne mandâtum est, qua 
diligimus invicem ? 
Nonne est et âliud majus, 
ut diligâmus Deum? Aut 
vero de sola Deus nobis 
dilecti6ne mandâvit, ut 
âlia nonrequirâmus? Tria 
certe comméndat Ap6s­
tolus, dicens : Manent 
autem fi.des, spes, câritas, 
tria hrec, major autem 
horum câritas. Et, si in 
caritâte, hoc est, in dilec­
ti6ne concluduntur duo 
illa prrecépta, major ta­
men dicta est esse, non 
sola. De fi.de igitur nobis 
quam multa mandata 
sunt, quam multa de spe ! 
Quis potest cuncta colli­
gere, quis enumerândo 

x. 1 Cor. 13, 13. 

13 

QUE pensons-nous, mes 
frères? Est-ce que son 

précepte porte seulement 
sur cette charité dont nous 
nous aimons les uns les 
autres? Et n'y en a-t-il 
pas un autre plus grand, 
celui d'aimer Dieu? Ou 
alors Dieu ne nous a-t-il 
rien commandé de plus que 
la dilection, en sorte que 
nous n'ayons aucun souci 
du reste? Évidemment 
l' Apôtre recommande trois 
choses, quand il dit : Elles 
demeurent, lafoi, l'espérance, 
la charité, ces trois choses ,· 
mais la plus grande, c'est 
la charité 1• Et si la charité 
ou dilection, parce qu'elle 
renferme ces deux préceptes 
( de l'amour de Dieu et 
du prochain) est donnée 
comme étant plus grande, 
elle n'est pas donnée comme 
étant seule. Ainsi, combien 
de commandements au su-
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suftïcere? Sed intueamur, 
quod ait idem Ap6stolus : 
Plenitudo legis câritas. 

~. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtutes 
operâtus est, et de omni 
corde suo laudâvit D6-
minum : * lpse intercé­
dat pro peccâtis omnium 
popul6rum. ; . Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, é.bstinens se ab 
omni ôpere malo, et pér­
manens in innocéntia sua. 
lpse. 

jet de la foi! Combien au 
sujet de l'espérance I Qui 
peut les rassembler tous? 
Qui peut suffire à les énu­
mérer? Mais considérons 
cette parole du même 
Apôtre : La plénitude de 
la loi, c'est la charité 1 • 

~. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, 
a loué le Seigneur : * A 
lui d'intercéder pour les 
péchés de tous les peuples. 
y. Voici l'homme sans re­
proche, adorateur de Dieu 
en vérité, s'abstenant de 
toute œuvre mauvaise, et 
constant dans son inno­
cence. A lui. 

LEÇON vm 
[La charité les contient tous.] 

UBI ergo cé.ritas est, 
quid est, quod possit 

deésse? ubi autem non 
est, quid est quod possit 
prodésse? Dremon credit, 
nec diligit : nemo dfligit, 
qui non credit. Frustra 
quidem, sed tamen potest 
sperâre véniam qui non 
diligit ; nemo autem po­
test desperâre qui diligit. 
!taque ubi diléctio est, 

1. Rom. 13, 10. 
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LA où se trouve la charité, 
que peut-il donc man­

quer? et là où elle n'existe 
pas, que reste-t-il de valable? 
Le démon croit, et pour­
tant il n'aime pas; mais on 
ne peut aimer sans croire. 
Il espère en vain, mais ce­
pendant il peut espérer 
son pardon, celui qui n'aime 
pas; mais personne ne peut 
désespérer, alors qu'il aime. 
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ibi necessârio fides et 
spes ; et, ubi diléctio 
proximi, ibi necessârio 
étiam diléctio Dei. Qui 
enim non diligit Deum, 
qu6modo diligit pr6xi­
mum tamquam se ipsum? 
Quand6quidem non dili ... 
git et se ipsum. Est 
quippe impius et ini­
quus ; qui autem diligit 
iniquitâtem, non plane 
diligit, sed odit ânimam 
suam. 

R;. Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucémre ar­
déntes in manibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectân­
tibus d6minum suum, 
quando revertâtur a nup­
tiis. y;. Vigilâte ergo, quia 
nescitis qua bora Domi­
nus vester venturus sit. 
Et vos. Gloria Patti. Et 
vos. 

C'est pourquoi, là où il 
y a charité, il y a nécessai­
rement foi et espérance ; et 
là où il y a amour du pro­
chain, il y a nécessaire­
ment amour de Dieu. En 
effet, comment celui qui 
n'aime pas Dieu aimerait-il 
son prochain comme lui­
même, puisqu'il ne s'aime 
pas soi-même? Il est impie 
et ami de l'iniquité ; or 
celui qui aime l'iniquité, 
celui-là ne s'aime pas en 
vérité, mais au contraire il 
hait son âme 1• 

R/. Que vos reins soient 
ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos 
mains : * Et vous, soyez 
semblables à des hommes 
attendant l'heure où leur 
maître reviendra des noces. 
; . Veillez donc, car vous 
nP. savez pas l'heure où 
votre Maître doit venir. 
Et vous. Gloire au Père. 
Et vous. 

Pour sainte Symphorose et ses sept Fils, Martyr$ : 

LEÇON IX 

s YMPHOROSA Tibur­
tina, Getulii Martyris 

uxor, ex eo septem filios 

1, P:. IO 6. 
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s YMPHOROSE de Tivoli, 
épouse du Martyr Gé­

tule, eut sept fils : Cres-
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péperit, Crescéntium, J u­
liânum, Nemésium, Pri­
mi~iivum, Justinum, 
Stâcteum et Eugénium; 
qui omnes propter chris­
tiânre fidei professi6nem 
una cum matre, Hadriâno 
imperat6re, comprehénsi 
sunt. Quorum pietas, 
multis variisque tentâta 
suppliciis, cum stâbilis 
permanéret, mater, qure 
filiis fidei magistra fue­
rat, dux eisdem ad mar­
tyrium éxstitit. Nam, 
saxo ad collum alligâto, 
in profluéntem dejicitur : 
cujus corpus, conquisi­
tum a fratre ejus Eugé­
nio, sepelitur. Postridie 
ejus diéi, qui fuit décimo 
quinto Kaléndas Augusti, 
septem fratres singuli ad 
palum alligâti, varie sunt 
interfécti : Crescéntio 
guttur ferro transfigitur ; 
Juliâno pectus conf6di­
tur ; N emésio cor trans­
verberâtur ; Primitivo 
trajicitur umbilicus ; Jus­
tinus membrâtim secâ­
tur ; Stâcteus telis confi­
gitur ; Eugénius a péc­
tore in duas partes divi­
ditur. Ita octo h6stire 
Deo gratissimre sunt im-

cent, Julien, Némésius, Pri­
mitivus, Justin, Stractée et 
Eugène, qui tous se virent 
arrêtés avec leur mère, sous 
l'empereur Adrien, pour 
avoir confessé la foi chré­
tienne. Leur piété demeu­
rant invincible au milieu 
de tourments nombreux et 
divers, la mère, qui avait 
instruit ses enfants dans 
la foi, devint aussi leur 
guide vers le martyre. On 
lui attacha une pierre au 
cou et on la précipita dans 
la cascade 1; son corps fut 
retrouvé par son frère Eu­
gène, qui l'ensevelit. Le 
jour suivant, dix-huit Juillet, 
les sept frères furent attachés 
à des pieux et mis à mort 
de différentes manières : 
on égorgea Crescent; Né­
mésius fut percé au cœur; 
Primitivus fut éventré; on 
coupa Justin membre par 
membre; Stractée tomba 
sous les flèches ; Eugène 
eut le corps coupé en deux 
à partir de la poitrine. 
Ainsi furent immolées ces 
huit victimes très agréables 

t. La cascade de l' Anlene, rivière de Tivoli. 

16 
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molâtre. C6rpora in altis­
simam f6veam projécta 
sunt via Tiburtina, nono 
ab Urbe lapide; qure, 
p6stea Romam translata, 
c6ndita sunt in ecclésia 
sancti Angeli in piscina. 

à Dieu. Leurs corps jetés 
dans une fosse profonde, 
sur la voie Tiburtine, à 
neuf milles de la Ville, furent 
ensuite transportés à Rome 
et déposés dans l'Église de 
Saint-Ange-in-Piscina. 

Si l'on ne dit pas la IXe Lecon de quelque Office dont 
on. fait Mémoire, on dira la suivante : 

LEÇON IX 
[La charité est un amour pour Dieu.] 

Hoc ergo prrecéptum 
D6mini teneâmus, ut 

nos invicem diligâmus, et 
quidquid âliud prrecépit, 
f aciémus ; qu6niam quid­
quid est âliud, hic habé­
mus. Discérnitur quippe 
ista diléctio ab illa dilec­
ti6ne, qua se invicem dili­
gunt h6m.ines ; nam, ut 
discernerétur, adjunctum 
est : Sicut diléxi vos. Ut 
quid enim diligit nos 
Christus, nisi ut regnâre 
possimus cum Christo? 
Ad hoc ergo et nos invi­
cem diligâmus, ut dilec­
ti6nem nostram discer­
nâmus a céteris, qui non 
ad hoc se invicem dili­
gunt, quia nec diligunt. 
Qui autem se propter ha­
béndum Deum diligunt, 
ipsi se diligunt. Ergo, ut 
se diligant, Deum dili­
gunt. Non est hrec diléc-

17 

OBSERVONS donc le pré-
cepte du Seigneur 

aimons-nous les uns ]es 
autres, et nous accompli­
rons par là tout ce qu'il 
nous a ordonné, puisque 
tout le reste y est compris. 
Cet amour est très distinct 
de l'amour naturel des 
hommes les uns pour les 
autres. Cette distinction est 
marquée par l'addition des 
mots : comme je vous ai 
aimés. Pour quelle fin, en 
effet, le Christ nous a-t-il 
aimés? N'est-ce pas uni­
quement pour que nous 
puissions régner avec lui? 
Aimons-nous donc mutuelle­
ment à cette fin, en sorte 
que notre amour se distin­
gue de celui des autres, qui 
ne s'entr'aiment pas ainsi, 
parce qu'ils ne s'aiment 
pas vraiment. Ceux qui 
s'aiment en cherchant Dieu, 



18 JUIL. S. CAMILLE DE LELLIS CONF. 

tio in omnibus homfni­
bus : pauci se proptérea 
diligunt., ut sit Deus 
omnia in omnibus. 

ceux-là s'aiment vraiment. 
Pour s'aimer donc, ils aiment 
Dieu. Or cet amour n'est 
pas chez tous les hommes: 
il en est peu qui s'aiment 
avec le désir que Dieu 
soit tout en tous. 

A Laudes, on fait M~moire de Ste Symphorose et de 
ses sept Fils Martyrs : 

Ant. Vestri capilli câ­
pitis * 0I1U1es numerâti 
sunt. Nolite timére, mul­
tis passéribus meli6res 
estis vos. 

y. Exsultâbunt sancti 
in gloria. RT. Lretabùntur 
in cubilibus suis. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

;. Les Saints exulteront 
dans la gloire. Ri'. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

DEUS, qui nos concédis 
sanctorum Mârty­

rum tuorum Sympho­
r6sre et fili6rum ejus nata­
litia c6lere : da nobis in 
retérna beatitudine de 
e6rum societâte gaudére. 
Pcr D6minum. 

0 Drnu, qui nous faites 
la grâce de célébrer la 

naissance au ciel de vos 
saints Martyrs, Symphorose 
et ses fils, donnez-nous 
de jouir de leur société 
dans l'éternelle béatitude. 
Par Notre Seigneur. 

Vêpres à Capitule, du suivant. 

I8 
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19 JUILLET 

SAINT VINCENT DE PAUL, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

y. Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, qui ad evange-
lizândum paupéri­

bus et ecclesiâstici 6rdi­
nis dec6rem promovén­
dum, beâtum Vincén­
tium apost6lica virtute 
roborâsti : prresta., qure­
sumus ; ut, cujus pia 
mérita venerâmur, vir­
tutum ~uoque instruâmur 
exémphs. Per Déminum. 

Q Dieu, qui avez armé 
le bienheureux Vincent 

d'un courage tout apostoli­
que pour évangéliser les pau­
vres et augmenter la beauté 
de l'ordre ecclésiastique, 
faites, s'il vous plaît, que 
révérant ses pieux mérites, 
nous nous instruisions aussi 
aux exemples de ses vertus. 
Par Notre Seigneur. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Camille, Conf. : 

Ant. Hic vir, despf­
ciens mundum et terréna, 
ttiumphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

y,, Justum deduxit D600 

minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole 
et par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

fi. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Otaison 

DEUS, qui sanctum Ca· 
millum) ad animâ· 

rum in extrémo ag6ne 

I9 

0 Drnu, qui avez fait don 
à saint Camille d'une 

charité extraordinaire pour 
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luctântium subsidium, 
singulâri caritâtis prre­
r o g a t i va decorâsti : 
ejus, quresumus, méritis 
spiritum no bis ture 
dilectionis infunde ; ut 
in hora éxitus nostri 
hostem vincere, et ad 
creléstem mereâmur coro­
n~m pervenire. Per D6-
mmum. 

aider les âmes dans la lutte 
suprême de l'agonie, nous 
vous le demandons par ses 
mérites, répandez en nous 
l'esprit de votre charité, 
afin que nous puissions, à 
l'heure de notre mort, 
vaincre l'ennemi et parvenir 
à la céleste couronne. Par 
Notre Seigneur. 

AU IIe NOCTURNE 

LEÇON IV 

y1NCENTIUS a Paulo, 
natione Gallus, Podii 

non procul ab Aquis 
Tarbéllis in Aquitânia 
natus, jam tum a puero 
eximiam in pâuperes ca­
ritâtem prre se tulit. A 
custodia patérni gregis 
ad litteras evocâtus, hu­
n1ânas Aquis, divinas 
cum Tolosre, tum Cresar­
augustre didicit. Sacer­
d6tio initiâtus ac theo­
logire lâurea insignitus, 
in Turcas incidit, qui 
captivum in Africam ab­
duxérunt. Sed in capti­
vitâte p6situs herum 
ipsum Christo rursus 
lucrifécit. Cum eo igitur 
ex bârbaris oris, opi­
tulânte Deipara, sese pro­
ripiens, ad apostolica li­
mina iter instituit. Unde 

20 

VINCENT de Paul, fran-
çais de nationalité, na­

quit à Pouy, non loin de 
Dax, en Aquitaine, et mani­
festa dès l'enfance une 
exceptionnelle charité pour 
les pauvres. Après avoir 
gardé le troupeau paternel, 
il vint s'initier aux lettres 
profanes à Dax, aux lettres 
sacrées à Toulouse et à 
Saragosse. Ordonné prêtre 
et pourvu de ses grades en 
théologie,· il tomba aux 
mains des Turcs qui l'em­
menèrent captif en Afrique. 
Mais il profita de sa captivité 
pour ramener au Christ 
le renégat qu'était son 
maître. Par le secours de 
la Mère de Dieu, il put 
s'échapper avec lui de ces 
rivages barbares et il prit 
le chemin de Rome. De 
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in Gâlliam revérsus, 
Clippiaci primum, mox 
Castelli6nis parc~cias sanc­
tissime rexit. Renuntiâtus 
a rege primârius Sacrorum 
minfster in Gâllire triré­
mibus, mirum quo zelo 
et ducum et rémigum 
saluti 6peram posuerit. 
Moniâlibus Visitati6nis 
a sancto Francisco Salésia 
prrep6situs, tanta pru­
déntia per annos circiter 
quadraginta eam curam 
sustinuit, ut maxime 
comprobâverit judicium 
sanctissimi prresulis, 
qui sacerd6tem Vincéntio 
digni6rem nullum se 
nosse fatebâtur. 

retour en France, il gouverna 
très saintement les paroisses 
de Clichy puis de Châtillon. 
Nommé par le roi grand 
aumônier des galères de 
France, c'est avec un zèle 
merveilleux qu'il travailla 
au salut des officiers et des 
rameurs. Préposé par saint 
François de Sales au gou­
vernement des religieuses 
de la Visitation, il s'en 
acquitta pendant quarante 
ans avec une telle prudence 
qu'il justifia de tous points 
le jugement du saint Prélat, 
déclarant ne point connaître 
de prêtre plus digne que 
Vincent. 

~. Hanéstum fecit, p. [229]. 

LEÇON V 

E VANGELIZANDIS p au-
péribus, prresértim 

rurkalis, ad decrépitam 
usque retâtera indeféssus 
incubuit, eique apost6-
lica 6peri tum se, tum 
alumnas congregati6nis, 
quam sub nomine 
Pres byter6rum sreculâ­
rium Missi6nis instituit, 
perpétua vota a sancta 
Sede canfirmâta, speciâ­
tim obstrinxit. Quantum 
autem augéndre cleri 

21 

J OSQUE dans un âge fort 
avancé, Vincent se dé­

pensa inlassablement à évan­
géliser les pauvres et surtout 
les paysans. Il astreignit à 
cette œuvre apostolique, par 
un vœu perpétuel que con­
firma le Saint-Siège, et 
lui-même et les membres 
de la Congrégation qu'i1 
avait instituée sous le titre 
de Prêtres séculiers de la 
Mission. Combien Vincent 
eut à cœur de favoriser la 
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disciplina: allaborâverit, 
testântur erécta maj6rum 
cleric6rum seminâria, 
collati6num de divinis 
inter sacerd6tes frequén­
tia, et sacrre ordinati6ni 
prœmitténda exercitia ; 
ad qure, sicut et ad pios 
laic6rum secéssus., ins­
tituti sui domicilia libén­
ter patére v6luit. Insu­
per, ad amplificândam 
fidem et pietâtem, evan­
gélicos misit operârios, 
non in solas Gâllire pro­
vfncias., sed et in Itâliam., 
PoI6niam, Sc6tiam, Hi­
bérniam, atque ad Bârba­
ros et Indos. lpse vero, 
vita functo Ludovico 
décimo tértio., cui morién­
ti hortâtor âstitit, a regina 
Anna Austrfaca, matre 
Ludovici décimi quarti, 
in sânctius concilium 
accJtus, studio sfssime 
egit, ut n6nnisi digni6res 
ecclésiis ac monastériis 
prœficeréntur; civiles 
disc6rdiœ., singulâria 
certâmina., serpéntes 
errores., quos simul sensit 
et exh6rruit, amputarén­
tur ; debitaque judfciis 

22 

discipline ecclésiastique, on 
en a le témoignage dans les 
séminaires qu'il érigea pour 
les clercs et le soin qu'il 
mit à multiplier les confé­
rences spirituelles entre 
prêtres et à faire précéder 
les ordinations d'exercices 
préparatoires. Pour ces exer­
cices, comme aussi pour les 
retraites de laies, il voulut 
que les maisons de son 
Institut fussent très accueil­
lantes. En outre, afin d'avi­
ver la foi et la piété, il 
envoya des ouvriers évan­
géliques, non seulement à 
travers les provinces de 
France, mais aussi en Italie, 
en Pologne, en Écosse, en 
Irlande et jusque chez les 
barbares et les Indiens. Pour 
lui, après avoir assisté 
Louis XIII à ses derniers 
moments, il fut appelé par 
la reine Anne d'Autriche, 
mère de Louis XIV, à faire 
partie du cc Conseil de cons­
cience », · et il apporta 
tout son zèle à ne laisser 
placer que les plus dignes 
à la tête des Églises et des 
monastères, à mettre fin 
aux discordes civiles, aux 
duels, aux perfides infil­
trations de l'erreur, aussitôt 
détestées que dépistées par 
lui, et enfin de faire accep­
ter de tous les jugements 
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apost6Iicis obedién tia 
prrestarétur ab omnibus. 

apostoliques avec la soumis­
sion qui leur est due, 

~- Amavit eum, p. [230]. 

LEÇON VI 

NULLUM fuit ~alami~atis 
genus, cw paterne 

non occurrerit. Fidéles 
sub Turcarum jugo 
geméntes, infantes exp6-
sitos, juvenes discolos, 
virgines periciitantes, 
moniales dispérsas, mu­
lieres lapsas, ad trirémes 
damnatos, peregrinos in­
firmas, artifices invalidas, 
ips6sque mente. captos, 
ac innumeros mendicos 
subsidiis et hospitiis 
etiamnum superstitibus 
excépit ac pie fovit. Lo­
tharingiam, Campaniam, 
Picardiam, aliâsque re­
gi6nes peste, fame, 
bell6que vastatas, prolixe 
refécit. Plurima ad 
perquiréndos et suble­
vandos miseras sodalitia 
fundavit, inter qure céle­
bris matronarum cœtus, 
et late diflüsa sub nomine 
Caritatis puellarum so­
cietas. Puéllas quoque 
tum de Cruce, tum de 
Providéntia, ac sanctre 
Genovéfre ad sequi6ris 
sexus educati6nem eri-

23 

JL n'y eut aucune espèce 
de misère qu'il ne secou­

rût avec un cœur paternel. 
Les chrétiens gémissant sous 
le joug des Turcs, les en­
fants abandonnés, les jeunes 
gens indisciplinés, les jeunes 
filles en péril, les religieuses 
relâchées, les femmes tom­
bées, les condamnés aux 
galères, les étrangers ma­
lades, les artisans infirmes, 
les fous eux-mêmes et des 
mendiants innombrables fu­
rent reçus et charitablement 
soignés dans des hospices 
qui subsistent encore de nos 
jours. Il vint largement au 
secours des provinces de 
Lorraine, Champagne, Pi­
cardie et d'autres régions 
ravagées par la peste, la 
famine et la guerre. Pour 
rechercher et soulager les 
malheureux, il fonda plu­
sieurs Congrégations, entre 
autres la Société des Dames 
de Charité et celle, si popu­
laire, des Filles de la Charité. 
Il institua aussi les Filles 
de la Croix, de la Provi­
dence, de Sainte-Geneviève, 
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géndas curâvit. Hrec inter 
et âlia gravissima negotia 
Deo jugiter inténtus, 
cunctis affâbilis, ac sibi 
semper constans, simplex, 
rectus, humilis, ab hono­
ribus, divitiis ac deliciis 
semper abhorruit ; audi­
tus dicere, rem nullam 
sibi placére, prretérquam 
in Christo J esu, quem in 
omnibus studébat imi­
târi. Corporis demum 
affiictatione, laboribus 
senioque attritus, die 
vigésima séptima Sep­
témbris, anno salutis su­
pra millésimum sexcen­
tésimo sexagésimo, retâtis 
sure octogésimo quinto, 
Parisiis, in domo sancti 
Lâzari, qure caput est 
congregationis Missionis, 
placide obdormivit ; 
quem, virtutibus, méritis 
ac mirâculis clarum, 
Clemens duodécimus 
inter Sanctos rétulit, ip­
sius celebritâti die décima 
nona mensis Julii quo­
tânnis assignâta. Hune 
autem divinre caritâtis 
eximium heroem, de 
unoquoque hominum 
génere optime méritum, 
Leo tértius décimus, 
instântibus pluribus Sa­
crorum antistitibus, om­
nium societâtum caritâtis, 
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pour l'éducation des jeunes 
filles. Au milieu de ces 
rudes labeurs et d'autres 
encore, il était continuelle­
ment occupé de Dieu, af­
fable envers tous, d'humeur 
toujours égale, simple, droit 
et humble. Honneurs, ri­
chesses, plaisirs lui furent 
toujours en horreur, et une 
fois on l'entendit dire que 
rien ne lui plaisait, si ce 
n'est dans le Christ Jésus, 
qu'il s'étudiait à imiter en 
toutes choses. Usé par les 
travaux, les mortifications 
et la vieillesse, le vingt­
sept septembre seize cent 
soixante, en la quatre-vingt­
cinquième année de son 
âge, il s'endormit paisible­
ment dans le Seigneur, à 
Paris, dans cette maison de 
Saint-Lazare qui est la 
maison-mère de la Congré­
gation de la Mission. Glo­
rieux par ses mérites et 
ses miracles, il fut mis 
par Clément XII au nombre 
des Saints, et sa fête fixée 
au dix-neuf juillet. Héros 
merveilleux de la divine 
charité, il avait bien mérité 
de tout le genre humain ; 
aussi Léon XIII, sur les 
instances de plusieurs 
évêques, le déclara-t-il pa­
tron spécial auprès de Dieu 
de toutes les sociétés de 
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in toto catholico orbe 
exsisténtium et ab eo 
quomodocumque pro­
manantium, peculiarem 
apud Deum patronum 
declaravit et constituit. 

charité qui existent dans 
l'univers catholique et en 
quelque manière remontent 
toutes à lui. 

~- Iste homo, p. [231]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

VlNCENTlUS a Paulo, 
Podii in Aquitania 

n~tus, ja~ a puero exi­
rruam 1n pauperes 
caritatem prre se tulit. A 
custodia patérni gregis 
ad litteras evocâtus, et 
dein sacerdotio initia.tus, 
in Turcas incidit, qui 
captivum in Africam ab­
duxérunt ; unde cum he­
ro, ad fidem Christi 
redu.etc, se eripuit et in 
Galliam revérsus est. In 
parœciis sibi commissis 
et dein in trirémibus ani­
marum saluti sédulo in­
cubuit. Monialibus Visi­
tationis per annos circi­
ter quadraginta maxima 
prudéntia prrefuit. Evan­
gelizandis paupéribus, 
prresértim ruricolis, ad 
decrépitam usque retatem 
indeféssus incubuit, ei­
que apostolico operi 
tum se, tum alumnos 

25 

VINCENT de Paul naquit 
à Pouy en Aquitaine. 

Dès l'enfance il manifesta 
pour les pauvres une excep­
tionnelle charité. Après avoir 
gardé le troupeau paternel, 
il s'initia aux lettres, puis 
devint prêtre. Il tomba 
aux mains des Turcs qui 
l'emmenèrent captif en 
Afrique, d'où il s'échappa 
et revint en France avec son 
maître, qu'il avait ramené 
à la foi du Christ. Dans les 
paroisses qui lui furent con­
fiées et ensuite aux galères, 
il travailla avec zèle au salut 
des âmes. Supérieur des 
religieuses de la Visitation 
pendant près de quarante 
ans, il s'acquitta de cette 
charge avec la plus grande 
prudence. Jusque dans un 
âge fort avancé, Vincent se 
dépensa inlassablement à 
évangéliser les pauvres, les 
paysans surtout. Il astrei-
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congregati6nis, quam sub 
n6mine Presbvter6rum 
sreculârium Miss.i6nis ins­
tituit, perpétuo voto a 
sancta Sede confirmâto 
obstrinxit. Plurima ad 
perquiréndos et suble­
vàndos miseros et ad 
sequ10ns sexus educa­
ti6nem sodalitia fundâvit. 
C6rporis demun1 afflicta­
ti6ne, lab6ribus seni6que 
attritus, anno salutis 
millésimo sexcentésimo 
sexagésimo placide ob­
dormivit in D6mino. 
Eum mirâculis clarum 
Clemens duodécimus 
inter Sanctos rétulit, 
et Leo décimus tértius 
6mnium societâtum cari­
tâtis, in toto cath6Iico 
orbe existéntium et ab 
eo quomodocumque 
promanântium, peculiâ­
rem apud Deum patr6-
num declarâvit et 
constituit. 

gnit à cette œuvre apostoli­
lique, par un vœu perpétuel 
que confirma le Saint-Siège, 
et lui-même et les membres 
de la Congrégation qu'il 
avait instituée sous le titre 
de Prêtres séculiers de la 
Mission. Un grand nombre 
d'associations furent fondées 
par lui pour la recherche 
et le soulagement des mal­
heureux ainsi que pour 
l'éducation des jeunes filles. 
Usé par les souffrances cor­
porelles, les travaux et la 
vieillesse, il s'endormit pai­
siblement dans le Seigneur, 
l'an du salut seize cent 
soixante. Glorifié par des 
miracles, il fut mis par Clé­
meut XII au nombre des 
saints, et Léon XIII l'a 
déclaré et constitué le patron 
auprès de Dieu de toutes les 
associations de charité qui 
existent dans l'univers catho­
lique, et, en quelque manière, 
remontent toutes à lui. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. Designavit D6mious, 
au Commun des Évangélistes, p. (59] avec les Répons 
indiqués pour un Conf. non Pont. 

Vêpres, à Capitule, du suivant. 

26 
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20 JUILLET 

SAINT JÉRÔME ÉMILIEN, CONFESSEUR 

DOUBLE (m. t. v.) 

yr, Amâvit. Ant. Similâbo. 

Oraison 

DEUS, misericordi~~m 
pater, per menta 

et intercessi6nem beâti 
Hier6nymi, quem 6rpha­
nis adjut6rem et patrem 
esse voluisti : concéde; 
ut spiritum adopti6nis, 
quo filii tui nominâmur 
et sumus, fidéliter custo­
diâmus. Per D6minum 
nostrum. 

Q DIEU, Père des m1se-
ricordes, par les mé­

rites et l'intercession du 
bienheureux Jérôme, que 
vous avez donné pour sou­
tien et pour père aux 
orphelins, faites-nous la 
grâce de conserver fidèle­
ment cet esprit d'adoption 
en vertu duquel nous som­
mes appelés vos fils et 
le sommes réellement. Par. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, S. Vincent de Paul, 
Conf. : 

Ant. Hic vir, despiciens 
mundum et terréna, 
triumphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

fr, Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole 
et par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

y.r, Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 
DEUS, qui ad evangeli- Q DIEU, qui avez armé 

zândum paupéribus Je bienheureux Vincent 

27 
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et ecclesiâstici 6rdinis 
dec6rem promovéndum, 
beâtum Vincéntium apos­
t6lica virtute roborâsti : 
prresta, quresumus ; ut, 
cujus pia mérita venerâ­
mur, virtutum quoque 
instruâmur exémplis. 
(Per D6minum.) 

d'un courage tout apostoli­
que, pour évangéliser les pau­
vres et augmenter la beauté 
de l'ordre ecclésiastique, 
faites, s'il vous plaît, que 
révérant ses pieux mérites, 
nous nous instruisions aussi 
aux exemples de ses vertus. 
(Par Notre Seigneur.) 

Ensuite, on fait Mémoire de St• Marguerite, Vierge 
et Mart, 

Ant. ,v 1:ni, Sponsa 
Christi, acc1pe cor6nam 
quam tibi D6minus 
prreparâvit in retérnum. 

yr, Spécie tua et 
pulchritudine tua. R:/, 
Inténde, pr6spere pro­
céde, et regna. 

Ant. Viens, Épouse du 
Christ, reçois la couronne 
que le Seigneur t'a préparée 
pour l'éternité. 

t. Dans ta gloire et ta 
beauté. R:/. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 
JINDULGENTIAM nobis, 

quresumus, Domine, 
beâta Margarita Virgo 
et Martyr impl6ret 
qua: tibi grata semper 
éxstitit, et mérito casti­
tâtis, et tua: professi6ne 
virtutis. Per D6minum 
nostrum. 

QUE la bienheureuse Mar­
guerite, Vierge et Mar­

tyre, implore en notre fa­
veur, s'il vous plaît, Sei­
gneur, votre indulgence; elle 
qui vous a toujours été 
agréable par le mérite de 
la chasteté et la proclamation 
de votre puissance. Par 
Notre Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
HIERONYMUS, e gente 

patricia lr.miliâna 
Venétiis ortus, a prima 
adolescéntia militire ad-

JÉRÔME, issu de la noble 
famille des Emiliani, fut 

initié, encore tout jeune 
homme, au métier des armes. 
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dictus, difficillimis rei­
publicre temp6ribus Cas­
tro novo ad Quarum in 
m6ntibus Tarvisinis prre­
ficitur. Arce ab h6stibus 
capta, ipse in tetérrimum 
cârcerem detruditur, mâ­
nibus ac pédibus vinctus ; 
cui omni humâna 
ope destituto beatissima 
Virgo, ejus précibus exo­
râta, clemens; adest, vin­
cula solvit, et per médios 
hostes, qui vias omnes 
obséderant, in Tarvisii 
conspéctum, inc6lumem 
ducit. Urbem ingréssus, 
ad Deiparre aram, cui se 
v6verat, mânicas, c6m­
pedes, caténas, quas se­
cum detulerat, in accépti 
beneficii testim6nium 
suspéndit. Revérsus Ve­
nétias, cœpit pietâtis 
studia impénsius c6lere, 
in pâuperes mire effu­
sus, sed puer6rum 
prresértim misértus, qui 
paréntibus orbâti, egéni 
et s6rdidi per urbem 
vagabantur ; quos in redes 
a se conductas recépit 
de suo aléndos, et chris­
tianis m6ribus imbuén­
dos. 

~- Honéstum fecit, 
p. [229]. 

29 

Dans les circonstances les 
plus critiques pour la Répu­
blique, on le préposa à la 
défense de Castelnovo, près 
de Quero, dans les monts 
de Trévise. L'ennemi s'étant 
emparé du fort, on le 
jeta dans un horrible 
cachot, chargé de fers aux 
pieds et aux mains. Privé 
de tout secours humain, il 
recourt à la Très Sainte 
Vierge. Fléchie par ses 
prières, la Vierge clémente 
vient, dégage ses entraves 
et, le faisant passer au milieu 
des ennemis qui occupaient 
toutes les routes, elle le 
conduit sain et sauf en vue 
de Trévise. Il entre dans la 
ville et va jusqu'à l'autel 
de la Vierge, à laquelle il 
s'était voué, pour y sus­
pendre en ex-voto les me­
nottes, les entraves et les 
chaînes qu'il avait empor­
tées avec lui. Dans la suite, 
il retourna à Venise et se 
consacra au service de Dieu, 
se dépensant d'une façon 
admirable pour les pauvres, 
compatissant surtout aux 
petits orphelins qui couraient 
par la ville, affamés et sor­
dides. Il les accueillait dans 
des asiles qu'il louait pour 
eux, les nourrissait de ses 
deniers, et les formait à 
une vie chrétienne. 
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LEÇON V 

pER eos dies Venétias 
appulerant beâtus 

Cajetânus et Petrus Ca­
râfa (p6stmodum Paulus 
quartus), qui, Hier6nymi 
spiritu nov6que instituto 
colligéndi 6rphanos pro­
bato, illum 1n Incurabi­
lium hospitâle adduxé­
runt, in quo orphanos 
simul educâret, atque 
regr6tis pari caritâte 
inserviret. Mox eorum­
dem hortâtu in pr6xi­
mam continéntem pro­
féctus, Brixire primum, 
deinde Bérgomi atque 
Novoc6mi orphanotro­
phia eréxit : Bérgomi 
prresértim, ubi prreter 
duo, pro pueris unum 
et pro puéllis alterum, 
domum excipiéndis, no­
vo in illis regi6nibus 
exémplo, muliéribus a 
turpi vita ad pœniténtiam 
convérsis, apéruit. So­
mâschre demum subsis­
tens, in humili pago agri 
Bergoménsis ad Vénetre 
diti6nis fines, sibi ac suis 
ibi sedem constituit, for­
mamque induxit congre­
gati6nis, cui proptérea a 
Somâscha nomen factum; 
quam subinde auctam et 
propagâtam, nedum 

VERS ce temps-là, le bien­
heureux Gaétan et 

Pierre Caraf,a (le futur 
Paul IV) abordèrent à 
Venise. L'esprit de J é­
rôme et son nouvel Institut, 
destiné à recueillir les orphe­
lins, gagnèrent leur approba­
tion. Ils l'attirèrent à l 'hô­
pital des Incurables où il 
devait se prodiguer avec une 
égale charité à l'éducation 
des enfants et au soin des 
malades. Puis, sur leur 
conseH, il partit à l'intérieur 
des terres et ouvrit 
des orphelinats à Brescia 
d'abord, puis à Bergame et 
à Côme, A Bergame, outre 
deux orphelinats, l'un pour 
les garçons, l'autre pour 
les filles, il ouvrit une 
maison pour accueillir les 
femmes de mauvaise vie 
qui se convertissaient, par 
une initiative nouvelle dans 
ces régions. Enfin, dans un 
humble village du terri­
toire de Bergame, à Somas­
que, sur les limites des 
possessions vénitiennes, il 
fonda une résidence pour 
lui et les siens; il y organisa 
sa Congrégation qui prit, en 
conséquence, le nom de 
Somasque. Ayant grandi et 
s'étant répandue très vite, 

30 



20 JUILLET S. JÉROME ÉMILIEN CONF. 

orphan6rum regfmini 
et ecclesiârum eu.hui, sed 
ad maj6rem christiânre 
reipublicre utilitâtem, 
adolescéntium in litteris 
et bonis m6ribus insti­
tuti6ni in collégiis, 
academiis et seminâriis 
addictam, sanctus Pius 
quintus inter religi6sos 
6rdines adscripsit, cete­
rique Pontifices privilégiis 
ornârunt. 

cette congrégation ne se 
limita plus à l'éducation des 
orphelins et au service des 
églises, mais s'appliqua, 
pour le plus grand bien de 
la vie chrétienne, à initier 
la jeunesse aux lettres 
et aux bonnes mœurs, dans 
des collèges, des académies 
et des séminaires. C'est 
pour cela que saint Pie V 
l'a mise au rang des Ordres 
religieux, et que d'autres 
Pontifes l'ont enrichie de 
privilèges. 

~.=:Amavit eu.m, p. [230]. 

LEÇON VI 
QRPHANIS colligéndis 

inténtus, Mediolâ-
num proficiscitur atque 
Ticinum ; et utrobique 
colléctis agminibus pue­
r6rum, tectum, victum, 
vestem, magistros, nobf­
libus viris favéntibus, 
pr6vide constituit. Inde 
Somâscham redux, 6m­
nibus 6mnia factus, a 
nullo abhorrébat 6pere, 
quod in pr6ximi bonum 
cédere prrevidéret. Agri­
colis immixtus per agros 
sparsis, dum se illis ad­
jut6rem in meténdis fru­
gibus prrebet, mystéria 
fidei explicâbat : puer6-
rum capita porrigine fœda 

3I 

DANS le dessein de recueil-
lir des orphelins, J é­

rôme se dirige sur Milan 
et Pavie; dans ces villes, 
grâce à la faveur de nobles 
personnages, il procure pro­
videntiellement à une multi­
tude d'enfants un gîte, des 
provisions, des vêtements et 
des maîtres. Revenu à So­
masque, il se fait tout à tous. 
Aucun labeur ne le rebute 
quand il prévoit que sa 
peine profitera au prochain. 
Il aborde les cultivateurs 
dispersés dans les champs, 
leur venant en aide au temps 
de la moisson, etleur expli­
quant les mystères de la 
foi. Il nettoie les enfants 
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abstérgens, et. patiénter 
tractans curâbat ; pu.tri­
dis rusticorum vulnéri­
bus medebâtur eo succés­
su, ut grâtia curationum 
donâtus censerétur. In 
monte, qui Somâschœ im­
minet, repérta specu, in 
illam se âbdidit ; ubi, se 
flagéllis cœdens, dies in­
tegros jejunus trânsigens, 
oratione in plurimam 
noctem protrâcta, super 
nudo saxo brevem 
somnum carpens, sui 
aliorumque noxârum 
pœnas luébat. In hujus 
spccus interiori recéssu 
ex ârido silice exstlllat 
aqua, précibus servi Dei, 
ut constans traditio est, 
impetrâta, quœ usque 
in hodiérnam diem jugi­
ter manans, et in varias 
regiones delâta, œgris sa­
nitâtem plerumque con­
ciliat. Tandem, ex conta­
gione, quœ per omnem 
vallem serpébat, dum 
a:grotântibus insérvit, et 
vita functos propriis hu­
meris ad sepulturam de­
fert, contrâcto morbo, 
annos natus sex et quin­
quaginta, quam paulo 
ante pra:dixerat, pretio­
sam mortem obiit 
anno millésimo quingen­
tésimo trigésimo séptimo. 

atteints de maladies à la 
tête, et panse si bien les 
paysans qui avaient des 
plaies dégoûtantes, qu'on 
l'aurait dit doué de la grâce 
des guérisons. Ayant décou­
vert une caverne sur la 
montagne qui domine So­
masque, il s'y retire et là, 
se flagellant, restant à 
jeun des jours entiers, 
faisant oraison la plus 
grande partie de la nuit, 
ne prenant qu'un peu 
de sommeil sur la pierre 
nue, il pleure ses péchés 
et ceux des autres. Dans 
un recoin de cette grotte, 
jaillit du roc une source 
d'eau, qu'une constante tra­
dition attribue aux prières 
du saint. Elle n'a point 
cessé de couler jusqu'à ce 
jour, et cette eau, portée 
en divers pays, rend 
la santé à beaucoup de 
malades. Enfin, une peste 
étant venue à sévir dans la 
vallée, Jérôme en fut atteint 
tandis qu'il se dévouait 
auprès des pestiférés et 
portait leurs cadavres sur 
ses épaules pour les ense­
velir. Sa mort précieuse, 
qu'il avait prédite quelque 
temps auparavant, arriva 
lorsqu'il avait cinquante­
six ans, en l'an quinze cent 
trente-sept. Glorifié par les 

32 
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Quem pluribus in vita et 
post mortem mirâculis 
illustrem, Benedictus 
décimus quartus Beato­
rum, Clemens vero déci­
mus tértius Sanctorum 
fastis solémniter adscrip­
sit. 

nombreuxmiracles qu'il opé­
ra pendant sa vie et après 
sa mort, il fut béatifié par 
Benoît XIV, et Clément XII 
l'inscrivit solennellement 
aux fastes des Saints. 

~. Iste homo, p. [231]. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

HIERONYMUS, e gente JÉRÔME, né à Venise, de 
patricia ..!Emiliâna la famille patricienne des 

Venétiis ortus, a prima Emiliani, fut initié au métier 
adolescéntia militire ad- des armes dès sa première 
dictus, difficillimis reipu- adolescence, et préposé, en 
blicre temporibus Castro des temps très difficiles pour 
novo ad Quarum in mon- la République, à la défense 
tibus Tarvisinis prrefici- deCastelnovo près deQuero, 
tur. Arce ab hostibus dans les monts de Trévise. 
capta, ipse in tetérrimum La citadelle ayant été prise 
cârcerem detruditur, a par les ennemis, il fut jeté 
quo beatissimre Virginis dans une horrible prison, 
ope liberatur. Venétiis d'où il fut délivré par le 
cœpit pietâtis studia secours de la bienheureuse 
impénsius colere, puero- Vierge. A Venise, il com­
rum prresértim misértus, mença à s'occuper d'œuvres 
qui, paréntibus orbati, de miséricorde et à se dé­
per urbem vagabântur, penser tout entier, prenant 
quos in redes a se con- surtout en pitié les enfants 
ductas recépit de suo privés de leurs parents, 
aléndos, et christiânis qui erraient dans la ville. 
moribus imbuéndos. Per Il les nourrissait à ses 
eos dies Venétias appu- frais et les formait à une 
lerant beatus Cajetanus vie chrétienne dans des 
et Petrus Carâfa (post- asiles loués pour les recueil-

33 
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modum Paulus quartus), 
qui, Hier6nymi spiritu 
probâto, illum in Incura­
bilium hospitâle adduxé­
rnnt, in quo 6rphanos 
simul educâret et œgr6tis 
inserviret. Mox, eorum­
dem hortâtu, in pr6xi­
mam continéntem pro­
féctus, Brixiœ primum, 
deinde Bérgomi atque 
Novoc6mi orphanotro­
phia aliâque pia Instituta 
eréxit. Somâschœ demum 
subsistens, in humili 
pago agri Bergoménsis, 
sedem constftuit novœ 
congregati6nis, cui prop­
térea a Somâscha no­
men factum, quam sanc­
tus Pius quintus appro­
bâvit. Tandem conta­
gi6ne, dum œgrotântibus 
inserviret, contrâcto mor­
bo, annos natus sex et 
quinquagfnta, pro frâtri­
bus ânimam p6suit, 
anno millésimo quingen­
tésimo trigésimo séptimo. 

lir. A cette époque, abor­
dèrent à Venise le bien­
heureux Gaétan et Pierre 
Carafa (le futur Paul IV). 
Ayant éprouvé l'esprit 
de Jérôme, ils l'attirèrent 
à l'hôpital des Incura­
bles où il devait servir 
les malades, tout en élevant 
les orphelins. Bientôt, sur 
leur conseil, il partit à 
l'intérieur des terres et érigea 
d'abord à Brescia, ensuite à 
Bergame et à Côme, des 
orphelinats et d'autres Ins­
tituts pieux. S'arrêtant enfin 
à Somasque, humble village 
du territoire de Bergame, 
il y établit le siège d'une nou­
velle Congrégation qui prit 
pour cette raison le nom 
de Somasque, et que saint 
Pie V approuva. Enfin, 
ayant contracté une maladie 
contagieuse au service des 
malades, il donna sa vie 
pour ses frères, l'an quinze 
cent trente-sept, à l'âge de 
cinquante-six ans. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON vn 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Matthœum selon saint Mathieu 
Chapitre 

JN illo témpore : Oblâti 
snnt J esu pârvuli, ut 

19, 13-21 

34 

EN ce temps-là on présenta 
à Jésus de petits en-
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manus eis imp6neret, et 
orâret. Et réliqua. 

Homilia 
sancti J oânnis 
Chrysostomi 

fants, pour qu'il leur im­
posât les mains et priât. Et 
le reste. 

Homélie 
de saint Jean 
Chrysostome 

Homélie 62 sur S. Matthieu 
[Éloge de l'esprit d'enfance.] cuR discipuli pueros 

abigébant? Dignitâ­
tis causa. Quid ergo ille? 
Ut doceat illos modéste 
sâpere, fastumque mun­
dânum conculcare, et sus­
cipit, et ulnis complécti­
tur, talibusque regnum 
crelorum pollicétur ; id 
quod étiam dixit supé­
rius. Et nos igitur, si 
volumus herédes esse cre­
lorum, hanc virtutem 
cum diligéntia magna sec­
témur. Hoc est enim 
philosophire culmen, sim­
plicem esse cum pru­
déntia ; hrec vita est angé­
lica. Anima enim puéruli 
omnibus ânimi morb1s 
vacua est ; non memo­
riam rétinet injuriarum, 
sed eas inferéntes adit 
ut arnicas, ac s1 nihil 
factum esset. Et quamvis 
a matre verbéribus creda-

3S 

poURQUOI les disciples re-
poussaient-ilsles enfants? 

Par égard pour la dignité 
de Jésus. Mais que va 
faire Jésus ? Afin de leur 
donner d'humbles senti­
ments d'eux-mêmes et pour 
leur apprendre à fouler 
aux pieds la gloire mon­
daine, il accueille ces en­
fants, les prend dans ses 
bras et promet à ceux qui 
leur ressemblent le royaume 
des cieux, ce qu'il avait 
déjà dit précédemment. Nous 
donc, si nous voulons être 
héritiers des cieux, tendons 
avec beaucoup de zèle à 
cette vertu. Car c'est le plus 
haut degré de la philoso­
phie que d'allier la simpli­
cité à la prudence. C'est là 
la vie angélique. L'âme du 
petit enfant est en effet 
vide de toute maladie de 
l'esprit; elle ne garde pas 
souvenir des injures, mais 
à ceux qui les lui infligent, 
elle va comme vers des 
amis, comme si de rien 
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tur, eam semper qurerit, 
et omnibus anteponit. 

~- Iste est, qui ante 
Deum magnai virtutes 
operâtus est, et de cmni 
corde suo laudâvit Domi­
num : * Ipse intercédat 
pro peccâtis omnium po­
pulorum. rr. Ecce homo 
sine queréla, verus Dei 
cultor, âbstinens se ab 
omni opere malo, et pé!'­
manens in innocéntia sua. 
Ipse. 

n'était. Sa mère a beau le 
châtier, il la cherche tou­
jours et la préfère à tous. 

~. Voici celui qui, devant 
Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et de tout son cœur 
a loué le Seigneur : * A lui 
d'intercéder pour les péchés 
de tous les peuples. y,, Voici 
l'homme sans reproche, ado­
rateur de Dieu en vérité, 
s'abstenant de toute œuvre 
mauvaise, et constant dans 
son innocence. A lui. 

LEÇON VIII 
[Détachement.] si reginam ipsi osténdas 

diadémate ornâtam, 
non prrefert eam matri 
pannis detritis vestitre, 
mallétque illam incultam 
vidére, quam reginam 
mirifice amictam. Nam, 
quod suum, quod alié­
num est, non ex pauper­
tâte vel divitiis, sed ex 
amore existimâre solet ; 
et nihil plus requirit 
quam necessâria, atque 
ut !acte replétus est, 
statim a mamma abscé­
dit. Non eisdem, quibus 
nos, rerumnis prémitur, 
nec pecuniârum jactura, 
rebusque similibus ; nec 
iisdem, quibus nos, fluxis 
rebus lretâtur, neque cor-

MONTREZ-LUI une reine 
parée de son diadème : 

il ne la préfère point à sa 
mère couverte de haillons; 
il aimera mieux voir celle-ci 
en habits grossiers qu'une 
princesse merveilleusement 
vêtue. Car c'est l'amour, 
nonla pauvreté et la richesse, 
qui lui font discerner les 
siens d'avec les étrangers. 
Il ne demande pas autre 
chose que le nécessaire, et 
sitôt qu'il est rassasié il 
laisse le sein maternel. Il 
ne s'afflige point de ces 
tourments qui nous acca­
blent, revers de fortune 
ou épreuves du même genre. 
Il ne se réjouit point des 
mêmes vanités que nous, 
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porum pulchritudinem 
mirâtur. Ideo d1cébat : 
Tâlium est enim regnum 
crelé>rum ; ut ex propé>sito 
voluntâtis illa operémur, 
qure natura sua pueri 
faciunt. 

RI, Sint lumbi vestri 
prrecincti, et lucémre ar­
déntes in mânibus ves­
tris : * Et vos similes 
hominibus exspectânubus 
dé>minum suum, quando 
revertâtur a nuptiis. t. 
Vigilâte ergo, quia ne­
scitis qua hora Dé>minus 
vester venturus sit. Et 
vos. Gloria Patri. Et 
vos. 

et la beauté des corps n'a 
point d'attrait pour lui. 
C'est pourquoi Notre Sei­
gneur disait : Le royaume 
des cieux appartient à ceux 
qui leur ressemblent 1 ; afin 
que nous fassions de volonté 
délibérée ce que les enfants 
font naturellement. 

RI. Que vos reins soient 
ceints, et que des lampes 
ardentes soient en vos mains : 
* Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant 
l'heure où leur maître re­
viendra des noces.;. Veillez 
donc, car vous ne savez 
pas l'heure où votre Maître 
doit venir. Et vous. Gloire 
au Père. Et vous. 

LEÇON IX 
[Mépris des honneurs.] 

QUIA enim pharisrei non 
aliunde quam a ne­

quitia et arrogântia ad 
agéndum ferebântur, ideo 
ubique discipulos suos 
simplices esse jubet, illé>s­
que subindicat, dum hos 
instituit. Nihil enim ita 
supérbiam parit, ut prin­
cipâtus et primi consés­
sus. Qué>niam igitur dis­
cipuli per totum terrâ­
rum orbem multum honé>-

I, Afllllb, l9, 14. 

37 

pARcE que les pharisiens 
n'avaient pas d'autres 

mobiles que la malice et 
la superbe, Notre Seigneur 
ne cesse d'exhorter ses 
disciples à être simples. 
Il le leur recommande au 
moment même où il leur 
donne leur mission; car 
rien n'engendre l'orgueil 
comme l'exercice du pou­
voir et le privilège d'occuper 
les premières places. Sachant 
donc qu'ils obtiendraient, 
de par le monde, beaucoup 
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ris consecuturi erant, ip­
s6rum ânimos pra:vcnit, 
nec sinit cos humanum 
quid pati, nec hon6rem 
a vulgo expétere, vel ante 
alios sese efférre. Nam, 
etiamsi ha:c parva vidén­
tur esse, at malis ingén­
tibus causam pra:bent. 
Sic enim instituti pha­
risrei in malorum culmen 
ascendérunt, salutationes, 
primos conséssus et mé­
dios requiréntes ; hinc in 
ardéntem gloria: cupidi­
tatem, inde vero in impie­
tâtem lapsi sunt. 

d'honneur, il prémunit leurs 
esprits, il ne veut pas 
qu'ils souffrent en eux rien 
d'humain, ni la recherche 
de la popularité, ni l'envie 
de s'élever au-dessus des 
autres. Car pour petites 
qu'elles paraissent,ces choses 
occasionnent pourtant de 
grands maux. C'est pour 
avoir eu ces convoitises 
que les pharisiens par­
vinrent am, derniers degrés 
du mal, en recherchant les 
salutations, les premiers 
rangs et les places d'honneur. 
Et leur passion effrénée 
de gloire les précipita dans 
l'abîme de l'impiété. 

A Laudes, on fait Mémoire de S. Marguerite, Vierge 
et Martyre : 

Ant. Simile est regnum 
ca:lorum homini nego­
tiatori qurerénti bonas 
margaritas : invénta una 
pretiosa, dedit omnia sua, 
et comparavit eam. 

t. Diffusa est gratia in 
labiis tuis. R/. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retérnum. 

Ant. Le royaume des 
ciemc est semblable à un 
commerçant qui cherche 
de belles perles. En ayant 
trouvé une précieuse, il 
a donné tout ce qu'il avait 
pour l'acheter. 

y. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. 117. C'est pour­
quoi Dieu t'a bénie pour 
l'éternité. 

Oraison 

INDULGENTIAM no bis, 
qua:sumus, Domine, 

beata Margarita Virgo 
QUE la bienheureuse Mar­

guerite, Vierge et Mar­
tyre, implore en notre faveur, 
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et Martyr imploret : qure 
tibi grata semper éxstitit, 
et mérito castitatis, et 
ture professi6ne virtutis. 
Per D6minum nostrum. 

s'il vous plaît, Seigneur, 
votre indulgence ; elle qui 
vous a toujours été agréable 
par le mérite de la chasteté 
et la. proclamation de votre 
puissance. Par. 

A Vêpres, Mémoire du suivant. 

21 JUILLET 

SAINTE PRAXÈDE, VIERGE 

SIMPLE 

Pour Mémoire aux Ireo Vêpres : 

An t. Veni, Sponsa 
Christi, accipe coronam 
quam tibi D6minus prre­
paravit in retérnum. 

Y,. Spécie tua et pul­
chritudinc tua. R7. In­
ténde, pr6spere procéde, 
et regna. 

Ant. Viens, :Épouse du 
Christ, reçois la couronne 
que le Seigneur t'a préparée 
pour l'éternité. 

yr. Dans ta gloire et ta 
beauté. R/, Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

EXAUDI nos, Deus, salu-
taris noster : ut, sicut 

de beatre Praxédis Vir­
ginis ture festivitate gau­
démus ; ita pire devotionis 
erudiamur afféctu. Per 
D6minum. 

EXAUCEZ-Nous, ô Dieu, 
notre Sauveur, en sorte 

que, tout en nous donnant 
la joie, la fête de la bien­
heureuse Praxède, votre 
Vierge, nous instruise par le 
sentiment d'une pieuse dé­
votion. Par Notre Seigneur. 

LEÇON III 
pRAx8DES, virgo Roma­

na, Pudentianre vir-

39 

Au temps où l'empereur 
Marc-Aurèle persécu-
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ginis soror, Marco Anto­
nino imperat6re Chris­
tianos persequénte, eos 
facultatibus, opera, con­
solati6ne, et omni cari­
tatis officio prosequeba­
tur. Nam alios domi 
occultâbat ; alios ad fidei 
constantiam hortabatur : 
ali6rum c6rpora sepelié­
bat ; iis, qui in carcere 
inclusi erant, qui in ergâs­
tulis exercebantur, nulla 
re ctéerat. Qua:, cum tan­
tam Christian6rum stra­
gem jam ferre non posset, 
Deum precâta est, ut, si 
mori expediret, se e tan­
tis malis eriperet. !ta­
que duodécimo Kaléndas 
Augusti ad pietatis prre­
mia vocatur in crelum. 
Cujus corpus a Past6re 
presbytero in patris et 
sor6ris Pudentianre se­
pulcrum illâtum est, quod 
erat in cœmetério Pris­
cillre,~via Salaria. 

tait les chrétiens, Praxède, 
vierge romaine, sœur de la 
vierge Pudentienne, assistait 
les fidèles de ses richesses 
et de ses soins, et leur ren­
dait tous les devoirs de la 
charité. Elle cachait ceux-ci 
dans sa maison, exhortait 
ceux-là à persévérer dans 
la foi, ensevelissait les corps 
des autres. Elle ne laissait 
manquer de rien ceux qui 
étaient enfermés dans les 
cachots ou traités en es­
claves. Ne pouvant sup­
porter tant de coups portés 
aux chrétiens, elle demanda 
à Dieu de l'arracher au spec­
tacle de si grands malheurs, 
si toutefois il lui était avan­
tageux de mourir. Aussi 
fut-elle appelée, le vingt et 
un Juillet, à recevoir au ciel 
la récompense de sa piété. 
Son corps fut déposé par le 
prêtre Pastor dans le sépulcre 
de son père et de sa sœur 
Pudentienne, au cimetière 
de Priscille sur la voie Sala­
ria. 

Vêpres du suivant. 

40 
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SAINTE MARIE-MADELEINE, PÉNITENTE 

DOUBLE 

AUX Jrea VÊPRES 
Capitule. - Prov. 31, IO-II 

MULIEREM fortem quis 
invéniet? Procul et 

de ultimis fini bus prétium 
ejus. Confidit in ea cor 
viri sui, et sp6liis non 
indigébit. 

LA femme forte, qui la 
trouvera? C'est bien 

loin, aux · extrémités de la 
terre, qu'il faut aller cher­
cher de quoi la payer. Le 
cœur de son mari se confie 
en elle et il n'aura pas 
besoin du butin. 

Si l'Hymne suivante ne peut se dire ni aux 1reo ni aux 
II•• Vêpres, on la dit à Matines, et l'on omet l'Hymne : 
Maria castis qui s'y trouve indiquée, 

Hymne 

PATER supémi luminis, 
Cum Magdalénam 
réspicis, 

Flammas am6ris éxcitas, 
Geluque solvis péctoris. 

Am6re currit sâucia 
Pedes beâtos ungere, 
Lavâre fletu, térgere 
Comis, et ore lâmberl". 

Astâre non timet cruci, 
Sepulcro inha:ret ânxia, 
Truces nec horret mili­

tes : 
Pellit tim6rem caritas. 

4I 

pÈRl! de la lumière céleste, 
quand vous regardez 

Madeleine, vous excitez ses 
flammes d'amour et vous 
fondez la glace de son cœur. 

Blessée d'amour, elle 
court oindre les pieds sacrés, 
les laver de pleurs, les es­
suyer de ses cheveux, les 
baiser de ses lèvres. 

Elle se tient sans crainte 
près de la croix, elle s'at­
tache anxieuse au sépulcre ; 
les cruels soldats ne l'ef­
fraient pas : la charité chasse 
la crainte. 
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0 vera, Christe, câri-
tas, 

Tu nostra purga crimina, 
Tu corda reple gratia, 
Tu redde creli prremia. 

Patri, simulque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit jugiter 
Sreclum per omne gl6ria. 

Amen. 
fr. Diffusa est gratta 

in lâbiis tuis. R/. Proptérea 
benedixit te Deus in 
retémum. 

Ad Magnij. Ant. Mu­
lier * qure erat in civitate 
peccatrix, ut cogn6vit 
quod J esus accubuit in 
domo Simonis leprosi, 
âttulit. alabastrum un­
guénti, et stans retro 
secus pedes J esu, lâcri­
mis cœpit rigare pedes 
ejus, et capillis câpitis 
sui tergébat, et oscula­
bâtur pedes ejus, et un­
guénto ungébat. 

0 Christ, vraie charité.! 
purifiez-nous de nos crimes, 
remplissez nos cœurs de 
grâce, donnez-nous les ré­
compenses du ciel. 

Au Père, en même temps 
qu'au Fils, et à vous, Saint­
Esprit, comme autrefois, 
ainsi toujours, dans tous les 
siècles soit la gloire. Amen. 

fr. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. R/. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

AMagnif.Ant, Unefemme 
connue comme pécheresse 
dans la ville, ayant appris 
que Jésus était à table chez 
Simon le lépreux, prit un 
vase d'albâtre plein de par­
fum et, se tenant en arrière 
aux pieds de Jésus, 
commença de les arroser 
de ses larmes, puis les es­
suyant avec les cheveux de 
sa tête, elle les baisait et 
les oignait de parfwn. 

Oraison 

BEAT& Maria:: Magda-
lénre, quresumus, D6-

mine, suffragiis adjuvé­
mur : cujus précibus exo­
ratus, quatriduanum fra­
trem Lâzarum vivum ab 
inferis resuscitâsti : Qui 
vivis et regnas. 

42 

QUE la bienheureuse Marie­
Madeleine, s'il vous 

plaît, Seigneur, nous aide 
de ses suffrages, elle dont 
les prières ont obtenu que 
vous rappeliez vivant des 
enfers son frère Lazare 
mort depuis quatre jours. 
Vous qui vivez et régnez. 
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A MATINES 
Invit. Laudémus Deum 

nostrum * In conver­
si6ne Marlre Magda­
lénre. 

Invit. Louons ·notre Dieu 
* Dans la conversion de 
Marie-Madeleine. 

Hymne 
MARIA castis 6sculis 

Lambit Dei vesd­
gia, 

Fletu rigat, tergit comis, 
Detérsa nardo pérlinit. 

Deo Patri sit gl6ria, 
Ejusque soli Filio, 
Cum Spiritu Paraclito, 
N WlC et per omne srecu-

lum. Amen, 

MARŒ couvre les pieds 
de Dieu de ses chastes 

baisers, elle les arrose de 
pleurs, les essuie de ses 
cheveux, puis les oint de 
nard. 

Gloire soit à Dieu le 
Père, et à son Fils unique, 
avec !'Esprit Paraclet, 
maintenant et dans tous les 
siècles. Amen. 

AU !•• NOCTURNE 

LEÇON I 
De Canticis 
cantic6rum 

Du Cantique 
des Cantiques 

Chapitre 3, I~4 
[Recherche anxieuse du Bien-Aimé.] 

IN léctulo meo, per noc- DANS ·mon petit lit, pen­
tes quresivi quem dili- dant les nuits, - j'ai 

git anima mea ; quresivi cherché celui que mon cœur 
ilium et non invéni. Sur- aime; - je l'ai cherché et 
gamet circuibo civitâtem ne l'ai pas trouvé. - Je me 
per vicos et platéas, qure- lèverai et parcourrai la ville, 
ram quem diligit anima - ses rues et ses places. -
mea : quresivi illum et Les gardiens, qui veillent sur 
non invéni. Invenérunt la cité, m'ont rencontrée. -
me vigiles qui custôdiunt Avez-vous vu celui qu'aime 
civitatem. Num quem mon Ame? - A peine les 

43 
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diligit ânima mea vidis­
tis ? Pâululum cum per­
t r an sis s em eos, invéni 
quem diligit anima mea, 
ténui eum, nec dimittam, 
donec introducam illum 
in domum matrü. mere 
et in cubiculum genitri­
cis mere. 

R?. Maria Magdaléne, 
et âltera Maria ibant 
diluculo ad monumén­
tum. * J esum quem qure­
ritis, non est hic, surréxit 
sicut locutus est, prrecé­
det vos in Galilream, ibi 
eum vidébitis. ;. Et 
valde mane una sabba­
t6rum véniunt ad monu­
méntum, orto jam sole : 
et introëuntes vidérunt 
juvenem sedéntem in 
dextris, qui dixit illis. 
Jesum. 

avais-je passés que j'ai trou­
vé celui que mon cœur 
aime; - je l'ai saisi et je 
ne le lâcherai pas, - jusqu'à 
ce qu'il m'introduise dans 
la maison de ma mère, -
dans la chambre de celle 
qui m'a conçue. 

R?. Marie Madeleine et 
l'autre Marie s'en allaient 
dès l'aurore au sépulcre. 
* Jésus que vous cherchez 
n'est plus ici, il est ressuscité 
comme il l'a dit; il vous 
précédera en Galilée, là 
vous le verrez. ; . Et de 
grand matin, le premier jour 
de la semaine, le soleil 
étant déjà levé, elles vinrent 
au sépulcre, et y entrant, 
elles virent un jeune homme 
assis à droite, qui leur dit. 
Jésus. 

LEÇON II 

Chapitre 8, I-7 

[Espoir tranquille.] 

QUIS mihi det te fra­
trem meum sugén­

tem ubera matris mere, 
ut invéniam te foris et 
de6sculer te, et jam me 
nemo despiciat? Appre­
héndam te et ducam in 
domum matris mere ; ibi 

44 

QUI me donnera de te 
trouver, mon frère, -

allaité aux mamelles de ma 
mère, - de te rencontrer 
dehors et de t'embrasser -
en sorte que plus personne 
ne me méprise. - Je te 
saisirai et te conduirai à la 
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me docébis, et dabo tibi 
p6culum ex vino condito 
et mustum mal6rum gra­
nat6rum me6rum. Lreva 
ejus sub câpite meo, et 
déxtera illius amplexâbi­
tur me. Adjuro vos, fihre 
J erusalem, ne suscitétis 
neque evigilâre faciâtis 
diléctam, donec ipsa ve­
lit. 

~. Congratulâmini mi­
hi, omnes qui diligitis 
D6minum, quia quem 
qurerébam, appâruit 
mihi : * Et dum flerem 
ad monuméntum, vidi 
D6minum meum, alle­
luia. t. Recedéntibus dis­
cipulis, non recedébam, l.t 
am6ris ejus igne succén­
sa, ardébam desidério. Et. 

maison de ma mère. 
Là tu me donneras tes ins­
tructions, - et je te ferai 
boire du vin parfumé, -
et du moût de mes grenades. 
- Que sa main gauche soit 
sous ma tête, - et que sa 
droite m'embrasse. - Je 
vous en conjure, filles de 
Jérusalem, - n'excitez pas, 
n'excitez pas l'amour, avant 
qu'il ne le veuille 1, 

~. Félicitez-moi, vous 
tous qui aimez le Seigneur, 
car celui que je cherchais 
m'est apparu : * Et tandis 
que je pleurais près du 
sépulcre, j'ai vu mon Sei­
gneur, alléluia. fr, Les dis­
ciples se retirant, je ne me 
suis pas retirée, mais en­
flammée du feu de son amour, 
je brûlais de désir. Et. 

LEÇON m 
[Union.] 

QU.l\l. est ista, qure ascén­
dit de desérto, deli­

ciis âffluens, innixa super 
diléctum suum? Sub ar­
bore malo suscitâvi te, 
ibi corrupta est mater tua, 
ibi violâta est génitrix 
tua. Pone me ut signâcu-

QUELLE est celle qui 
monte du désert, -

comblée de délices, appuyée 
sur son Bien-aimé? - Je 
t'ai éveillée sous le pom­
mier. - Là ta mère t'a 
enfantée, - c'est là qu'elle 
t'a enfantée, - qu'elle t'a 

1. L'amour vrai ne s'impose pas du dehors, La Vulgate dit : N'h,illtt, p,u /, 
bi1n-ai111I, osw•I qu",//1 "' J, 11,Mill,. 

45 
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lum super cor tuum, ut 
signâculum super brâ­
chium tuum, quia fortis 
est ut mors diléctio, dura 
sicut inférnus remulâtio ; 
lâmpades ejus lâmpades 
ignis atque flammârum. 
Aqua: multre non potué­
runt exstinguere caritâ­
tem, nec flumina 6bruent 
illam. 

F;. Tulérunt D6minum 
meum, et néscio ubi po­
suérunt eum. Dicunt ei 
Angeli : Mulier, quid 
ploras? surréxit sicut di­
xit : * Pra:cédet vos in 
Galila:am : ibi eum vidé­
bitis. y,. Cum ergo fleret, 
inclinâvit se, et pro­
spéxit in monuméntum: 
et vidit duos Angelos in 
albis, sedéntes, qui di­
cunt ei. Pra:cédet. Gloria 
Patri. Prrecédet. 

donné le jour 1 • - Mets-moi 
comme un sceau sur ton 
cœur, - comme un sceau 
sur ton bras. - Car l'amour 
est fon comme la mort, -
et la jalousie 3, inflexible 
comme le séjour des mons. 
- Les grandes eaux n'ont 
pu éteindre la charité, 
et les fleuves ne la submer­
geront pas. 

F;. Ils ont emponé mon 
Seigneur, et je ne sais où ils 
l'ont mis. Les Anges lui 
disent : Femme, pourquoi 
pleures-tu? Il est ressuscité 
comme il l'a dit : * Il vous 
précédera en Galilée. Là 
vous le verrez. y,. Alors 
donc qu'elle pleurait, elle 
s'inclina et regarda dans le 
sépulcre ; et elle vit deux 
Anges assis, vêtus de blanc, 
qui lui disent. Il vous précé­
dera. Gloire au Père. Il vous 
précédera. 

AU II• NOCTURNE 

~ Quand cette Fête est simplifiée, on prend la leçon IV 
c;omme IX• Leçon. 

1. C'est dans la maison de famille que 5C sont novées les premières relations. 
a. La jalousie qui défend la fidélité co::ijugale 
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LEÇON IV 
Sermo sancti 

Greg6rii Papa: 
Sermon de saint 
Grégoire Pape 

Homélie 25 sur les Évangiles 
[Plus grand amour de Madeleine.] 

MARIA Magdaléne, qure MARIE - MADELEINE, qui 
fuerat in civitâte pec- avait été connue comme 

câtrix amândo veritâtem pécheresse dans la ville, a lavé 
lavit Iâcrimis maculas cri~ de. ~e~ larmes, en: aimant la 
min's . t y "t'tis Vente, les souillures de 
. I, · e vox e!1 a ses crimes. Et ainsi s'accom­
u~pletur, qua ~k1tur. : plit la parole de la Vérité : 
D1missa sunt e1 peccata Beaucoup de péchés lui ont 
multa, quia diléxit mul- été remis parce qu'elle a 
tum. Qure enim prius beaucoup aimé 1• Car celle 
frigida peccando reman- qui d'abord était restée 
serat, p6stmodum aman- fr«;1ide, el?- péc~an~, s'étant 
do f6rtiter ardébat. Qure mise ,a aimer, ~tait embra.­
a monuménto D6mini, sée d ardeur. C est el_le qui, 
é · d' 

1
. d. au tombeau du Seigneur, 

!1am . 1scipu 1s ;ece en- même quand les disciples 
tibus, non recedebat. Ex- s'en allaient ne s'en allait 
quirébat quem non invé- pas. Elle ~herchait celui 
nerat ; flebat inquiréndo, qu'elle n'avait pas trouvé, 
et am6ris sui igne suc- pleurait en le cherchant, et, 
cénsa, ejus, quem ablâ- embrasée ~u . feu de ~o? 
tum crédidit, ardébat de- amour, . bru!a1t du . des1r 
sidério. Unde c6nti it ut de c~lm q~ e~le a".a1t cru 

_g , ' enleve. D'ou 11 arriva que 
eum sol~ tune v1deret, celle-là seule vit Jésus, 
qure remanserat ut qua:- qui était restée pour le 
reret quia nimirum chercher; car assurément, 
virtus boni 6peris perse- ce qui fait l'efficacité des 
verântia est. bonnes œuvres, c'est la 

persévérance. 
R/. Propter veritâtem, p. [298]. 

,. Lw 7, 47. 

47 
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LEÇON V 
[Recherche personnelle.] 

QUJESIVIT ergo prius, ELLE chercha donc d'abord 
et minime invénit ; sans rien trouver; elle 

perseveravit ut qua:reret, persévéra dans sa recherche, 
unde et c6ntigit ut inve- ce qui lui valut de trouver. Il 
niret ; actumque est, ut se fit que le retard fit croître 
desidéria dilata crésce- le désir, et que le désir crois­
rent, et crescéntia cape- sant saisit ce qu'il avait 
rent quod invenissent. trouvé. De là vient que 
Hinc est enim quod de l'Église, épouse mystique, 
e6dem sponsa Ecclésia in dit du même fait, dans le 
Canticis cantic6rum di- Cantique des Cantiques : 
cit : In léctulo meo per Dans mon petit lit, pendant 
noctes qua:sivi quem di- des nuits, j'ai cherché celui 
ligit anima mea. Diléc- que mon cœur aime '· Le 
tum namque in léctulo Bien-aimé est cherché dans 
qua:rimus, quando, in le petit lit, lorsque, dans les 
pra:séntis vita: aliquan- petits moments de repos de 
tula réquie, Redempt6ris la vie présente, nous sou­
nostri desidério suspira- pirons dans le désir de notre 
mus. Per noctem qua:ri- Rédempteur. C'est pendant 
mus : quia, etsi jam in illo la nuit que nous cherchons, 
mens vigilat, tamen adhuc car bien que dans ce petit 
oculus caligat. lit, l'âme veille, cependant 

son œil est encore enténébré. 
fli. Dilexisti, p. [299]. 

LEÇON VI 
[Recherche dans l'Église.] 

SED, qui diléctum suum MAIS celui qui ne trouve 
non invénit, restat ut pas son bien-aimé n'a 

surgat, civitatem circum- plus qu'à se lever et à par­
eat, id est, sanctam elec- courir la cité, c'est-à-dire 
t6rum Ecclésiam mente à parcourir l'Église des élus 
et inquisiti6ne percur- parlesrecherchesdesonâme; 
rat ; per vicos eum et à chercher par les rues et 
platéas qua:rat, id est, les places, c'est-à-dire à 

I, Con/. 3, 1, 
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per angûsta et lata gra­
diéntes aspiciat, ut, si 
qua invenire in eis vâleat, 
ejus vestigia exquirat : 
quia sunt nonnulli étiam 
vitre sreculâris, qui imi­
tândum âliquid hâbeant 
de actione virtutis. Qure­
réntes autem nos vigiles 
invéniunt, qui custodiunt 
civitâtem : quia sancti 
Patres, qui Ecclésire sta­
tum custodiunt, bonis 
nostris studiis occurrunt, 
ut suo vel verbo vel 
scr.ipto nos doceant. Quos 
cum pâululum pertrans­
imus, invenimus quem 
diligimus : quia Redémp­
tor noster, etsi humili­
tâte homo inter homines, 
divinitâte tamen super 
homines fuit. 

R7. Fallax grâtia, p. 
(300]. 

regarder ceux qui vont par 
les voies étroites ou larges, 
de telle sorte que, s'il trouve 
en eux quelques traces du 
Bien-aimé, il les observe ; 
car il y a, même dans la vie 
séculière, des personnes 
qui présentent quelque 
exemple de vertu à imiter. 
Mais, tandis que nous cher­
chons, les sentinelles qui 
gardent la cité nous trou .. 
vent; c'est-à-dire que les 
saints Pères, qui veillent à 
la sécurité de l'Église, vien­
nent au devant de nos bons 
désirs, pour nous instruire 
par leur parole ou leurs écrits. 
C'est après les avoir un peu 
dépassés que nous trouvons 
celui que nous aimons, car 
notre Rédempteur, bien qu'il 
soit par humilité homme 
entre les hommes, reste 
cependant, par sa divinité, 
supérieur aux hommes. 

AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture 
du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 7, 36-50 

JN illo témpore 
bat Jesum 

de pharisreis, ut 

: Rogâ­
quidam 
mandu-

49 

EN ce temps-là, Jésus 
fut invité par un phari­

sien à manger avec lui, et 
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caret cum illo. Et ingrés­
sus domum pharisa:i dis­
cubuit. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

étant entré dans la maison 
du pharisien, il se mit à 
table. Et le reste. 

Homélie de saint 
Augustin Évêque 

Livre 50, Homélie 23, tom. IO 
[Irruption de la pécheresse.] 

EVA;<GELIUM cum. l~ge-
retur, attent1ss1me 

audistis ; et res gesta 
narrata atque versata 
est ante 6culos cordis 
vestri. Vidistis enim, non 
carne, sed mente, D6mi­
num J esum Christum in 
domo pharisa:i recum­
béntem, et ab illo invi­
tâtum non fastidiéntem. 
Vidistis étiam in civitate 
muliérem famésam, mala 
utique fama, qure erat 
peccatrix, non invitatam 
irruisse convivio ubi suus 
médicus recumbébat, et 
quresisse pia impudéntia 
sanitatem ; irruens, quasi 
importuna convivio, op­
portuna beneficio. Nove­
rat enim quanto morbo 
laboraret; et illum ad 
sanândum esse idéneum, 
ad quem vénerat, sciébat. 

Bi', Os suum apéruit 
sapiéntia:, et !ex clemén-

50 

PENDANT la lecture de 
l'Évangile, vous avez 

écouté très attentivement; 
et le fait qu'il raconte est 
bien présent aux yeux de 
votre cœur, Vous avez vu, 
non avec vos yeux de chair, 
mais avec votre âme, le 
Seigneur Jésus-Christ à table 
dans la maison d'un phari­
sien, et ne méprisant pas 
son invitation. Vous avez 
vu aussi une femme renom­
mée dans la cité, - et de 
mauvaise renommée, c'était 
une pécheresse, - faire 
irruption, sans être invitée, 
au milieu du festin auquel 
était assis son médecin, et 
demander la santé avec une 
pieuse audace. Son irrup­
tion, importune dans le 
festin, était opportune pour 
le bienfait qu'elle attendait. 
Car elle connaissait la gran­
deur du mal dont elle souf­
frait, et savait aussi qu'il 
était capable de la guérir, 
celui auquel elle venait. 

R/. Elle a ouvert sa bouche 
à la sagesse, et sur sa langue 
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tire in lingua ejus 
considerâvit sémitas do­
mus sure, * Et panem 
otiosa non comédit. YI, 
Gustâvit et vidit quia 
bona est negotiâtio ejus : 
non exstinguétur in nocte 
lucérna ejus. Et. 

est la loi de la clémence; 
elle a surveillé les sentiers 
de sa maison, * Et elle n'a 
pas mangé son pain dans 
l'oisiveté. YI. Elle a goûté 
et elle a vu que son com­
merce est bon : sa lampe ne 
s'éteindra pas pendant la 
nuit. Et le pain. 

LEÇON VIII 
[Confession de la femme ; scandale du pharisien.] 

ACCESSIT ergo non ad 
caput D6mini, sed 

ad pedes. Et qure diu 
male ambulâverat, vesti­
gia recta qurerébat. Prius 
fudit lâcrimas cordis, et 
lavit D6mini pedes obsé­
quio confessi6nis, capil­
lis suis tersit, osculâta est, 
unxit; tâcita loquebâtur, 
non sermonem promébat, 
sed devoti6nem ostendé­
bat. Quia ergo tétigit 
D6minum rigândo, os­
culando, tergéndo, un­
géndo pedes ejus ; pha­
risreus, qui invitâverat 
D6minum J esum Chris­
tum, quia ex illo génere 
erat h6minum superb6-
rum, de quibus Isaias 
prophéta dicit : Qui di­
cunt, Recéde longe a me, 
noli me tângere, quoniam 

51 

ELLE s'était approchée 
non pas de la tête, mais 

des pieds du Seigneur. Et 
celle qui avait longtemps 
marché dans la voie du mal 
cherchait le chemin du bien. 
Elle répandit d'abord les lar­
mes de son cœur, et elle lava 
les pieds du Seigneur par 
l'hommage de sa confession; 
elle les essuya de ses cheveux, 
les baisa, les parl'uma; son 
silence parlait, elle ne pro­
nonçait pas de paroles mais 
montrait sa dévotion. C'est 
donc parce qu'elle avait 
touché le Seigneur, en arro­
sant ses pieds, en les baisant, 
en les essuyant, en les par­
fumant, que le pharisien 
pensait que le Seigneur ne 
connaissait pas cette femme, 
car ce pharisien était de 
cette race d'hommes orgueil­
leux dont le Prophète lsaie 
dit : Il en est qui disent : 
Retire-toi loin de moi, ne 
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mundus sum ; putâvit 
Dominum nescisse mu­
lierem. 

~. Regnum mundi et 
omnem ornatum sa::culi 
contémpsi propter amo­
rem J esu Christi: * Quem 
vidi, quem amavi, in 
quem crédidi, quem di­
léxi. 't. Eructa vit cor 
meum verbum bonum : 
dico ego opera mea Regi. 
Quem. Gloria Patri. 
Quem. 

me touche pas, car je suis 
pur 1 ; ce pharisien pensa 
que le Seigneur ne savait 
pas qui était cette femme. 

~. J'ai méprisé les puis­
sances du monde et tous les 
ornements du siècle pour 
l'amour de mon Seigneur 
Jésus-Christ : * Que j'ai 
vu, que j'ai aimé, en qui j'ai 
cru, à qui je me suis atta­
chée. 't. De mon cœur 
déborde une bonne parole : 
Je dw, moi, mes œuvres au 
Roi. Que. Gloire. Que. 

LEÇON IX 
[Celle qui est impure s'approche pour être purifiée.] 0 PHARIS&E invitator 

et irrisor Domini, 
Dominum pascis, et a 
quo pascéndus sis, non 
intélligis? Unde scis Do­
minum nescisse qua: 
fuerit illa mulier, nisi 
quia permissa est accé­
dere, nisi quia, illo pa­
tiénte, osculata est pedes 
ejus, nisi quia tersit, nisi 
quia unxit? Ha::c enim 
non débuit permitti fa­
cere in pédibus mundis 
mulier immunda? Ad 
illius ergo pharisa::i pedes 
si talis mulier accessisset, 
dicturus erat, quod Isaias 
de talibus dicit : Recéde 
a me, noli me tangere, 

J. Isa!, 6J, J. 

52 

o PHARISIEN qui invites le 
Seigneur et qui te mo­

ques de lui, tu nourris le 
Seigneur et tu ne comprends 
pas que c'est par lui que tu 
dois être nourri ? D'où sais­
tu que le Seigneur ignore ce 
qu'a été cette femme, si ce 
n'est parce qu'il lui a permis 
d'approcher, si ce n'est parce 
qu'il a sQuffert qu'elle baise 
ses pieds, qu'elle les essuie 
et qu'elle les parfume? 
Voilà des choses qu'il n'eût 
pas dû laisser faire à une 
fomme impure, sur des pieds 
purs. Si une telle femme 
se fût approchée des pieds 
de ce pharisien, il lui aurait 
dit ce qu'Isaïe dit de telles 
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quoniam mundus sum. 
Accéssit autem ad Do­
minum immunda, ut re­
diret munda ; accéssit 
regra, ut rediret sana ; 
accéssit conféssa, ut re­
diret proféssa. 

personnes : Retire-toi loin 
de moi, ne me touche pas, car 
je suis pur. Mais elle, impure, 
elle s'est approchée du Sei­
gneur, pour se retirer pure; 
elle s'est approchée malade 
pour se retirer guérie; elle 
s'est approchée, confessant 
ses fautes, pour se retirer 
professant sa foi. 

A LAUDES 
Capitule. - Prov. 31, IO-I( 

MULIEREM fortem quis LA femme forte, qui donc 
in véniet? Procul et la trouvera? C'est bien 

de ultimis ffnibus pré- loin, aux extrémités de la 
terre, qu'il faut aller chercher 

tium ejus. Confidit in de quoi la payer. Le cœur 
ea cor viri sui, et spoliis de son mari se confie en 
non indigébit. elle et il n'aura pas besoin 

du butin. 

Hymne 
S UMMI Paréntis Unice, 

Vultu pio nos réspice, 
Vocans ad arcem glorire 
Cor Madgalénre pœni­

tens. 

Amissa drachma régio 
Recondita est rerârio, 
Et gemma, detérso luto, 
Nitore vincit sidera. 

J esu, medéla vulne-
rum, 

Spes una pœniténtium, 
Per Magdalénre lâcrimas 
Peccâta nostra diluas. 

53 

p1LS unique du Souverain 
Père, jetez sur nous un 

regard compatissant, vous 
qui appelez au faîte de la 
gloire le cœur pénitent de 
Madeleine. 

La drachme perdue est 
rapportée au trésor royal 
et la perle, lavée de sa boue, 
dépasse les astres en éclat. 

Jésus, remède à nos bles­
sures, espoir unique des 
pénitents, par les larmes de 
Madeleine, effacez nos pé­
chés. 
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Dei Parens piissima, 
Hevre nep6tes flébiles 
De mille vitre fluctibus 
Salutis in portum vehas. 

0 Mère de Dieu très 
compatissante, tirez les mal­
heureux enfants d'Ève des 
mille fluctuations de la vie, 
et conduisez-les au port du 
salut. 

'I' La Conclusion suivante n'est jamais chancée : 

Uni Deo sit gl6ria, 
Pro multif6rmi gratia, 
Peccântium qui crimina 
Remittit, et dat prremia. 

Amen. 
jr. Elégit eam Deus, et 

prreelégit eam. Ri. In 
tabernaculo suo habitâre 
facit eam. 

Ad Ben1id. Ant. Maria* 
unxlt pedes J esu et ex­
térsit capillis suis, et 
domus impléta est ex 
od6re unguénti. 

Gloire soit au Dieu uni­
que, pour sa grâce multifor­
me qui remet leurs crimes 
aux pécheurs et leur donne 
des récompenses. Amen. 

jr. Dieu l'a choisie et il 
l'a préférée. Ri. Il la fait 
habiter sous sa tente. 

A Bénéd. Ant. Marie 
parfuma les pieds de Jésus 
et les essuya de ses cheveux, 
et la maison fut remplie 
de l'odeur du parfum. 

Oraison 

BEATl\l. Maria: Magda- QTJE la bienheureuse Ma-
lénre, qua:sumus, D6- rie-Madeleine, s'il vous 

mine, suffrâgiis adjuvé- plaît, Seigneur, nous aide 
mur cujus précibus de ses suffrages, elle dont 

exorâtus, quatriduânum ~:uir~:;;e~~~ 
0~~:~~ a~: 

fratrem Lazarum vivum enfers son frère Lazare 
ab inferis resuscitasti : mort depuis quatre jours. 
Qui vivis. Vous qui vivez et régnez. 

Aux II•• Vêpres, à Capitule, du suivant, 
'I' S'il arrive qu'on dise intégralement les II•• Vêpres 

de SI• Marie-Madeleine,on prend l'Hymne au:a: I••• Vêpres, 
avec le jr. Elégit eam et l'Ant. à Magnjf. Muller comme 
ci-dessous. 

54 
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23 JUILLET 

S. APOLLINAIRE, ÉVnQUE ET MARTYR 

DOUBLE 

Rr, Gloria. Ant. Iste Sanctus. 

Oraison 

DEUS, , fidélium. i:emu-
nerator an1marum, 

qui hune diem beâti 
Apollinaris Sacerd6tis tui 
martyrio consecrâsti 
tribue nobis, quœsumus, 
fâmulis tuis; ut, cujus 
venerândam celebrâmus 
festivitâtem, précibus ejus 
indulgéntiam consequâ­
mur. Per D6minum. 

0 Drnu, qui récompensez 
les âmes fidèles et qui 

avez consacré ce jour par 
Je martyre de votre Pontife 
Je bienheureux Apollinaire, 
accordez-nous, s'il vous­
plaît, à nous vos serviteurs, 
que, par les prières de celui 
dont nous célébrons la véné­
rable solennité, nous obte­
nions notre pardon. Par. 

Et l'on fait Mémoire du précédent, Ste Marie-Madeleine: 

Ant. Mulier quœ erat 
in civitâte peccâtrix, 
âttulit alabâstrum un­
guénti, et stans retro 
secus pedes D6mini, lâ­
crimis cœpit rigâre pedes 
ejus, et capillis câpitis 
sui tergébat. 

y, Elégit eam Deus, et 
pra:elégit eam. Rr In ta­
bernâculo suo habitâre 
facit eam. 

Ant. Une femme connue 
comme pécheresse dans la 
ville apporta un vase d'al­
bâtre plein de parfum et, se 
tenant en arrière aux pieds 
du Seigneur, commença de 
les arroser de ses larmes 
et elle les essuyait de ses 
cheveux. 

y. Dieu l'a choisie et il 
l'a préférée. R[. Il la fait 
habiter sous sa tente. 

Oraison comme ci-dessus. 

55 
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Puis, Mémoire de S. Liboire, Év. et Conf. : 

Ant. Sacérdos et Pon­
tifex, et virtutum opi­
fex, pastor bone in po­
p~lo, ora pro nabis Do­
mrnum. 

jl. Amavit eum Domi­
nus et ornavit eum. R/' 
Stolam gloria: induit eum. 

Ant. Prêtre et Pontife 
et ouvrier des vertus, bon 
pasteur au milieu de votre 
peuple, priez pour nous 
le Seigneur. 

jl. Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. R/', Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

Oraison 

DA, quresumus, omni- ACCORDEZ à notre prière, 
potens Deus : ut Seigneur tout-puissant, 

beati Liborii Confessoris que la vénérable solennité 
tui atque Pontificis vene- du bienheureux Liboire, 

~~~!~::é~~~iss, :~g~~~ votre Confesseur et Pontife, 
et salutem. Per Domi- augmente en nous dévotion 

et salut. Par Notre Seigneur. num. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

APOLLINARIS cum Prin-
cipe Apostolorum 

Antiochia Romam venir ; 
a quo, ordinâtus episco­
pus, Ravénnam ad Chris­
ti Domini Evangélium 
prredicândum mittitur ; 
ubi, cum ad Christi fidem 
plu.rimas convérteret, 
captus ab idolorum sacer­
dotibus, graviter cresus 
est. Cumque ipso orante 
Bonifatius nobilis vir, 
qui diu mutus fuerat, 
loquerétur, ejusque filia 

APOLLINAIRE SC rendit 
d'Antioche à Rome avec 

le Prince des Apôtres. Celui­
ci lui donna la consécration 
épiscopale et l'envoya prê­
cher l'Evangile du Seigneur 
à Ravenne. Là, ayant opéré 
de nombreuses conversions 
à la foi du Christ, il fut saisi 
par les prêtres des idoles 
et cruellement frappé. Plus 
tard, il obtint par sa prière 
que Boniface, homme noble 
qui avait été longtemps 
muet, recouvrât l'usage de 
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immundo spfritu liberâta 
esset; iterum est in illum 
commota seditio. !taque 
virgis ca:sus, ardéntes car­
bones nudis pédibus pré­
mere cogitur ; quem cum 
subjéctus ignis nihil la:­
deret, ejicitur extra ur­
bem. 

~. Honéstum, p. [88]. 

la parole, et que sa fille 
fût délivrée d'un esprit im­
monde. Ce fut le motif 
d'un nouveau soulèvement 
contre lui. Il fut battu de 
verges et forcé de marcher 
pieds nus sur des charbons 
ardents; et comme le feu 
ne lui fit aucun mal, il fut 
chassé de la ville. 

LEÇON V 

JS vero latens aliquâmdiu 
cum quibusdam Chris­

tiânis, inde proféctus 
est in &miliam, ubi Ru­
fini patricii filiam mor­
tuam ad vitam revocâvit ; 
ut proptérea tota Rufini 
familia in J esum Chris­
tum créderet. Quare vehe­
ménter incénsus pra:féc­
tus accérsit Apollinârem, 
et cum eo grâvius agit, ut 
finem fâciat disseminândi 
in urbe Christi fidem. 
Cujus cum Apollinaris 
jussa negligeret, equuleo 
cruciâtur ; in cujus plagas 
aqua fervens infunditur, 
saxoque os tunditur : 
mox férreis vinculis con­
strictus includitur in câr­
cere. Quarto die impo­
situs in navem, mittitur 
in exsilium ; ac facto 
naufrâgio venit in My­
siam, inde ad ripam 
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JL demeura caché un cer-
tain temps, en compagnie 

de quelques chrétiens; puis 
il partit en Émilie, où il 
ressuscita la fille du patri­
cien Rufin, dont la famille 
tout entière crut en Jésus­
Christ à la suite de ce mi­
racle. Le préfet, ,iolem­
ment irrité, fit appeler 
Apollinaire et lui défendit, 
sous les peines les plus 
sévères, de continuer à 
répandre dans la cité la foi 
du Christ. Comme Apolli­
naire ne tenait aucun compte 
de cette défense, il fut soumis 
au supplice du chevalet. 
On versa de l'eau bouil­
lante sur ses plaies et on 
lui écrasa la bouche avec 
une pierre; puis il fut chargé 
de chaînes et jeté en prison. 
Quatre jours après, on l'em­
barqua pour le conduire en 
exil; mais le navire ayant 
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Damibii, p6stea in Thrâ­
ciam. 

iv. Desidérium, p. (89]. 

fait naufrage, il aborda 
en Mysie, parvint jus­
qu'aux rives du Danube et 
enfin en Thrace. 

LEÇON VI 

CUM autem in Serâ­
pidts templo dremon 

se resp6nsa daturum ne­
gâret, cum ibidem Petri 
Ap6stoli discipulus mo­
rarétur, diu conquisitus, 
invéntus est Apollinaris : 
qui iterum jubétur navi­
gare. !ta revérsus Ravén­
nam, ab ifsdem illis ido­
l6rum sacerd6tibus accu­
satus, centuri6ni custo­
diéndus trâditur ; qui, 
cum occulte Christum 
coleret, noctu Apollinâ­
rem dimisit. Re c6gnita, 
satéllites eum persequun­
tur, et plagis in itinere 
conféctum, quod mor­
tuum créderent, relfn­
quunt. Quem cum inde 
Christiâni sustulissent, 
séptimo die exh6rtans 
illos ad fidei constântiam, 
martyrii gloria clarus mi­
gravit e vita. Cujus cor­
pus prope murum urbis 
sepultum est. 

19. Stola jucunditatis, 
p. {90]. 

MAIS, au temple de Séra-
pis, le démon se refu­

sait à émettre aucun oracle 
tant qu'un disciple de 
l'Apôtre Pierre demeurerait 
dans la ville; après de nom­
breuses recherches, Apolli­
naire fut découvert et con­
traint à se rembarquer. Il 
revint ainsi à Ravenne, où 
il fut accusé de nouveau 
par les mêmes prêtres des 
idoles. Il fut mis sous la 
garde d'un centurion; mais 
celui-ci, qui adorait le Christ 
en secret, le fit évader pen­
dant la nuit. Dès que sa 
fuite fut connue, des soldats 
furent envoyés à sa pour­
suite, le couvrirent de bles­
sures et le laissèrent pour 
mort sur le chemin. Mais 
des chrétiens survinrent et 
l'emportèrent. Il vécut 
encore sept jours, et, après 
avoir exhorté ceux qui 
l'entouraient à demeurer 
constants dans la foi, il 
quitta cette terre, tout res­
plendissant de la gloire du 
martyre. Son corps fut 
inhumé près des murs de 
la ville. 
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Pour cette Fête slmpllflée 

LEÇON IX 

APOLLINARIS cum Prin-
cipe Apostol6rum 

Antiochia Romam venit ; 
a quo, ordinâtus episco­
pus, Ravénnam ad Chris­
ti D6mini Evangéhum 
prredicândum mfttltur ; 
ubi, cum ad Christi fidem 
plûrimos convérteret, 
captus ab idol6rum sacer­
d6tibus, graviter cresus 
est. Cumque ipso orante 
Bonifatius n6bilis vir, qui 
diu mutus fûerat, loque­
rétur, ejusque filia im­
mundo spiritu liberâta 
esset, iterum est in illum 
comm6ta seditio. Quare 
divérsas et multiplices 
pœnas perpéssus est. P6s­
tea per lBmiliam Evan­
gélium prredicans, plu­
rimos ab idol6rum cultu 
revocâvit. Ravénnam re­
vérsus, exh6rtans Chris­
tiânos ad fidei constân­
tiam, glori6sum marty­
rium consummâvit. Ejus 
corpus prope murum ur­
bis sepûltum est. 
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APOLLINAIRE vint d'An-
tioche à Rome avec le 

Prince des Apôtres. Celui-ci 
le sacra évêque et l'envoya 
prêcher l'Évangile du Christ 
Seigneur à Ravenne. Là, 
ayant opéré de nombreuses 
conversions à la foi du Christ, 
il fut saisi par les prêtres des 
idoles et cruellement frappé. 
Puis, ayant obtenu par ses 
prières qu'un homme noble, 
Boniface, depuis longtemps 
muet, recouvrât l'usage de 
la parole et que sa fille fO.t 
délivrée d'un esprit im­
monde, ce fut le motif d'un 
nouveau soulèvement contre 
lui. Il souffrit nombre de 
supplices divers. Ensuite il 
prêcha l'Évangile en Émi­
lie et détourna une foule de 
païens du culte des idoles. 
Revenu à Ravenne, il subit 
un glorieux martyre, en 
exhortant les chrétiens à 
demeurer constants dans 
la foi. Son corps fut inhumé 
près des murs de la ville. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre 

IN illo témpore : Facta 
est conténtio inter dis­

cipulos, quis e6rum vide­
rétur esse major. Et réli­
qua. 

Homilfa sancti 
Ambr6sii Episcopi 

22, 24-30 

EN ce temps-là,. il s'élev~ 
une contestation parmi 

les disciples, pour savoir 
lequel d'entre eux était le 
plus grand. Et le reste. 

Homélie de saint 
Ambroise Évêque 

Livre 10 sur S. Luc, Ch. 22 après le commencement 
[Avertissements aux apôtres : vivre à l'image de Dieu.] 

REGNUM Dei non est de 
hoc mundo. Non er­

go requalitatis h6mini ad 
Deum, sed similitudinis 
remulatio est. Solus enim 
Christus est plena imago 
Dei, propter expréssam 
in se Patérnre claritudinis 
unitatem. Justus autem 
homo ad imaginem Dei 
est, si propter imitandam 
divinre conversati6nis si­
militudinem mundum 
hune Dei cogniti6ne con­
témnat, voluptatésque 
terrénas verbi percep­
ti6ne despiciat, quo ali­
mur in vitam : unde et 
corpus Christi édimus, ut 

LE royaume de Dieu n'est 
pas de ce monde. 

L'homme n'est donc pas 
égal à Dieu; mais il doit 
tendre à lui ressembler. 
Seul, en effet, le Christ est 
la pleine image de Dieu, à 
cause de son unité de gloi­
re avec le Père, exprimée en 
sa personne. Quant à l'hom­
me juste, il est à l'imaget 
de Dieu dans la mesure où, 
cherchant à modeler sa vie 
sur la vie divine, la connais­
sance qu'il acquiert de 
Dieu lui fait mépriser ce 
monde, et où, percevant 
la parole de Dieu, aliment 
de notre vie, il dédaigne les 

t. Les Pères insistent toujours sur la différence qu'il y & entre le Fils qui elf 
l'image du Père, imagD et l'homme qui est seulement à l'image, ad i111agirttm. 

60 
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vita: a:térna: possimus 
esse participes. 

Fil. Corona aurea super 
caput ejus, * Expréssa 
signo sanctitatis, gloria 
honoris, et opus forti­
tudinis. y,. Quoniam prre­
venisti eum in benedic­
tionibus dulcédinis, po­
suisti in capite ejus coro­
nam de lapide pretioso. 
Expréssa. 

plaisirs de la terre. C'est 
pourquoi nous mangeons 
Je corps du Christ, afin de 
pouvoir participer à la vie 
éternelle. 

fil. Une couronne d'or 
est sur sa tête, * Marquée 
du sceau de la sainteté, 
gloire de son mérite, et 
conquête de sa force. y,. Car 
vous l'avez prévenu de 
douces bénédictions, vous 
avez posé sur sa tête une 
couronne de pierres pré­
cieuses. Marquée. 

LEÇON VIII 
[S'exercer à un jugement spirituel.] NON enim victus et 

potus nobis prremii 
loco spondétur et hono­
ris, sed communicatio 
grâtia: creléstis et vitre. 
Neque duodecim throni 
tamquam aliqua corpo­
ralis sunt receptâcula ses­
sionis. Sed, quia sicut 
secundum divinam simi­
litudinem judicat Chris­
tus cognitione cordium, 
non interrogatione fac­
torum, virtutem remu­
nerans, impietatémque 
condémnans ; ita et 
Ap6stoli in judfcium spi­
ritale formântur remu­
neratione fidei et exse-
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CE n'est en effet ni le 
manger ni le boire qui 

nous ont été proposés comme 
récompense et comme titre 
d'honneur, mais la commu­
nication de la grâce céleste 
et de la vie. Les douze 
trônes ne doivent pas non 
plus être regardés comme de 
simples sièges destinés à 
reposer nos corps. De même 
que le Christ, agissant en 
tout comme son Père, juge, 
non pas en conséquence 
d'un interrogatoire sur nos 
actes, mais de sa connais­
sance des cœurs, récom­
pensant la vertu et condam­
nant l'impiété; de même les 
Apôtres sont formés à un 
jugement spirituel, s'exer­
çant par la récompense de 
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,rati6ne perffdire, vir­
tute err6rem redarguén­
tes, sacrilegos 6dio per­
sequéntes. 

R/. Hic est vere Martyr, 
qui pro Christi nomine 
sânguinem suum fudit : 
* Qui minas judicum 
non timuit, nec terrénre 
digrutâtis gloriam qure­
sivit, sed ad creléstia 
regna pervénit. rr. Justum 
deduxit Dominus per vias 
rectas, et osténdit illi 
regnum Dei. Qui. Gloria 
Patri. Qui. 

la foi et la malédiction de 
l'infidélité 1; ils réfutent l'er­
reur avec force et poursui­
vent les sacrilèges d'une 
sainte haine. 

R;'. Voici un vrai Martyr 
qui a versé son sang pour 
le nom du Christ; * Qui n'a 
pas craint les menaces des 
juges, ni cherché la gloire 
d'une dignité terrestre, mais 
est parvenu aux célestes 
royaumes. y,. Le Seigneur a 
conduit le juste par des voies 
droites et lui a montré le 
royaume de Dieu. Qui. 
Gloire au Père. Qui. 

Si c'est aujourd'hui Samedi, Leçon IX de l'Homélie 
de la Vigile anticipée de S. Jacques, comme elle est 
notée au Jour qui suit; autrement : 

LEÇON IX 
[Repousser toute jalousie.] 

CONVEl~TAMUR i~itur et 
caveamus ne 1n per­

diti6nem âliqua inter 
nos de prrelatione possit 
esse conténtio. Si enim 
contendébant Apostoli, 
non excusationi obtén­
ditur, sed cauti6ni pro­
ponitur. Si Petrus ali­
quândo convértitur, qui 
ad primam Domini se-

CONVERTISSONS- NOUS 
donc et veillons à ce 

qu'il ne puisse pas y avoir 
entre nous, pour notre 
perte, quelque rivalité de 
préséance. Si cela est arrivé 
aux Apôtres, on ne nous l'a 
pas rapporté pour nous 
servir d'excuse, mais d'aver­
tissement. Si Pierre lui­
même eut un jour besoin 
de se convertir, 1 ui qui 
avait suivi le Seigneur dès 

1. Il n'y a pas que l'infidélité d'csprit,le péché contre la foi: il y a aussi l'infidélité 
de cooduite pratique. 
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cutus est vocem ; quis 
potest dicere, cito se esse 
convérsum? Cave ergo 
jactântiam, cave srecu­
lum. Ille enim confir­
mâre jubétur fratres suos, 
qui dixit : Omnia dimisi­
mus, et secuti sumus te. 

son premier appel, qui 
osera se prétendre déjà tout 
à fait converti? Prends donc 
garde à la jactance. Prends 
garde au monde. La mission 
de confirmer ses frères a 
été confiée, en effet, à celui 
qui a dit: « Nous avons tout 
qllitté pour vous suivre. 

Aux Laudes, le Samedi, on fait Mémoire de la Vigile 
ànticipée, et alors pour Mémoire de S. Liboire, on dit 
!'Oraison : Exâudi comme cl-dessous, autrement on dit 
!'Oraison qui suit. 

Mémoire de S. Liboire, Év. et Conf. : 

Ant. Euge, serve bone 
et fidélis, quia super 
pauca fuisti fidélis, super 
multa te constituam, dicit 
Dominus. 

;. Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Bien, serviteur bon 
et fidèle : parce que tu as 
été fidèle en peu de choses, 
je t'établirai sur beaucoup, 
dit le Seigneur. 

;. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~- Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 
DA, quresumus, omni-

potens Deus ut 
beati Liborii Confessoris 
tui atque Pontificis vene­
rânda solémnitas, et de­
voti6nem nobis augeat et 
salutem. Per D6minum. 

ACCORDEZ à notre prière, 
Seigneur tout-puissant, 

que la vénérable solennité 
du bienheureux Liboire, 
votre Confesseur et Pontife, 
augmente en nous dévotion 
et salut. Par. 

Mais le Samedi, on dit la suivante : 

Oraison 

EXAUDI, quresumus, 
D6mine, preces nos-

EXAUCEZ, Seigneur, s'il 
vous plaît, les prières 
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tras, quas in beâti Liborii 
Confessoris tui atquc 
Pontificis solemnitâte 
deférimus : et, qui tibi 
digne méruit famulâri, 
ejus intercedéntibus mé­
ritis, ab omnibus nos 
absolve peccâtis. Per Do­
minum nostrum. 

qu'en la solennité du .bien­
heureux Liboire, votre Con­
fesseur et Pontife, nous vous 
présentons; et par\ 'interces­
sion des mérites de celui qui 
a m&-ité de vous servir 
dignement, absolvez-nous de 
tous nos péchés. Par Noue 
Seigneur. 

Aux Vêpres, Mémoire de Ste Christine, Vierse et 
Martyre comme ci-après, 

24 JUILLET 

Pour la Mémoire de Ste Christine, Vierge et Martyre, 
aux II•• Vêpres du jour précédent : 

Ant. Veni, Sponsa 
Christi, âccipe coronam 
quam tibi Dominus prre­
parâvit in retérnum. 

'fr. Spécie tua et pul­
chritudine tua. RI. Inténde, 
prospere procéde, et re­
gna. 

Ant. Viens, Épouse du 
Christ, reçois la couronne 
que le Seigneur t'a préparée 
pour l'éternité. 

jl. Dans ta gloire et ta 
beauté. R;. Regarde, avance 
victorieusement, et règne. 

Oraison 

JNDULGENTIAM no bis, 
quresumus, Domine, 

beâta Christina Virgo et 
Martyr imploret: qua: tibi 
grata semper éxstitit, et 
mérite castitâtis et tua: 
professione virtutis. Per 
Dominum. 

QUE la bienheureuse Chris­
tine, votre Vierge et 

Martyre implore en notre 
faveur, s'il vous plaît, Sei­
gneur, notre indulgence; elle 
qui vous a toujours été 
agréable par le mérite de 
la chasteté et la proclamation 
de votre puissance. Par. 
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EN LA VIGILE DE S. JACQUES APOTRE 

On dit l'Office de la Férie occurente, sauf ce qui est 
indiqué pour la Vigile d'un Apôtre, au Commun, p. [3]. 

A LAUDES 
Oraison 

DA, qua:sumus, omnf- A ccoRDEZ-Nous, s'il vous 
potens Deus : ut plaît, Dieu tout-puis-

beâti Jacobi, Ap6stoli sant, que la vénérable so­
tui, quam pra:venimus, lennité anticipée du bienheu­
venerânda solémnitas, et 
devoti6nem nobis âugeat reux Jacqm:s, votre Apôtre, 
et salutem. Per D6mi- augmente en nous dévotion 
n et salut. Par Notre Seigneur. um. 

Et l'on fait Mémoire de Ste Christine, Vierge et Martyre: 

Ant. Simile est regnum 
ca:16rum h6mini nego­
tiat6ri qua:rénti bonas 
margaritas : invénta una 
preti6sa, dedit 6mnia sua, 
et comparâvit eam. 

YI, Diffusa est gratia 
in lâbiis tuis. ~. Prop­
térea benedixit te Deus 
in a:térnum. 

Ant. Le royaume des 
cieux est semblable à un 
commerçant qui cherche 
de belles perles ; en ayant 
trouvé une précieuse, il 
a donné tout ce qu'il avait 
pour l'acheter. 

YI. La grâce est répandue 
sur tes lèvres. ~. C'est 
pourquoi Dieu t'a bénie 
pour l'éternité. 

Oraison comme ci-dessus. 
Vêpres du suivant. 
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25 JUILLET 

SAINT JACQUES, APOTRE 

DOUBLE DE ne CLASSE 

Tout au Commun des Apôtres, p. [7], sauf ce qui va 
être indiqué comme propre. 

Oraison 

ESTO, Domine, plebi 50YEz, Seigneur, le sanc-
tua: sanctificâtor et tificateur et le gardien 

custos ; ut, Ap6stoli tui de votre peuple, afin qu'aidé 
J ac6bi muni ta pra:sidiis, par l'assistance de votre 
et conversati6ne tibi plâ- Apôtre Jacques, il vous 

plaise par sa conduite et 
ceat, et secura mente vous serve avec une âme 
desérviat. Per D6minum. paisible. Par Notre Seigneur. 

Au J•r Nocturne, Leçons : Sic nos exlstimet du même 
Commun, p. [20]. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

JACOBUS, Zebeda:i filius, 
J oânnis Apostoli ger­

mânus frater, Galila:us, 
inter primos Ap6stolos 
vocâtus cum fratre, re­
lictis patre ac rétibus, 
secutus est D6minum, et 
ambo ab ipso Jesu Boa­
nérges, id est, tonitrui 
filii sunt appellâti. Is 
unus fuit ex tribus Ap6s­
tolis, quos Salvâtor ma­
xime diléxit, et testes 
esse v61uit sua: trans­
figurati6nis, et interésse 
mirâculo cum archisy­
nag6gi filiam a m6rtuis 
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JACQUES, fils de Zébédée, 
frère de l 'Apôtre Jean, 

était Galiléen. Appelé avec 
son frère parmi les premiers 
Apôtres, il abandonoa son 
père et ses filets pour suivre 
le Seigneur. Son frère et 
lui furent surnommés par 
Jésus lui-même Boanergès 
c'est-à-dire : " Fils du 
tonnerre "· Il fut un des trois 
Apôtres les plus aimés du 
Sauveur. Celui-ci voulut 
en effet les rendre témoins 
de sa transfiguration ; quand 
il ressuscita la fille de Jaïre, 
il les fit assister à ce miracle; 
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excitâvit, et adésse cum 
secéssit in montem Oli­
véti, Patrem oraturus, ân­
tequam a Juda:is com­
prehenderétur. 

~. Vidi conjunctos vi­
ros, habéntes spléndidas 
vestes, et Angelus D6-
rnini locutus est ad me, 
dicens : * Isti sunt viri 
sancti facti amici Dei. t. 
Vidi Angelurn Dei for­
tem, volântem per mé­
dium c:elurn, voce magna 
clamântem et dicéntem. 
Isti. 

et il les prit avec lui au Mont 
des Olivkrs, lorsqu'il se 
retira à l'écart pour prier 
son Père, avant son arresta­
tion par les Juifs. 

~. J'ai vu des hommes 
assemblés, portant de splen­
dides vêtements; et l'Ange 
du Seigneur, s'adressant à 
moi me parla, en disant : 
* Ceux-ci sont des hommes 
saints, devenus les amis de 
Dieu. t. J'ai vu un ange 
de Dieu, volant au milieu 
du ciel, criant d'une voix 
puissante et proclamant. 
Ceux-ci. 

LEÇON V 
p OST J esu Christi 

ascénsum in cœlum, 
in Judœa et Samaria ejus 
divinitâtem prœdicans, 
plurimos ad christiânam 
fidem perduxit. Mox in 
Hispâniam proféctus, ibi 
âliquos ad Christum con­
vértit ; ex quorum nu­
mero septem p6stea epis­
copi a beâto Petro ordi­
nâti in Hispâniam primi 
dirécti sunt. Deinde Je­
rosolymam revérsus, cum 
inter alios Hermôgenem 
magum fidei veritâte im­
buisset, Herôdes Agrippa 
Claudio imperat6re ad 
regnum elâtus, ut a Ju­
dœis grâtiam iniret, J a-

A PRÈS l 'Ascension, il prê­
Il.. cha la divinité de Jésus­
Christ en Judée et en Sama• 
rie, et gagna un grand 
nombre d'âmes à la foi 
chrétienne. Bientôt, il partit 
pour l'Espagne et y obtint 
quelques conversions au 
Christ, notamment celles 
de sept hommes qui, élevés 
plus tard à l'épiscopat par 
le bienheureux Pierre, furent 
les premiers évêques envoyés 
en Espagne. Ensuite il re­
vint à Jérusalem, où, entre 
autres convertis, ayant ga­
gné le mage Hermogène 
à la vérité de la foi, il 
fut arrêté par Hérode Agrip­
pa, qui venait d'être mis 
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cébum libere Jesum 
Christum Deum confi­
téntem câpitis condem­
nâvit. Quem cum is, qui 
eum duxerat ad tribunal 
f6rtiter martyrium sub­
eunte1n vidîsset, statim 
se et ipse christianum 
esse proféssus est. 

R/. Beâti estis, cum 
maledixerint vobis hé­
mines, et persecuti vos 
fuerint, et dixerint omne 
malum advérsum vos, 
mentiéntes, propter me : 
* Gaudéte et exsultâte, 
quéniam merces vestra 
copiésa est in crelis. t. 
Cum vos éderint hé­
mines, et cum separâ­
verint vos, et exprobrâ­
verint, et ejécerint no­
men vestrum tamquam 
malum propter Filium 
héminis. Gaudéte. 

sur le trône par l'empereur 
Claude. Hérode, voulant 
plaire aux Juifs, condamna 
Jacques, qui annonçait libre­
ment la divinité de Jésus­
Christ, à la peine capitale. 
Celui qui l'avait amené au 
tribunal, voyant son courage 
devant le martyre, déclara 
que lui aussi était chrétien. 

R/. Bienheureux serez-vous 
quand les hommes vous 
auront maudits, et qu'ils 
vous auront persécutés, et 
que mensongèrement ils au­
ront dit tout le mal possible 
contre vous, à cause de 
moi : * Réjouissez-vous 
et exultez, parce que votre 
récompense est riche dans 
les cieux. t. Quand les 
hommes vous auront haïs, 
et qu'ils vous auront mis à 
l'écart, et qu'ils vous auront 
outragés, et auront banni 
votre nom comme mauvais 
à cause de Fils de l'homme. 
Réjouissez-vous. 

LEÇON VI 
AD supplicium cum 

raperéntur, pétiit ille 
a Jacébo véniam; quem 
J acébus os cula tus, Pax, 
inquit, tibi sit. !taque 
utérque est securi per­
cussus, cum paulo ante 
J acébus paralyticum sa­
nas set. Corpus ejus péstea 
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COMME ils étaient conduits 
au supplice, cet homme 

demanda pardon à Jacques. 
Celui-ci l'embrassa en lui 
disant : « La paix soit avec 
toi. » Tous deux eurent 
donc la tête tranchée, mais 
peu avant de passer sous la 
hache, Jacques avait encore 
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Compostéllam transla­
tum est, ubi summa cele­
britate c6litur, conve­
niéntibus eo religi6nis et 
voti causa ex toto terra­
rum orbe peregrinis. Me­
m6ria ipsius natalis ho­
diérno die, qui transla­
ti6nis dies est, ab Ecclé­
sia celebratur, cum ipse 
circa festum Paschre, pri­
mus Apostol6rum, J ero­
s6lymis profuse sanguine 
testim6nium J esu Christo 
déderit. 

R/. Isti sunt triumpha­
t6res et amici Dei, qui 
contemnéntes jussa prin­
cipum, meruérunt prre­
mia retérna : * Modo 
coronantur, et accipiunt 
palmam. YI, Isti sunt qui 
venérunt ex magna tri­
bulati6ne, et lavérunt sto­
las suas in sanguine Agni. 
Modo. Gloria Patri. Mo­
do. 

guéri un paralytique. Dans 
la suite, son corps fut 
transporté à Compostelle, 
où il est vénéré par un 
grand concours de peuple. 
Là, en effet, des pèlerins 
venus de tous les points 
du globe s'assemblent par 
dévotion ou par vœu. Sa 
fête est célébrée par l'Église 
en ce jour, qui est celui de 
sa translation ; mais c'est 
aux environs de la fête de 
Pâques, à Jérusalem, que, 
le premier parmi les Apôtres, 
Jacques versa son sang 
pour rendre témoignage à 
Jésus-Christ. 

R/. Ceux-ci sont des triom­
phateurs et des amis de 
Dieu, qui, méprisant les 
ordres des princes, ont méri­
téles récompenses éternelles: 
* Maintenant ils sont cou­
ronnés et reçoivent la palme. 
YI, Ce sont ceux qui sont 
venus de la grande tribula­
tion et qui ont lavé leurs 
vêtements dans le sang 
de l' Agneau. Maintenant. 
Gloire au Père. Mainte­
nant. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON vn 
Léctio 

sancti Evangélii 
secundum Matthreum 

Lecture 
du saint :Evangile 

selon saint Matthieu 

Chapitre 20, 20-23 

JN plo tém_pore : Accés-
s1t ad J esum mater 

fili6rum Zebedrei cum 
filiis suis, ad6rans et 
petens éliquid ab eo. Et 
réliqua. 

Homilia 
sancti J oânnis 

Chrys6stomi 

EN ce temps-là, la mère 
des fils de Zébédée 

s'approcha de Jésus avec 
ses fils et, se prosternant à 
ses pieds, lui demanda 
quelque chose. Et le reste. 

Homélie 
de saint Jean 
Chrysostome 

Homélie 66 sur S. Matthieu 
[L'imperfection des Apôtres avant la Pentecôte.] 

NON turbétur quis-
quam, si adeo imper­

féctos dicimus Ap6stolos 
fuisse; nondum enim 
mystérium crucis erat 
consummâtum, nondum 
grâtia Spiritus in corda 
ips6rum infusa. Quod si 
virtutem ips6rum dfscere 
cupis, quales post datam 
grâtiam Spiritus fuerint, 
considera, et vidébis om­
nem ab illis pervérsam 
affecti6nem fuisse supe­
râtam. Hac enim de cau­
sa e6rum modo imper­
féctio revelâtur, ut apérte 

70 

QUE personne ne se trou­
ble, quand nous disons 

que les Apôtres ont été 
imparfaits. Le mystère de 
la croix n'était pas encore 
consommé. Les dons du 
Saint-Esprit n'avaient pas 
encore été répandus dans 
leur cœur. Si vous voulez 
vous rendre un compte 
exact de leur vertu, considé­
rez-les tels qu'ils t, furent 
après avoir reçu la grâce 
de l'Esprit ; vous recon­
naîtrez qu'ils avaient alors 
vaincu toutes leurs incli­
nations perverses. Leur im­
perfection ne vous a été 
révélée que pour mettre en 
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perclpere possis, quales 
subito per grâtiam effécti 
fuérunt. Quod fgitur ni­
hil spirîtâle petébant 
nec de ca:lésti regno 
quidquam cogitâbant, 
perspicuum est. Sed ta­
men inspiciâmus étiam 
qu6modo accédant et 
quid dicant. V6lumus, 
inquiunt, ut quodcumque 
petiérimus, fâcias nabis. 
Ad quod Christus, Quid 
vultis ? resp6ndit : non 
ign6rans certe, sed ut 
cos respondére cogat et 
ulcus détegat, et ita me­
dicaméntum appônat. 

R/. Isti sunt qui vivén­
tes in carne, plantavérunt 
Ecclésiam sanguine suo : 
* Câlicem D6mini bibé­
runt, et amici Dei facti 
sunt. "/1. In omnem terram 
exivit sonus e6rum, et in 
fines orbis terne verba 
e6rum. Calicem. 

pleine lumière à vos yeux 
le changement soudain qui 
s'est opéré en eux par la 
grâce. Il est évident que 
leur demande ne visait 
aucun objet spirituel et 
qu'ils n'avaient aucune idée 
du royaume céleste. Mais 
considérons la manière dont 
ils s'approchent et les paroles 
qu'ils prononcent. « Nous 
voulons, disent-ils, quelle 
que soit notre demande, 
que vous nous l'accordiez. » 
A quoi le Christ leur répond: 
• Que voulez-vous donc? • 
Non certes qu'il ignore leur 
pensée ; mais il veut les 
forcer à la dévoiler eux­
mêmes, afin de découvrir 
leur ulcère et d'appliquer 
le remède. 

Ri'. Voici ceux qui, vivant 
dans la chair, ont planté 
l'Jjglise dans leur sang : * 
Ils ont bu le calice du Sei­
gneur et sont devenus les 
amis de Dieu. y,, Leur voix 
a retenti par toute la terre, 
et jusqu'aux extrémités du 
monde leurs paroles. Ils 
ont bu. 

LEÇON VIII 
[Demande tout humaine.] 

JLLI vero cum erubésce- QUANT à eux, rougissant 
rent et verecundia pro- et retenus par la honte 

hiberéntur, qu6niam hu- d'en être venus là par désir 
méno afféctu eo devéne- humain, ils prennent le 
rant, se6rsum ab aliis Christ à l'écart des autres 

7I 
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discipulis Christum 
accipiéntes, interrogavé­
runt. Progréssi sunt enim, 
inquit, ne illis manifésti 
fierent : et ita demum 
ea qure volébant, dixé­
runt. Volébant autem, 
ut ego conjicio, qu6niam 
super du6decim sedes 
sessuros discipulos audié­
runt, primâtum hujus 
conséssus impetrâre : et 
prrep6ni quidem se cé­
teris sciébant ; Petrum 
vero sibi prreférri formi­
dântes, dicere ausi sunt : 
Die ut unus a dextris, 
alter a sinistris sédeat. Et 
urgent dicéntes : Die. 
Quid igitur ipse? Ut 
significâret eos nihil pé­
tere spiritâle, sed nec 
scire quidem quid pos­
tulent : non enim pétere 
audérent, si scirent: Ne­
scitis, ait, quid petâtis : 
nescitis quam magnum 
hoc sit, quam mirâbile, 
ac ipsas superi6res excé­
dens virtutes. 

R/. Isti sunt viri sancti, 
quos elégit D6minus in 
caritâte non fiera, et dedit 
illis gl6riam sempitér­
nam : * Quorum doctrfna 
fulget Ecclésia, ut sole 
luna. rr. Sancti per fidem 
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disciples, pour l'interroger. 
Le texte dit en effet qu'ils 
se sont avancés; c'était pour 
n'être pas entendus des 
autres,et c'est ainsi qu'ils di­
rent tout ce qu'ils voulaient. 
Ils voulaient, je suppose, 
ayant appris que les disciples 
siégeraient sur douze trônes, 
obtenir les premières places 
sur ces trônes. Ils savaient 
bien qu'ils étaient préférés 
aux autres; mais craignant 
que Pierre ne leur fût encore 
préféré, ils osèrent dire : 
Dites que l'un de nous soit 
assis à votre droite et l'autre 
à votre gauche. Et ils sont 
pressants, employant ce mot: 
Dites. Et lui, que répond-il? 
Pour leur signifier qu'ils 
ne demandent rien de spi­
rituel, qu'ils ne savent pas 
même ce qu'ils demandent, 
car ils n'oseraient pas le 
demander s'ils le savaient, 
il leur dit : « Vous ne savez 
pas ce que vous demandez, 
vous ne savez pas combien 
cette chose est grande, mer­
veilleuse et surpassant les 
plus hautes vertus. • 

R/. Ceux-ci sont des 
hommes saints que le Sei­
gneur a choisis, dans une 
charité sincère, et il leur a 
donné la gloire éterne lie. * 
Leur doctrine éclaire l'Église 
comme le soleil éclaire la 
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vicérunt regna, operâti 
sunt justitiam. Quorum 
doctrina. Gloria Patri. 
Quorum doctrina. 

lune. y.r, Les saints, par la 
foi,ont vaincu des royawnes. 
Leur doctrine. Gloire au 
Père. Leur doctrine. 

LEÇON IX 
[Réponse : l'appel au sacrifice avec Jésus.] 

ET adjécit : Potéstis 
bibere câlicem, quem 

ego bibiturus sum : et 
baptismo, quo ego bap­
tizor, baptizari? Perpén­
dis quomodo statim ab 
hac opinione ipsos remo­
vit, contraria eis disse­
rens. Nam vos, inquit, de 
honoribus et de coronis 
mecum âgitis : ego vero 
de luctâmine atque su­
dore dissero. Non prre­
miorum hoc tempus est, 
nec illa gloria mea modo 
apparébit : sed credis ac 
periculorum tempus 
prresens est. Pérspice 
autem qualiter ipso in­
terrogationis modo et 
hortatur et âllicit. Non 
enim dixit : Potestisne 
credem subire, potestisne 
vestrum effundere san­
guinem? sed, Quonam 
pacto potéstis bibere call­
cem? Deinde alliciens, 
inquit, Quem ego bibi­
turus sum ; ut ipsa cum 
eo communicatione la-
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B 1 il ajouta Pouvez-
vow: boire le calice que 

je vais boire, et être baptisés 
du baptême dont je vais être 
baptisé 1 ? Remarquez com­
ment il les détache aussitôt 
de leur pensée, en leur par­
lant de choses contraires. 
« Car vous, dit-il, vous 
traitez avec moi d'honneurs, 
de couronnes ; mais moi je 
vous parle de lutte et de 
peine. Ce temps-ci n'est 
pas celui des récompenses, 
et ce n'est pas maintenant 
qu'apparaîtra ma gloire; mais 
c'est maintenant le temps 
de la persécution et des 
périls. • Voyez comment, 
par la manière dont il les 
interroge, il les exhorte en 
même temps qu'il les attire. 
Il ne dit pas, en effet : 
pouvez-vous subir la mort, 
pouvez-vous verser votre 
sang ? mais : Comment pou­
vez-vous boire le calice? 
et, pour les attirer, il ajoute: 
que moi-même je dois boire, 
afin de les rendre plus dis-
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b6rum prompti6res red­
deréntur. 

posfs à souffrir, par la pensée 
de cette union avec lui. 

A Laudes seulement on fait Mémoire de S. Christophe, 
Martyr : 

Ant. Qui odit ani­
mam suam in hoc mun­
do, in vitam retérnam cus­
t6dit eam. 

t. Justus ut palma 
florébit. R'/. Si eut cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle. 

yr. Le juste fleurira comme 
le palmier. R/, II se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 
pR.IESTA, quresumus, om-

nipotens Deus : ut, 
qui beati Christophori 
Martyris tui natalitia 
célimus, intercessi6ne 
ejus in tui n6minis am6re 
roborémur. Per D6mi-
num. 

ACCORDEZ-NOUS, s'il VOUS 

plaît, Dieu tout-puis­
sant, que, célébrant la nais­
sance céleste de votre bien­
heureux Martyr Christophe, 
nous soyons, par son inter­
cession, fortifiés dans l'amour 
de votre nom. Par Notre 
Seigneur. 

A Vêpres, Mémoire:du;';_suivant. 

26 JUILLET 

SAINTE ANNE, MtRE 
DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 

DOUBLE DE ll8 CLASSE 

Tout comme au Commun des Saintes Femmes, p. 
excepté ce qui suit : 

Ant. S.imile est regnum 
cre16rum h6mini nego­
tiat6ri qurerénti bonas 
margaritas : invénta una 
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Ant. Le royaume des 
cieux est semblable à un 
négociant qui cherche de 
belles perles. En ayant 
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preti6sa, dedit 6mnia sua, 
et comparâvit eam. 

fi. Specic tua et pul­
chritudinc tua. R7. In­
ténde, prôspere procéde, 
et regna. 

trouvé une précieuse, il 
a donné tout ce qu'il avait 
pout ! 'acheter. 

;, Dans ta gloire et ta 
beauté. Ri', Regarde, 11vance 
victorieusement, et règne, 

Oraison 

DEUS, qui beâta: Anna: Q 
grâtiam conférre di­

gnâtus es, ut Genitricis 
unigéniti Filii tui mater 
éffici mererétur ; concéde 
propitius ; ut, cujus so­
lémnia celebrâmus, ejus 
apud te patrocfniis adju­
vémur. Per eumdem D6-

Dmu, qui avez daigné 
choisir la bienheureuse 

Anne pour donner nafasance 
à la Mère de votre Fils, 
accordez-nous, dans votre 
bonté, d'être assistés auprès 
de vous par la protection de 
celle dont ,· nous célébrons 
la solennité. Par le même 
Jésus-Christ. minum. 

Au I" Noctume Leçons Mullerem fortem du même 
Commun, p. [295]. 

·AU II• NOCTUR.NE 

LEÇON IV 
Sermo sancti 

Joânnis Damascéni 
Sermon de saint 
Jean Damascène 

Discours 2 sur la Nativité de la S. Vierge, vers la fin 
[Joie de sainte Anne; eJie invite son homonyme à la !élieiter,J 

pROPONITUR nobis An- QN nous présente la 
nœ thâlamus, conjugâ- chambre nuptiale de 

lis vitre simul et virginitâ- ~ainte A!111e où s'.offrent 
tis formam réferens illam a la_ fois _le modele d~ 

· h f · . ' la vie coniugale et celui 
i:natns, anc ilue._qu~ruI? de la virginité, l'un chez la 
altera recens stenhtate h~ mère et l'autre chez Ja fille. 
berâta est, âltera autem La première vient d'être 
aliquânto post, Christi délivrée de sa stérilité'; dans 
partum, ad nostrz natu- quelques années, la seconde 

7S 
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rre conditi6nem divfno 
opificio formâtum, supra 
naturam est editura. Mé­
rito fgitur Anna, divfno 
Spiritu plena, lreto hila­
rfque animo pérsonat : 
Congaudéte mecum, qure 
promissi6nis germen ex 
stérili ventre péperi, ac 
benedicti6nis fructum 
ubéribus meis, ut optâ­
veram, nutrio. Sterilitâtis 
mrestftiam éxui, ac 
lretam fœcunditâtis ves­
tem fndui. Congâudeat 
mecum h6die Anna illa, 
Phenénnre adversâria, et 
novum hoc atque ino­
pinâtum mirâculum,quod 
in me gestum est, suo 
exémplo concélebret. 

~- Propter, p. [298]. 

enfantera le Christ, formé 
dans son sein par une opé­
ration divine, au-dessus de 
toutes les lois naturelles. 
Elle a bien raison Anne, 
quand, toute pleine de !'Es­
prit, elle s'écrie dans un 
transport de joie : « Réjouis­
sez-vous avec moi, qui, d'un 
sein stérile, ai mis au jour 
l'enfant de la promesse, et 
qui, ainsi que je l'avais 
souhaité, nourris de mon 
lait ce fruit béni. J'ai chassé 
loin de moi les tristesses de 
la stérilité, j'ai revêtu la 
robe joyeuse de la fécondité. 
Que l'autre Anne, la rivale 
de Phénenna, se réjouisse 
avec moi, qu'elle fasse con­
naître au loin le miracle 
nouveau et inattendu qui 
s'est accompli en moi, et 
qu'elle le célèbre en en 
présentant la figure. 

LEÇON V 
[Rendons grâces à Dieu qui rend mères les femmes stériles.] 

EXSULTET Sara, senfli TRESSAILLE d'allégresse, 
gâudio géstiens, Sara, toi qui, portant 

meumque ab sterilitâte le frui~ ,de ta vieil.l~s~e? 
concéptum prrefigurans. figures a! _avance la stenlite 
C6ncinant simul stériles devenue fec?nde en ma per-

. f , d . . . . sonne. Qu elles chantent 
et 1n œcun re v1s1tat10- avec moi les femmes sté-
nem me~m, admirâbi~ riles et iitl'écondes, la grâce 
modo crehtus factam. D1- qui m'a, du ciel, merveil­
cant item mattes omnes leusement visitée, et que 
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hac fœcunditâte prreditre : 
Benedictus, qui orântibus 
id quod optâbant, largi­
tus est, et fœcunditâtem 
stérili dedit, ac felicissi­
mum illud germen Vir­
ginis concéssit, qure Ma­
ter Dei secundum carnem 
fuit, cujus venter crelum 
est, in qua habitâvit is, 
qui nullo loco capi potest. 
Cémsonam his nos quo­
que ipsi, qure vocabâtur 
stérilis, nunc autem vir­
ginei thâlami mater éx­
stitit, laudem offerâmus. 
Dicâmus ad eam cum 
Scriptura : Quam beâta 
domus David, ex qua 
prodiisti, !t venter, in 
quo Deus sanctificati6nis 
arcam, hoc est, eam a qua 
ipse sine sémine con­
céptus est, fabricâvit. 

~- Dilexfsti, p. [299]. 

toutes les mères douées 
de cette fécondité disent 
avec moi : « Béni soit celui 
qui a accordé à celles qui 
le priaient l'accomplisse­
ment de Jeurs désirs. Béni 
soit-il, lui qui a donné 
la fécondité à celle qui était 
stérile, en y ajoutant, don 
suprême, l'heureuse concep­
tion de la Vierge qui fut 
Mère de Dieu selon la chair, 
dont Je sein fut véritablement 
le ciel, puisqu'en lui habita 
celui qu'aucun espace ne 
saurait contenir. » Nous 
aussi, mêlons nos voix à 
ce concert de louanges, et 
célébrons celle qu'on disait 
stérile et qui est aujour­
d'hui mère de la Vierge­
Mère. Disons-lui avec !'Écri­
ture : Combien heureuse 
est la maison de David 
d'où tu es sortie, combien 
heureux le sein où Dieu 
lui-même façonna cette arche 
sainte, c'est-à-dire celle de 
qui il fut lui-même \<irgi­
nalement conçu. 

LEÇON VI 
[Félicitons la mère de Marie.] 

VERE beâta es, ac ter EN vérité vous êtes bien­
beâta, qure beatitu- heureuse et trois fois 

dine donâtam a Deo in- bienheureuse, ô vous qui 
fântem, hoc est, Mariam, avez enfanté dans la joie 
nomine , quo que ipso . ma- celle que Dieu vous a don-
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gn6pere venerândam, pe­
peristi ; ex qua Christus 
vitre flos éxsti ti t, cujus 
Virginis et glori6sus fuit 
ortus, et partus mundo 
sublimior. Nos quoque, 
o beatissima fémina, tibi 
gratulamur ; étenim nos­
trum ômnium spem divi­
nitus concéssam, hoc est, 
promissi6nis fœtumpepe­
risti. Beata revéra es, et 
beatus fructus ventris tui. 
Pi6rum autem lingua ger­
men tuum magnificat, ac 
sermo omnis lretus par­
tum tuum prredicat. Di­
gnum sane quidem, ac 
maxime dignum est eam 
laudare, qure divina beni­
gnitâte orâculun1 accépit, 
ac talem et tantum nobis 
fructum édidit, ex quo 
dulcis Jesus pr6diit. 

née, Marie, dont le nom soit 
souverainement vénéré ; car 
c'est d'elle qu'est sorti le 
Christ, fleur de la Vie. Elle 
est la Vierge glorieuse dans 
sa naissance, et plus sublime 
encore dans sa maternité. 
Nous aussi, nous vous adres­
sons nos louanges, ô la plus 
heureuse des femmes, car 
vous avez mis au monde 
celle que Dieu lui-même 
nous avait fait espérer, 
l'enfant de la promesse. Oui, 
vraiment, vous êtes bienheu­
reuse, et bienheureux est le 
fruit de votre sein. Il n'est 
aucune pieuse voix qui ne 
glorifie votre enfant, et son 
heureuse naissance fait par­
tout le sujet de discours 
joyeux. Oui, vous êtes digne 
et très digne de louanges, 
vous que la bonté divine a 
favorisée de ses oracles et 
qui nous avez donné un 
fruit si parfait, duquel est 
sorti I e doux Jésus. 

~. Fallax grâtia, p. [300]. 

Au III• Nocturne, Homélie de l'Évangile : Simile est 
regnum cœl6rum thesâuro du même commun, p. [300]. 

Aux Vêpres on ne fait rias Mémoire du suivant. 
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27 JUILLET 

S. PANTALÉON, MARTYR 
SIMPLE 

LEÇON III 
PANTALEON Nicomedién-

sis, n6bilis médicus, 
ab Hermolâo presbytero 
in Jesu Christi fide erudi­
tus, baptizâtus est. Qui 
mox patri Eustorgio per­
suâsit, ut Christiânus fie­
ret. Quare, cum Nico­
medire p6stea Christi Do­
mini fidem libere prredi­
câret et ad ejus doctrinam 
omnes cohortarétur, Dio­
cletiâno imperat6re, equu­
leo tortus, et, adm6tis 
ad ejus corpus lâminis 
candéntibus, cruciâtus 
est. Quam torment6rum 
vim requo et forti ânimo 
ferens, ad extrémum glâ­
dio percussus, martyrü 
cor6nam adéptus est. 

PANTALÉON, noble médecin 
de Nicomédie, fut ins­

truit dans la foi de Jésus­
Christ et baptisé par le 
prêtre Hermolaüs. Il ne 
tarda pas à décider son 
père Eustorge à se faire 
chrétien. Comme dans la 
suite il prêchait ouverte­
ment la foi au Seigneur 
Christ, à Nicomédie, et 
exhortait le peuple à suivre 
sa doctrine, il fut soumis, 
sous l'empereur Dioclétien, 
à la torture du chevalet, 
puis on lui appliqua sur le 
corps des lames de fer rouge. 
Il supporta ces tourments 
avec patience et courage. 
Enfin il eut la tête tranchée 
et obtint la couronne du 
martyre. 

't, Justus. A Bénéd. Ant. Qui odit. 

Oraison 
pRJESTA, qua:sumus, om-

nipotens Deus : ut, 
intercedénte beâto Pan­
tale6ne Martyre tuo, et a 
cunctis adversitâtibus 
liberémur in c6rpore, et 
a pravis cogitati6nibus 
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ACCORDEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Dieu tout-puis­

sant, que par l'intercession 
du bienheureux Pantaléon, 
votre Martyr, nous soyons 
affranchis de toute adversité 
corporelle, et que notre âme 
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mundémur in mente. Per 
D6minum. 

soit purifiée de toute mau­
vaise pensée. Par. 

Vêpres du suivant. 

28 JUILLET 

SS. NAZAIRE ET CELSE, MARTYRS 
VICTOR I, PAPE ET MARTYR 

ET INNOCENT I, PAPE ET CONFESSEUR 

SEMI-DOUBLE 

y.r, La:tamini. Ant. Ist6rum est enim. 

Oraison 

SANCTORUM tu6rum nos, 
D6mine,N azarii, Celsi, 

Vietoris et Innocéntii 
conféssio beâta commu­
niat : et fragilitati nos­
tra: subsidium dignanter 
ex6ret. Per D6minum 
nostrum. 

QUE le bienheureux mar­
tyre de vos saints 

Nazaire, Celse, Victor et 
Innocent nous fortifie, Sei­
gneur, et obtienne de votre 
bonté des secours pour 
notre faiblesse. Par Notre 
Seigneur. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

NAZARIUS, a beato Lino 
Papa baptizatus, cum 

in Gâlliam proféctus es­
set, ibi Celsum puerum, 
a se christianis pra:cép­
tis prius instructum, bap­
tizavit. Qui una Trévirim 
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NAZAIRE, que le pape 
saint Lin avait baptisé, 

se rendit en Gaule; là il 
conféra le baptême au jeune 
Celse, à qui il avait donné 
précédemment l'enseigne­
ment chrétien. Ils vinrent 
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euntes, Ner6nis perse­
cuti6ne, in mare utérque 
dejicitur, unde mirabili­
ter evasérunt. P6stea Me-
diolanum veniéntes, euro 
ibi Christi fidem disse­
minaren t, ab Anolino 
prrefécto, constantissime 
Christum Deum confi­
téntes, capite plectuntur : 
quorum c6rpora extra 
portam Romanam sepulta 
sunt. Qure euro diu latuis­
sent, Dei m6nitu a beato 
Ambrosio conspérsa re­
cénti sanguine sunt in­
vénta, tamquam si paulo 
ante martyrium passi es­
sent ; unde, in urbem 
translata, honorifico se­
pulcro contécta sunt. 

ensemble à Trèves pendant 
la persécution de Néron. 
Tous deux furent jetés à 
la mer, mais se sauvèrent 
par miracle. Plus tard ils 
se rendirent à Milan; comme 
ils répandaient la foi au 
Christ, et confessaient avec 
la plus grande constance 
la divinité du Christ, 
ils furent condamnés à 
la peine capitale par Je 
préfet Anolinus. Leurs corps 
furent inhumés au-delà de 
la Porte Romaine. Ils y 
restèrent longtemps cachés ; 
mais saint Ambroise, divi­
nement averti, les retrouva 
baignés d'un sang frais, 
comme s'ils venaient de 
subir le martyre tout récem­
ment. Transportés dans la 
ville, ils furent enfermés 
dans un tombeau honorable. 

~- Sancti tui, p. [127]. 

LEÇON V 

VICTOR in Africa natus, 
Sevéro imperat6re 

rexit Ecclésiam. Confir­
mavit decrétum Pii primi, 
ut sacrum Pascha die 
Dominico celebrarétur : 
qui ritus ut p6stea in 
mores inducerétur, habita 
sunt multis in locis con­
cilia; et in Nicrena déni­
que prima synodo sanci-
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VICTOR, né en Afrique, 
gouverna l'Église sous 

le règne de l'empereur 
Sévère. Il confirma le décret 
de Pie Jer décidant que le 
saint jour de Pâques serait 
célébré le dimanche. Pour 
faire passer le nouveau rite 
dans les mœurs, il se tint 
des conciles en beaucoup 
de lieux; et enfin, dans le 
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tum est, ut Pascha: dies 
festus post quartam déci­
mam lunam agerétur, ne 
Christiani Juda:os imi­
tari videréntur. Statuit 
ut quavis aqua, modo 
naturali, si necéssitas céJ­
geret, quicumque bapti­
zari posset. Theodotum 
Coriarium Byzantinum, 
docéntem Christum tan­
tummodo h6minem fuis­
se, ejécit ex Ecclésia. Scri­
psit de qua:stione Pascha: 
et alia qua:dam opuscula. 
Creavit duabus ordina­
tionibus, mense Decém­
bri, presbyteros quatuor, 
diaconos septem, epis­
copos per divérsa loca 
duéJdecim. Martyrio co­
ronatus, sepelitur in Va­
ticano, quinto Kaléndas 
Augusti. Sedit annos no­
vem, mensem unum, dies 
viginti octo. 

R/. Vérbera, p. [128]. 

premier concile de Nicée, 
il fut décidé que la fête de 
Pâques aurait lieu après le 
quatorzième jour de la lune, 
pour que les chrétiens ne 
parussent pas imiter les 
Juifs. Il décréta qu'en cas 
de nécessité, on pourrait 
baptiser avec n'importe 
quelle eau, pourvu qu'elle 
fût naturelle. Il chassa de 
l'Église Théodote le Cor­
royeur, de Byzance, qui 
enseignait que le Christ 
avait été seulement homme. 
Il écrivit un ouvrage sur la 
question de la Pâque et 
composa divers autres opus­
cules. En deux ordinations 
faites au mois de Décembre, 
il créa quatre prêtres, sept 
diacres et douze évêques 
pour divers lieux. Couronné 
par le martyre, il fut in­
humé au Vatican le vingt­
huit juillet, après avoir 
siégé neuf ans, un mois 
et vingt-huit jours. 

LEÇON VI 

INNOCENTIUS Albanén­
sis, sancti Hieronymi 

et Augustini a:tate floruit. 
De quo ille ad Deme­
triadem virginem : San­
cti Innocéntii, qui apos­
tolica: cathedra: et beata: 
meméJria: Anastasii suc-

JNNOCl!NT, originaire d'Al-
bano, était contemporain 

de saint Jérôme et de saint 
Augustin. C'est de lui que 
ce dernier écrit à la vierge 
Démétriade : • Conservez 
la foi du saint pape Innocent, 
fils et successeur, sur le 
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céssor et filius est, téneas 
fidem, nec peregrinam, 
quamvis tibi prudens cal­
lidâque videâris, doctri­
nam recipias. Eum, tam­
quam justum Lot subtrâ­
ctum Dei providéntia, 
ad Ravénnam servâtum 
fuisse, scribit Orosius, ne 
Romani populi vidéret 
excidium. Is, Pelagio et 
Creléstio damnâtis, con­
tra e6rum hreresim decré­
tum fecit, ut pârvuli, ex 
christiana étiam muliere 
nati, per baptismum re­
nâsci debérent ; ut in eis 
regeneratiéme mundétur, 
quod generatiéme con­
traxérunt. Probâvit étiam, 
ut Sébbato, ob memoriam 
Christi Domini sepul­
turre jejunium servaré­
tur. Sedit annos quinde­
cim, mensem unum, dies 
decem. Quatuor ordina­
tionibus, mense Dc:cém­
bri, creâvit presbyteros 
triginta, diâconos quin­
decim, episcopos per di­
vérsa loca quinquaginta 
quatuor. Sepultus est in 
cœmetério ad Ursum pi­
leâtum. 

~- Tamquam aurum, 
p. [129]. 

trône apostolique, d' Anas­
tase de bienheureuse mé­
moire; quelque sage et 
prudente qu'elle vous pa­
raisse, n'accueillez jamais 
une doctrine étrangère. • 
Orose écrit que, comme Lot 
le juste soustrait par Dieu 
à la destruction de Sodome, 
il fut providentiellement 
conduit à Ravenne, pour ne 
pas assister à la fin du peuple 
de Rome. Après avoir con­
damné Pélage et Célestius, il 
rendit contre leur hérésie 
un décret aux termes duquel 
les petits enfants, même 
nés d'une mère chrétienne, 
devaient être baptisés, afin 
que la souillure contractée 
dans la naissance naturelle 
fût lavée par cette renais­
sance spirituelle. Il donna 
aussi son approbation au 
jeûne du samedi institué 
pour honorer la sépulture 
de Notre Seigneur Jésus­
Christ. Il siégea quinze ans, 
un mois et dix jours. En 
quatre ordinations faites au 
mois de déc~mbre, il créa 
trente prêtres, quinze 
diacres et cinquante-quatre 
évêques pour divers lieux. 
Il fut inhumé au cimetière 
dit di /'Ours coiffé 1• 

1. Du pileur, c'est-à-dire du bonnet des esclaves affranchis. Il 11'agit d'un lieu-dit, 
d~nommé sans doute d'après une enseigne. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

N AZARIUS, a beâto Lino 
Papa baptizâtus, cum 

in Gâlliam proféctus es­
set, ibi Celsum puerum, 
a se christianis pra:céptis 
prius instructum, bapti­
zâvit. Postea Mediolânum 
ambo veniéntes, cum ibi 
Christi fidem dissemi­
nârent, ab Anolino pra:­
fécto, constantissime 
Christum Deum confi­
téntes, câpite plectuntur; 
quorum corpora a beâto 
Ambrosio invénta sunt. 
In eumdem diem incidit 
memoria sancti Vietoris 
Papa:, qui Sevéro impe­
ratore rexit Ecclésiam, 
Theodotum Coriârium 
confutâvit, scripsitque de 
qua:stione Pascha:. Mar­
tyrio coronâtus, sepultus 
est in Vaticâno quinto 
Kaléndas Augusti. Eo­
dem étiam die recolitur 
sanctus Innocéntius Papa, 
qui, Pelagio et Ca:léstio 
damnâtis, contra eorum 
ha:resim decrétum fecit. 
Cujus corpus sepultum 
est in cœmetério ad Ur­
sum pileâtum. 

NAZAIRE, baptisé par le 
pape saint Lin, se 

rendit en Gaule et y baptisa 
le jeune Celse, à qui il avait 
auparavant enseigné la doc­
trine chrétienne. Ils vinrent 
tous deux à Milan et y 
répandirent la foi du Christ. 
Pour cela, et pour avoir 
confessé avec beaucoup de 
constance la divinité du 
Christ, ils eurent ta tête 
tranchée par ordre du préfet 
Anolinus. Leurs corps furent 
retrouvés par le bienheureux 
Ambroise. Le même jour, 
on célèbre la mémoire du 
saint Pape Victor, qui gou­
verna l'Église sous le règne 
de Sévère. Il condamna 
Théodote le Corroyeur et 
composa un ouvrage sur la 
Pâque. Couronné par le 
martyre, il fut inhumé au 
Vatican, le vingt-huit Juil­
let. Le même jour aussi, 
on fête le. saint Pape Inno­
cent, qui condamna Pélage 
et Célestius et porta un décret 
contre leur hérésie. Son 
corps fut inhumé au cime­
tière dit de /'Ours caiff é. 
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Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. Cum audiéritis, 
du Commun de plusieurs martyrs, (1), p. [135]. 

Vêpres, à Capitule, du suivant, 

29 JUILLET 

SAINTE MARTHE, VIERGE 

SEMI-DOUBLE 

r. Spécie. Ant. Veni, Sponsa. 

Oraison 

EXAUDI nos, Deus, salu-
târis noster : ut, sicut 

de beâtœ Marthœ Virgi­
nis tuœ festivitâte gaudé­
mus ; ita pire devotionis 
erudiâmur afféctu. Per 
Dominum. 

EXAUCEZ-Nous, ô Dieu, 
notre Sauveur, si bien 

qu'en nous donnant la joie, 
la fête de votre bienheureuse 
Vierge Marthe nous ins­
truise par le sentiment 
d'une pieuse dévotion. Par 
Notre Seigneur. 

On fait Mémoire du précédent, les Ss. Nazaire, Celse, 
etc., Martyrs : 

Ant. Gaudent in cœ­
lis ânimœ Sanctorum, 
qui Christi vestigia sunt 
secuti; et quia pro ejus 
amore sânguinem suum 
fudérunt, ideo cum Chri­
sto exsultant sine fine. 

y;, Exsultâbunt Sancti 
in gloria. ~. Lœtabuntur 
in cubilibus suis. 
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Ant. Elles se réjouissent 
dans le ciel, les âines des 
justes qui ont suivi les pas 
du Christ; et parce qu'ils 
ont versé leur sang pour 
son amour, avec le Christ 
ils exultent sans fin. 

y, Les Saints exsulteront 
dans la gloire. ~. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 
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Oraison 

SANCTORUM tuorum nos, 
Domine, Nazérii, Cel­

si, Vietoris et Innocéntii 
conféssio beâta commu­
niat : et fragilitâti nostrre 
subsidium dignânter exo­
ret. (Per Dominum.) 

QUE le bienheureux mar­
tyre de vos saints Na­

zaire, Celse, Victor et Inno­
cent nous fortifie, Seigneur, 
et obtienne de votre bonté 
des secours pour notre 
faiblesse. (Par Notre Sei­
gneur.) 

Ensuite, on fait mémoire des Ss. Félix II, Pape, Sim­
plice, Faustin et Béatrice, Mart. : 

Ant. Istorum est enim 
regnum crelorum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt 
ad prremia regni, et lavé­
runt stolas suas in san­
guine Agni. 

rr. Lretâmini in Domi­
no et exsultâte, justi. R7. 
Et gloriâmini, omnes rec­
ti corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume des 
cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé I eurs robes dans le sang 
de l' Agneau. 

yr. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. R;. Et soyez glori­
fiés, vous tous qui avez le 
cœur droit. 

Oraison 

pRA'.~TA, qures?mus, .Do-
mine : ut, s1cut popu­

lus christiânus Mârty­
rum tuorum Felicis, Sim­
plicii, Fausdni et Bea­
tr!cis temporâli solem­
nitâte congâudet, ita per­
fruâtur retérna; et, quod 
votis célebrat, compre­
héndat efféctu. Per D6-
minum. 
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A ccoRflEZ-Nous, s'il vous 
plaît, Seigneur, que le 

peuple cl:irétien, qui se 
réjouit ici-bas de la solennité 
temporelle de vos Martyrs 
Félix, Simplice, Faustin et 
Béatrice, jouisse de même 
un jour de I eur fête éter­
nelle, et qu'il possède réel­
lement ce qu'il célèbre par 
ses vœux. Par. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 

MARTHA, nobilibus et 
copiosis paréntibus 

nata, sed Christi D6mini 
hospitio clârior, post ejus 
ascénsum in crelum, cum 
fratre, sor6re, et Marcélla 
pedissequa, ac Maximino, 
uno ex septuaginta duo­
bus discipulis Christi Do­
mini, qui totam illam 
domum baptizâverat, 
multisque âliis Christia­
nis, comprehénsa a Ju­
dreis, in navem sine velo 
ac remigio imponitur, 
vastissimoque mari ad 
certum naufrâgium com­
mittitur. Sed navis, Deo 
gubernânte, salvis omni­
bus, Massilia1n appulsa 
est. 

RI. Propter veritatem, 
p. [270]. 

MARTHE était née de 
parents nobles et for­

tunés, mais elle est surtout 
célèbre par l'hospitalité 
qu'elle donna au Christ 
Seigneur. Après !'Ascen­
sion, les Juifs la prirent 
avec son frère et sa sœur, 
leur suivante Marcelle et 
Maximin, un des soixante­
douze disciples du Seigneur, 
qui avait baptisé toute la 
famille, et avec beaucoup 
d'autres chrétiens. On les 
embarqua dans un navire 
sans voiles ni rames, et on 
les lança au milieu de l'im­
mensité des flots vers un 
naufrage certain. Mais le 
navire, conduit par Dieu, fut 
poussé jusqu'à Marseille, 
où ils abordèrent tous sains 
et saufs. 

LEÇON V 
E o mirâculo et horum 

prredicatione, pri­
mum Massiliénses, mox 
Aquénses ac finitimre 
gentes in Christum cre­
didérunt ; Lazarusque 
Massiliénsium et Maxi­
minus Aquénsium epis­
copus creâtur. Magda-
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A LA suite de ce miracle et 
de leur prédication, 

Marseille d'abord, puis Aix 
et les populations voisines 
crurent au Christ. Lazare 
devint évêque de Marseille, 
et Maximin, d'Aix. Made­
leine, habituée à prier 
et à rester aux pieds du Sei-
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léna vero, assuéta ora­
tioni et pédibus Domini, 
ut optima parte contem­
plândre creléstis beatitu­
dinis, quam elégerat, fru­
erétur, in vastam altissimi 
montis speluncam se con­
tulit ; ubi triginta annos 
vixit, ab omni hominum 
consuetudine disjuncta, 
quotidiéque per id tem­
pus ad audiéndas Crelés­
tium laudes in altum ab 
Angelis elâta. 

R;. Dilexisti, p. [271]. 

gneur, voulut conserver, par 
la contemplation de la cé­
leste béatitude, la meilleure 
part qu'elle avait choisie. 
Elle se retira donc dans 
une vaste grotte creusée aux 
flancs d'une haute mon­
tagne. Elle y vécut pendant 
trente ans complètement 
séparée du commerce des 
hommes. Pendant tout ce 
temps, elle fut chaque jour 
transportée par les Anges 
dans un lieu élevé d'où 
elle entendait les chants de 
louange des habitants du 
Ciel. 

LEÇON VI 
MARTHA autem, mirâ-

bili vitre sanctitâte 
et caritâte, omnium 
Massiliénsium ânimis in 
sui amorem et admira­
tionem adductis, in lo­
cum a viris rem6tum 
cum âliquot honestissi­
mis féminis se recépit ; 
ubi summa cum laude 
pietâtis et prudéntire diu 
vixit, ac demum, morte 
sua multo ante prredicta, 
mirâculis clara migrâvit 
ad Dominum, quarto Ka­
léndas Augusti. Cujus 
corpus apud Tarâscum 
magnam habet venera­
ti6nem. 

R;. Affcréntur, p. [271]. 
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QUANT à Marthe, elle 
conquit l'amour et l'ad­

miration de tous les habi­
tants de Marseille par 
l'étonnante sainteté de sa 
vie et par sa charité. Elle 
se retira, avec quelques 
femmes des plus honorables, 
dans une retraite interdite 
aux hommes. Elle y vécut 
longtemps, en très grande 
réputation de piété et de 
prudence. Enfin, après avoir 
prédit sa mort longtemps 
à l'avance et accompli d'écla­
tants miracles, elle rendit 
son âme au Seigneur, le 
vingt-neuf Juillet. Son corps 
est entouré, à Tarascon, 
d'une grande vénération. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

MARTHA, nobilibus et co-
pi6sis paréntibus nata, 

sed Christi D6mini hospi­
tio clarior, post ejus ascén­
sum in ca:lum, cum fra­
tre, sor6re multisque aliis 
Christianis comprehénsa 
a Juda:is et in navem 
sine velo ac remigio im­
p6sita, Massiliam appu­
lisse traditur. Eo mira­
culo et horum pra:dica­
ti6ne Massiliénses et 
finitima: gentes 1n 
Christum credidérunt. 
Martha autem, mirabili 
vita: sanctitate et caritate 
omnium Massiliénsium 
animis in sui am6rem et 
admirati6nem adductis, 
in locum a viris rem6tum 
cum aliquot honestissi­
mis féminis se recépit ; 
ubi summa cum laude 
pietatis et prudéntia: diu 
vixit, ac demum, morte 
sua multo ante pra:dicta, 
miraculis clara migravit 
ad D6minum. 

MARTHE était née de pa­
rents nobles et fortu­

nés ; mais elle est surtout 
célèbre par l'hospitalité 
qu'elle donna au Christ 
Seigneur. Après !'Ascen­
sion, les Juifs la prirent, 
avec son frère, sa sœur et 
un grand nombre d'autres 
chrétiens, et les embar­
quèrent sur un navire sans 
voiles ni rames, qui aborda 
à Marseille, dit la tradition. 
A la suite de ce mi­
racle et de leur prédi­
cation, les habitants de 
cette ville et ceux des 
contrées vo1smes crurent 
au Christ. Marthe conquit 
l'amour et l'admiration de 
tous les habitants de Mar­
seille par l'étonnante sain­
teté de sa vie et par sa cha­
rité. Elle se retira, avec 
quelques femmes des plus 
honorables, dans une re­
traite interdite aux hommes. 
Elle y vécut longtemps, 
en grande réputation de 
piété et de prudence. Enfin, 
elle rendit son âme au Sei­
gneur, après avoir prédit 
sa mort longtemps à l'avance 
et avoir accompli d'éclatants 
miracles. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc 
Chapitre 

JN illo témpore : Intrâvit 
J esus in quoddam cas­

téllum ; et roulier qure­
dam, Martha nomine, ex­
cépit illum in domum 
suam. Et réliqua. 

Homilia sancti 
Augustini Episcopi 

IO, 38-42 
EN ce temps-là, Jésus 

entra dans un village; 
et une femme nommée 
Marthe le reçut dans sa 
maison. Et le reste. 

Homélie de saint 
Augustin :f:vêque 

Sermon 26 sur les paroles du Seigneur 
[Une seule chose est nécessaire : tendre au ciel.] 

VERBA D6mini nostri 
J esu Christi, qure 

modo ex Evangélio reci­
tâta sunt, âdmonent nos, 
esse unum âliquid quo 
tendâmus, quando 1n hu­
jus sreculi multitudine 
laborâmus. Téndimus 
autem adhuc peregri­
nântes, nondum ma­
néntes ; adhuc in via, 
nondum in pâtria ; adhuc 
desiderândo, nondum 
fruéndo. Tamen tenda­
mus, et sine pigritia et 
sine intermissi6ne tendâ­
mus, ut aliquando per­
venire valeâmus. Martha 
et Maria dure sor6res 
erant, ambre non solum 
carne, sed étiam reli-
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LES paroles de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, ti­

rées de l'Évangile qui vient 
d'être lu, nous avertissent 
qu'il y a quelque chose d'un, 
vers quoi nous devons tendre, 
tandis que nous peinons 
dans la multiplicité de ce 
monde. Nous y tendons, 
mais encore comme des 
pèlerins qui n'ont pas de 
demeure füœ; nous sommes 
sur la route, et pas encore 
dans la patrie; nous en 
sommes au désir, et pas 
encore à la jouissance. Ten­
dons-y cependant, tendons­
y sans paresse et sans 
relâche, afin d'arriver un 
jour au but. Marthe et 
Marie étaient deux sœurs, 
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gi6ne germânre ; ambre 
D6mino cohresérunt, am­
bre D6mino in carne 
prresénti conc6rditer ser• 
viérunt. 

R;. Hrec est Virgo sa­
piens, quam D6minus 
vigilântem invénit, qua: 
accéptis lampâdibus 
sumpsit secum 6le· 
um : * Et veniénte D6-
mino, introivit cum eo 
ad nuptias. '/l. Média 
nocte clamor factus est : 
Ecce sponsus venit, exite 
6bviam ei. Et. 

sœurs non seulement selon 
la chair, mais aussi par la 
religion; toutes deux 
s'étaient données au Sei­
gneur, toutes deux d'un 
même cœur servirent le 
Seigneur présent en sa 
chair. 

RI• Voici la Vierge sage, 
que le Seigneur a trouvée 
veillant, qui, ayant reçu 
des lampes, a pris de l'huile 
avec elle : * Et à l'arrivée 
du Seigneur, elle est entrée 
avec lui au festin des 
noces. j!, Au milieu de 
la nuit, un cri s'est élevé : 
Voici l'époux qui vient, 
sortez au devant de lui. Et. 

LEÇON VIII 
[C'est une i;rande faveur, de nourrir Jésus.] s USCEPlT eum Martha, 

sicut soient suscipi 
peregrini ; sed tamen sus­
cépit fâmula D6minum, 
regra Salvat6rem, crea­
tura Creat6rem. Suscépit 
autem spiritu pascénda, 
in carne pascéndum. V6-
luit enim D6minus for­
mam servi accipere, et, 
accépta forma servi, in 
illa pasci a servis, cligna· 
ti6ne, non conditi6ne. 
Nam et ista dignâtio fuit, 
se prrebére pascéndum. 
Habébat carnem, in qua 
esuriret quidem et sitiret; 
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MARTHE le reçut comme 
on a coutume de rece­

voir les voyageurs; mais 
c'était une servante qui 
recevait son Maître, une 
malade son Sauveur, une 
créature son Créateur. Elle 
reçut, pour le nourrir en sa 
chair, celui qui lui donnerait 
une nourriture spirituelle. 
Le Seigneur a voulu,en effet, 
prendre la forme d'un ser­
viteur, et sous cette forme 
être lui-même nourri par 
des serviteurs, par condes­
cendance, non par nécessité. 
Se laisser nourrir, c'était 
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sed nescitis, quia in éremo 
esuriénti Angeli minis­
trâbant? Ergo quod pasci 
voluit, pascénti prrestitit. 
Quid autem mirum, si et 
de sancto Elia prrestitit 
vidure, quem prius, corvo 
ministrânte, pascébat ? 
Numquid pascéndo defé­
cerat, quando ad viduam 
mittébat? Nequâquam, 
sed religiosam viduam, 
per obséquium exhibitum 
servo suo, benedicere dis­
ponébat. 

R;. Média nocte clamor 
factus est : * Ecce spon­
sus venit, exite obviam 
ei. fr, Prudéntes Virgines, 
aptâte vestras lâmpades. 
Ecce. Gloria Patri. Ecce. 

bien une faveur. Sans doute 
avait-il un corps sujet à la 
faim et à la soif; mais igno­
rez-vous que, quand il eut 
faim dans le désert, les 
Anges le servirent? Lors 
donc qu'il accepta d'être 
nourri, c'était faveur pour 
qui le nourrissait. Quoi 
d'étonnant à ce qu'il ait 
accordé ses dons à la veuve 
de Sarepta par l'entremise 
de saint Élie, qu'il avait 
nourri lui-même par le 
ministère d'un corbeau? Ne 
pouvait-il plus le nourrir, 
lorsqu'il l'envoya à la veuve? 
Nullement, mais il voulait 
bénir cette pieuse femme, 
pour le service rendu à son 
serviteur. 

R;. Au milieu de la nuit, 
un cri s'est élevé : Voici 
l'époux qui vient, sortez 
au devant de lui. fr, Vierges 
prudentes, apprêtez vos 
lampes. Voici. Gloire au 
Père. Voici. 

LEÇON IX 
[C'est en la personne des pauvres que nous pouvons nourrir Jésus.] 

src ergo suscéptus est 
Dominus, tamquam 

hospes, qui in sua pro­
pria venit, et sui eum 
non recepérunt ; sed 
quotquot recepérunt 

92 

AINSI, ~on~ ,le Seigneur 
a cte traite comme un 

hôte de passage: alors qu'il 
venait chez lui, les siens ne 
l'ont pas reçu; mais à ceux 
qui l'ont reçu, il a donné le 
pouvoir de devenir fils de 
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eum, dedit eis potestâtem 
filios Dei fieri, adoptans 
servos et liberos fâciens, 
rédimens captivos et fâ­
ciens coherédes. Ne quis 
tamen vestrum forsitan 
dicat O beâti, qui 
Christum suscipere in 
domum propriam meru­
érunt ! N oli dolére, noli 
murmurâre quia tempo­
ribus natus es, quando 
jam Dominum non vides 
in carne. Non tibi âbstu­
lit istam dignationem. 
Cum uni, inquit, ex mi­
nimis meis fecistis, mihi 
fecistis. Hrec de Domino 
pascéndo in carne, sed 
pascénte in spiritu, pauca 
pro témpore dixérimus. 

Dieu 1, adoptant des es­
claves pour en faire des 
hommes libres; rachetant des 
captifs pour en faire des 
cohéritiers. Que personne 
parmi vous ne dise : 0 
bienheureux, ceux à qui 
il a été donné de rece­
voir le Seigneur dans leur 
propre demeure! Ne vous 
affligez pas, ne murmurez 
pas si vous êtes nés en des 
temps où il n'est plus pos­
sible de voir le Seigneur 
dans sa chair. Il ne vous a 
pas privés de cette faveur, 
car il a dit : Ce que vous 
faites au plus petit des miens, 
c'est à moi que vous le faites •. 
Après avoir dit cela du Sei­
gneur à nourrir en sa chair, 
nous ne dirons, faute de 
temps, que peu de mots du 
Seigneur nous donnant la 
nourriture spirituelle 3

• 

A Laudes, Mémoire des Ss. Félix II, Pape, Simplice, 
Faustin et Béatrice, Mm. : 

Ant. Vestri capilli câ­
pitis omnes numerâti 
sunt. Nolite timére, mul­
tis passéribus meliores 
estis vos. 

t. Exsultâbunt sancti 
in gloria. ~. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

x. Jean I, 11 et 12.. 

2. Matth. 2.5, 40. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

t, Les Saints exulteront 
dans la gloire. ~. Ils se ré­
jouiront sur leurs lits de repos. 

3. C'est à ce sujet qu'est consacré le reste du sermon. 
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Oraison 

pRJE.STA, quresu~us, 
Domine : ut, SlCUt 

populus christianus Mar­
tyrum tuorum Felicis, 
Simplicii, Faustini et 
Beatricis temporâli so­
lemnitate congaudet, ita 
perfruatur retérna ; et, 
quod votis célebrat, com­
prehéndat efféctu. Per 
D6minum. 

A ccoRoEz-Nous, s'il vous 
plaît, Seigneur, que le 

peuple chrétien, qui se 
réjouit ici-bas de la solennité 
temporelle de vos Martyrs 
Félix, Simplice, Faustin et 
Béatrice, jouisse de même 
un jour de leur fête éter­
nelle, et qu'il possède réel­
lement ce qu'il célèbre par 
ses vœux. Par. 

A Vêpres, Mémoire du suivant. 

30 JUILLET 

S. ABDON ET S. SENNEN, MARTYRS 

SIMPLE 

Ant. Ist6rum est enim 
regnum crelorum, qui con­
tempsérunt vitam mun­
di, et pervenérunt ad 
pra:mia regni, et lavé­
runt stolas suas in san­
guine Agni. 

t. La:tamini in Domino 
et exsultate, justi. ~. Et 
gloriamini, omnes recti 
corde. 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui, ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leur robe dans le sang 
de 1 'Agneau. 

t. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glorifiés, 
vous tous qui avez le cœur 
droit. 

Oraison 
DEUS, qui sanctis tuis Ü Drnu, qui avez conféré 

Abdon et Sennen ad avec abondance à vos 
hanc gloriam veniéndi saints Abdon et Sennen les 

94 



30 JUIL. S. ABDON ET S. SENNEN MART. 

copi6sum munus grâtire 
contulisti : da fümulis 
tuis su6rum véniam pec­
cat6rum ; ut, Sanctorum 
tu6rum intercedéntibus 
méritis, ab 6mnibus me­
reântur adversitatibus li­
berâri. Per D6minum. 

trésors de votre grâce pour 
parvenir à cette gloire; 
accordez à vos serviteurs le 
pardon de leurs péchés, 
afin qu'en considération des 
mérites de vos Saints, ils 
puissent être délivrés de 
toute adversité. Par Notre 
Seigneur. 

LEÇON ID 
A BDON et Sennen Persre, 
· Décio imperat6re, 
accusâti quod c6rpora 
Christian6rum, qure 
inhumâta projicieban­
tur, in suo prredio 
sepelfssent, jussu impera­
t6ris comprehendûntur, 
et diis jubéntur sacrifi­
câre. Quod cum fücere 
neglfgerent, et J esum 
Christum Deum cons­
tantfssime prredicarent, 
trâditos in arctam cus­
t6diam, Romam p6stea 
rédiens Décius vinctos 
duxit in triumpho. Qui 
cum in Urbe ad simulâ­
cra attrâcti essent, ea 
detestâti conspuérunt. 
Quam ob rem ursis ac 
le6nibus objécti sunt ; 
quos ferre non audébant 
attingere. Demum, glâ­
diis trucidâti, colligâtis 
pédibus tracti sunt ante 
solis simulâcrum. Quo­
rum c6rpora, clam inde 
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ABDON et Sennen étaient 
Perses. Ils furent accu­

sés, sous l'empereur Dèce, 
d'avoir enseveli dans leur 
domaine les corps des chré­
tiens jetés sans sépulture. Ils 
furent arrêtés par ordre de 
l'empereur et sommés de 
sacrifier aux dieux; comme 
ils s'y refusaient et procla­
maient, avec la plus grande 
constance, la divinité de 
Jésus-Christ, ils furent jetés 
dans une étroite prison. 
Puis, de retour à Rome, 
Dèce leur fit suivre son 
triomphe, chargés de fers. 
On les traîna à travers la 
ville vers les statues des 
dieux. Pour marquer leur 
mépris, ils crachèrent des­
sus. Pour les punir, on les 
exposa aux ours et aux 
lions; mais ces animaux 
n'osèrent pas les toucher. 
Enfin ils furent massacrés 
par le glaive et, après leur 
avoir lié les pieds, on les 
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asportata, Quirinus dia­
conus sepelivit in suis 
a:dibus. 

traîna devant la statue du 
soleil. Leurs corps furent 
enlevés en cachette, et le 
diacre Quirinus leur donna 
la sépulture dans sa maison. 

Vêpres du suivant. 

31 JUILLET 

S. IGNACE, CONFESSEUR 

DOUBLE MAJEUR 

t. Amavit. Ant. Similabo. 
Oraison 

DEUS, qui ad maj6rem Q Drnu qui, pour propager 
tui n6minis gl6riam la plus grande gloire de 

propagandam, novo per votre nom, avez fortifié 
beatum Ignatium subsi- votre Église militante en lui 
dio militantem Ecclésiam donnant un nouveau ren­

fort par le bienheureux 
roborasti : concéde ; ut, 
ejus auxilio et imitati6ne 
certantes in terris, coro­
nari cum ipso mereamur 
in ca:lis. Per D6minum. 

Ignace, accordez-nous de 
combattre comme lui et 
avec son secours sur la 
terre, et de mériter ainsi 
d'être couronnés avec lui 
dans le ciel. Par. 

AU 11° NOCTURNE 

LEÇON IV 
IGNATIUS, nati6ne His-

panus, n6bili génere 
Loyola: in Cantabria na­
tus, primo cath6lici regis 
aulam, deinde militiam 
secutus est. In propu­
gnati6ne Pampelonénsi 

IGNACE, de nationalité es-
pagnole, naquit au pays 

des Cantabres, de la noble 
famille des Loyola. Il fit 
d'abord partie de la cour du 
roi catholique, puis entra 
dans l'armée. Ayant reçu 
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accépto vulnere graviter 
decumbens, ex fortuita 
pi6rum libr6rum lec­
ti6ne, ad Christi Sancto­
rumque sectânda vestigia 
mirabiliter exârsit. Ad 
montem Serrâtum pro­
féctus, ante aram beâtre 
Virginis suspénsis armis, 
noctem éxcubans, sacra:: 
militire tirocinium p6suit. 
Inde, ut erat indutus 
sacco, trâditis ântea men­
dico preti6sis véstibus, 
Manrésam secéssit ; ubi, 
emendicâto pane et aqua 
victitans, exceptisque dié­
bus Dominicis, jejunans, 
âspera caténa cilici6que 
carnem domans, humi 
cubans, et férreis se fla­
géllis cruéntans, per an­
num commorâtus est, 
claris âdeo illustrati6ni­
bus a Deo recreâtus, ut 
p6stea dicere s6Iitus sit : 
Si sacra:: litterre non 
exstârent, se tamen pro 
fi.de mori parâtum ex 
iis solum, qua:: sibi Man­
résre patefécerat D6mi­
nus. Quo témpore, homo 
litterârum plane rudis, 
admirâbilem illum corn-
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une grave blessure au siège 
de Pampelune, il se mit 
par hasard à lire, dans son 
lit, des livres de piété. 
Cette lecture l'enflamma 
d'un vif désir de suivre les 
traces du Christ et des 
Saints. S'étant rendu au 
Mont-Serrat, il suspendit 
ses armes à l'autel de la 
bienheureuse Vierge, veilla 
toute la nuit et débuta ainsi 
dans la pratique des saintes 
luttes. De là, couvert d'un 
sac, car il venait de donner 
ses riches vêtements à un 
pauvre, ilse retiraàManrèse. 
Il y resta un an, se nourris­
sant d'un peu de pain 
mendié et d'eau, jeûnant 
tous les jours, excepté le 
dimanche. Pour dompter 
sa chair, il portait une chaîne 
armée de pointes et un cilice; 
il couchait sur le sol et se 
flagellait jusqu'au sang avec 
des chaînes de fer. Il fut 
favorisé par Dieu de telles 
lumières qu'il avait coutume 
de dire plus tard : • Si les 
saintes Ecritures vena•lent à 
disparaître, je suis prêt à 
mourir pour la foi, grâce 
se~lement à ce que le Sei­
gneur a daigné me révéler 
à Manrèse. " C'est vers 
cette époque, que cet homme 
d'une instruction tout a 
fait rudimentaire composà 
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posuit Exercitiorum li­
brum, Sedis apostolicre 
judicio et omnium utili­
tâte comprobâtum. 

son admirable livre des 
Exercices, qui est recom­
mandé par l'approbation du 
Siège Apostolique et par 
son universelle utilité. 

~- Honéstum, p. [229] 

LEÇON V 

UT vero se ad animâ-
rum lucra rite for­

mâret, subsidium litterâ­
rum, a grammâtica inter 
pueros exorsus, adhibére 
stâtuit. Cumque nihil 
interim omitteret de stu­
dio aliéna: salutis, mirum 
est quas ubique locorum 
rerumnas ac ludibria de­
vorâverit, aspérrima qure­
que, et vincula et vérbera 
pene ad mortem usque 
perpéssus : quibus tamen 
longe plura pro D6mini 
sui gloria semper expe­
tébat. Lutétire Parisio­
rum adjunctis sibi ex 
illa academia variârum 
nationum sociis novem, 
qui omnes ârtium magis­
tériis et theologire grâdi­
bus insignes erant,ibidem 
in monte Mârtyrum pri­
ma ordinis fundaménta 
jecit, quem postea Romre 
instituens,ad tria consuéta 
quarto âddito de Missioni­
bus voto, Sedi aposto­
licre ârctius adstrfnxit ; 

poUR s'assurer une bonne 
préparation à la conquête 

des âmes, il résolut d'ob­
tenir le secours de la 
fonnation littéraire, en com­
mençant par étudier la 
grammaire avec les enfants. 
Comme, pendant ce temps, 
il ne négligeait en rien son 
application au salut du pro­
chain, cela lui valut, dans 
tous les lieux où il passa, 
des fatigues et des avanies 
sans nombre. Il eut à sup­
porter de cruelles injures, la 
prison et les coups, presque 
à en mourir. Et cependant, 
pour la gloire de son Maître, 
il en réclamait toujours 
davantage, A l'université 
de Paris, il s'adjoignit neuf 
compagnons de diverses na­
tionalités, tous personnages 
distingués, maîtres ès arts 
ou gradués en théologie. 
Ce fut à Paris, sur la colline 
de Montmartre, qu'il posa 
les premiers fondements de 
la Compagnie qu'il institua 
plus tard à Rome, en ajou-
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et Paulus tértius primo 
recépit confirmavitque, 
mox âliiPontifices ac Tri­
dentfna synodus proba­
vére. Ipse autem, misso 
ad prredicândum Indis 
Evangélium sancto Fran­
cisco Xavério, aliisque in 
alias mundi plagas ad 
religi6nem propagândam 
disseminâtis, éthnicre su­
perstitioni hreresfque bel­
lum indfxit ; eo succéssu 
continuâtum, ut constans 
fuerit omnium sensus, 
étiam pontificio confir­
mâtus orâculo, Deum, 
sicut alios âliis tempori­
bus sanctos viros, ita 
Luthéro ejusdémque 
témporis hreréticis Ignâ­
tium et institutam ab eo 
Societâtem objecisse. 

~. Amâvit eum, p. [230]. 

tant aux trois vœux habi­
tuels celui de se consacrer 
aux missions, et en l'atta­
chant par des liens très 
étroits au Siège Apostolique. 
Sa compagnie fut autorisée 
et confirmée tout d'abord 
par Paul III. Elle reçut, 
par la suite, l'approbation 
de plusieurs papes et celle 
du Concile de Trente. Ignace, 
après avoir envoyé Fran­
çois-Xavier prêcher l'Évan­
gile aux Indes, et réparti 
un grand nombre de ses 
compagnons sur d'autres 
points du monde, pour 
propager la religion, déclara 
la guerre aux superstitions 
païennes et à l'hérésie. Cette 
guerre se continua avec 
un tel succès que l'avis 
unanime, confirmé par une 
déclaration pontificale, fut 
que, comme Dieu, à diverses 
époques, avait fait se lever 
d'autres saints personnages, 
de même il avait opposé 
Ignace et la Compagnie 
instituée par lui, à Luther 
et aux autres hérétiques 
de son temps. 

LEÇON VI 

SED in primis inter Ca­
th6Iicos instaurâre 

pietâtem curre fuit. Tem­
plorum nitor, catechfsmi 
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MAIS son premier souci 
fut de restaurer la piété 

au sein du catholicisme. La 
bonne tenue des églises, 
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traclitio, concionum ac 
sacramentorum frequén­
tia ab ipso increméntum 
accepére. Ipse, apértis 
ubique locorum ad ju­
ventutem erudiéndam 
in litteris ac pietâte gym­
nasiis, eréctis Romre Ger­
manorum collégio, male 
nuptârum et periclitân­
tium puellârum cœnobiis, 
utriusque sexus tam or­
phanorum quam cate­
chumenorum domibus, 
aliisque pietâtis opéribus, 
indeféssus lucrândis Deo 
ânimis instâbat ; audi­
tus aliquândo dicere, si 
optio darétur, malle se 
beatitudinis incértum 
vivere, et interim Deo 
inservire et proximorum 
saluti, quam certum éjus­
dem glorire statim mori. 
In dremones mirum exér­
cuit impérium. Vultum 
ejus crelésti luce radiân­
tem sanctus Philippus 
Nérius aliique conspexé­
re. Dénique, retâtis anno 
sexagésimo quinto, ad 
Domini sui ampléxum, 
cujus majorem gloriam 
in ore semper habuerat, 
semper in omnibus qure­
sierat, emigrâvit. Quem 
Gregorius décimus quin­
tus, magnis in Ecclésiam 
méritis et mirâculis illus-

l'enseignement du caté­
chisme, les réunions pieuses, 
la réception fréquente des 
sacrements progressèrent par 
ses soins. Il éleva partout 
des collèges destinés à la 
formation de la jeunesse 
dans les lettres et la piété. 
Il fonda à Rome le Collège 
Germanique, des maisons 
de refuge pour les femmes 
mal mariées et les jeunes 
filles exposées à se perdre, 
d'autres maisons pour les 
orphelins et les catéchu­
mènes des deux sexes, 
et diverses œuvres pieuses. 
Quand il s'agissait de 
gagner des âines, il était 
infatigable. On l'a entendu 
dire que, s'il avait à choisir, 
il préférerait ne pas être 
sûr de sa béatitude éternelle 
et travailler à la gloire de 
Dieu et au salut du pro­
chain, plutôt que d'en être 
assuré, mais de mourir tout 
de suite. Il exerça un remar­
quable pouvoir sur les dé­
mons. Saint Philippe Néri 
et d'autres témoins ont 
aperçu son visage tout irra­
dié d'une lumière céleste. 
Enfin, à l'âge de soixante­
cinq ans, il s'en alla s'unir 
à son Seigneur, dont il 
avait recherché en tout 
cette pl us grande gloire 
qu'il avait sans cesse à la 
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trem, Sanct6rum fastis 
adscripsit, et Pius undé­
cimus, sacrorum Anti­
stitum votis obsecundans, 
omnium Exercitiorum 
spirituâlium patronum 
creléstem constituit ac 
declarâvit. 

~- Iste homo, [231]. 

bouche. Grégoire XV, con­
sidérant les grands services 
rendus par lui à l'Église 
et ses miracles éclatants, 
l'inscrivit au nombre des 
Saints. Pie XI, se rendant 
aux vœux des eveques, 
l'établit et le proclama cé­
leste Patron de tous les 
Exercices spirituels. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

IGNATIUS, natione His-
panus, Loy6lre in Can­

tâbria natus, primo ca­
tholici regis aulam, dein­
de militiam secutus est. 
In propugnati6ne Pam­
pelonénsi accépto vulne­
re, graviter decumbens, ex 
fortuita piorum librorum 
lectione ad Christi et 
Sanctorum vestigia sec­
tânda mirabiliter exarsit. 
Ad montem Serratum 
proféctus, ante aram bea­
tre Virginis suspénsis ar­
mis, noctem éxcubans, 
sacrre militia: tirocinium 
posuit. Singularis fuit 
ejus vitre austéritas. Lit­
terarum plane rudis, sed 
claris a Deo illustrati6ni­
bus recreatus, mirâbilem 
illum composuit Exerci­
tiorum librum, Sedis 

IOI 

IGNACE, de nationalité es-
pagnole, naquit à Loyola 

au pays des Cantabres. Il 
fit d'abord partie de la 
cour du roi catholique, puis 
entra dans l'armée. Ayant 
reçu une grave blessure au 
siège de Pampelune, il lut 
par hasard des livres de 
piété et fut enflammé d'un 
vif désir de suivre les traces 
du Christ et des Saints. 
S'étant rendu au Mont­
Serrat, il suspendit ses 
armes à l'autel de la bien­
heureuse Vierge et veilla 
toute la nuit, faisant ainsi 
ses débuts dans la pratique 
des saintes luttes. L'austérité 
de sa vie fut extrême. D'une 
instruction tout à fait rudi­
mentaire, mais favorisé de 
clartés divines, il composa 
l'admirable livre des Exer-
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apostolicre judicio et 
omnium utilitâte co1n­
probâtum. Lutétire Pari­
siorum, adjunctis sibi ex 
illa academia variârum 
nationum sociis novem, 
in monte Mârtyrum pri­
ma Societâtis J esu fun­
daménta jecit; quam pos­
tea Romre perfécit, ad 
tria consuéta quarto âddi­
to de Missionibus voto, ad 
nutum apostolicre Sedis 
excoléndis. Templorum 
nitor, catechfsmi traditio, 
concionum ac sacramen­
torum frequéntia ab ipso 
increméntum accepére. 
Catholicre religionis ubi­
que dilatândre fuit stu­
diosissimus, et in dre­
mones mirum exércuit 
impérium. Rtâtis anno 
sexagésimo quinto, ad 
ampléxum migrâvit Do­
mini sui, cujus majorem 
gloriam in omnibus qure­
siverat. Eum Pius undé­
cimus omnium Exerci­
tiorum spirituâlium pa­
tronu1n creléstem constf­
tuit ac declarâvit. 

cices, qui fut recommandé, 
par le jugement du Siège 
Apostolique et par son utilité 
universelle. A l'université 
de Paris, il s'adjoignit neuf 
compagnons de diverses na­
tionalités et posa, sur la 
colline de Monunartre, les 
premiers fondements de la 
Compagnie qu'il institua 
plus tard à Rome, en ajou­
tant aux trois vœux habi­
tuels, celui de se consacrer 
aux Missions selon la volonté 
du Saint-Siège. La bonne 
tenue des églises, l'ensei­
gnement du catéchisme, les 
réunions pieuses, la récep­
tion fréquente des sacre­
ments progressèrent par ses 
soins. Il déploya partout un 
grand zèle pour propager la 
religion catholique et il 
exerça un remarquable pou­
voir sur les démons. A l'âge 
de soixante-cinq ans, il 
s'en alla s'unir à son 
Maître, dont il avait recher­
ché en tout la plus grande 
gloire. Pie XI l'établit et 
le proclama céleste patron 
de tous les Exercices spi­
rituels. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Designavit D6minus 
au Commun des Évangélistes, p. [59] avec les Répons 
qui Y sont indiqués pour un Confesseur non Pontife. 

Vêpres du suivant. 
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FÊTES D'AOUT 
1er AOUT 

S. PIERRE AUX LIENS 
DOUBLE MAJEUR 

Tout comme au Commun des Apôtres p. [7], excepté 
ce qui suit : 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. 1. Herodes rex * 

apposuit ut apprehén­
deret et Petrum ; quem, 
cum apprehendlsset , 
misit in cârcerem, volens 
post Pascha producere 
eum populo. 

2. Petrus quidem * 
servabâtur in carcere ; 
oratio autem fiébat sine 
intermissione ab Ecclésia 
ad Deum pro eo. 

3. Dixit Angelus * ad 
Petrum : Circumda tibi 
vestiméntum tuum, et 
séquere me. 

4. Misit Dominus * 
Angelum suum, et libe­
râvit me de manu Heré>­
dis, alleluia. 

5. Tu es Petrus, * et 
super hanc petram redifi­
câbo Ecclésiam meam. 

Ant. I. Le roi Hérode 
fit encore arrêter Pierre. 
Après l'avoir arrêté, il le 
jeta en prison, avec l'inten­
tion de le faire comparaître 
devant le peuple après la 
Pâque. 

2. Pendant que Pierre 
était gardé dans la prison, 
l'Église ne cessait d'adresser 
pour lui des prières à Dieu. 

3. L'Ange dit à Pierre : 
Mets ton vêtement et suis­
moi. 

4. Le Seigneur a envoyé 
son Ange, et il m'a délivré 
de la main d'Hérode, allé­
luia. 

5. Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon 
Église. 

Capitule. - Act. 12, 1-3 

MISIT Herodes rex LE roi Hérode se mit 
manus ut affilgeret à maltraiter quelques 

quosdam de Ecclésia. Oc- membres de l'Église. Il fit 
cidit autem Jacobum, fra- mourir par le glaive Jacques, 
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trem Joânnis, glâdio. Vi­
dens autem quia placéret 
Judreis, app6suit ut ap­
prehénderet et Petrum. 

frère de Jean, et voyant 
que cela plaisait aux Juifs, 
il fit encore arrêter Pierre. 

Hymne 

MIRIS modis repénte 
liber, férrea, 

Christo jubénte, vincla 
Petrus éxuit : 

Ovilis ille Pastor et Rec­
tor gregis, 

Vitre recludit pâscua et 
fontes sacros, 

Ovésque servat créditas, 
arcet lupos. 

Patri perénne sit per 
revum gloria ; 

Tibique laudes concinâ­
mus inclytas, 

.lBtérne Nate ; sit, su­
pérne Spiritus, 

Honor tibi decusque : 
sancta jugiter 

Laudétur omne Trinitas 
per sreculum. Amen. 

yr, Tu es Petrus. ~. Et 
super hanc petram redi­
ficâbo Ecclésiam meam. 

D'ADMIRABLE façon subi­
tement libéré, sur 

l'ordre du Christ, Pierre 
dépose ses fers. Le Pasteur 
des brebis et Recteur du 
troupeau ouvre les pâtu­
rages et les sources sacrées 
de la vie; il garde les brebis 
qui lui ont été confiées, en 
éloignant les loups. 

Au Père, gloire éternelle 
pour toujours; à vous aussi, 
Fils éternel, chantons d'in­
signes louanges; à vous, 
Esprit d'en-haut, honneur 
et gloire et que, sans cesse, 
la Sainte Trinité soit louée 
dans tous les siècles. 

Amen. 
yr. Tu es Pierre. ~. Et 

sur cette· pierre je bâtirai 
mon Église. 

AUX PREMIÈRES VIJPRES 

Ad Magnif. Ant. Tu es 
pastor 6vium, * Princeps 
Apostol6rum, tibi trâ­
ditre sunt claves regni 
crel6rum. 

A Magnif. Ant. Vous 
êtes le Pasteur des brebis, 
Prince des Apôtres; à vous 
ont été confiées les clefs du 
royaume des cieux. 
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AUX II•• 
Ad Magnif. Ant. Solve, 

* jubénte Deo, terrâ­
rum, Perre, carénas, qui 
facis ut pâteant cœléstia 
regna beâtis. 

V2PRES 
A Magnif. Ant. Déliez, 

ôPierre,surl'ordre de Dieu, 
les chaînes de la terre, vous 
qui ouvrez aux bienheureux 
les célestes royaumes. 

Oraison 

DEUS, qui beâtum Pe- Q 
trum Ap6stolum, a 

vinculis absolutum illœ­
sum abire fecisti : nos­
tr6rum, quœsumus, ab­
solve vincula peccat6-
rum ; et 6mnia mala a 
nobis propitiâtus exclu­
de. Per D6minum. 

DIEU, qui avez délivré 
de ses liens et fait sortir 

sain et sauf le bienheureux 
Apôtre Pierre, déliez, s'il 
vous plaît, les liens de nos 
péchés et, dans votre bonté, 
éloignez de nous tous les 
maux. Par Notre Seigneur. 

On fait Mémoire de S. Paul Apôtre avant toutes les 
autres Mémoires : 

Ant. Sancte Paule 
Ap6stole, prœdicâtor 
veritâtis et doctor Gén­
tium, intercéde pro nobis 
ad Deum, qui te elégit. 

t. Tu es vas electi6nis, 
sancte Paule Ap6stole. ~. 
Prœdicâtor veritâtis in 
univérso mundo. 

Ant. Saint Paul Apôtre, 
prédicateur de la vérité et 
Docteur des Nations, inter­
cédez pour nous auprès de 
Dieu qui vous a choisi. 

jr. Vous êtes un vase 
d'élection, saint Paul Apôtre. 
~. Prédicateur de la vérité 
dans l'univers entier. 

Oraison 

DEUS, qui multitudinem Q DIEU, qui avez instruit 
Géntium beâti Pauli la multitude des nations 

Ap6stoli prœdicati6ne par la parole du bienheureux 
docuisti : da nobis, qua:- PaulApôtre, accordez-nous, 
sumus ; ut, cujus comme- s'il vous plaît, que vénérant 
morati6nem c6limus, ejus sa mémoire, nous ressen­
apud te patrocinia tions l'effet de son patro-
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sentiamus. (Per D6mi­
num nostrum.). 

nage auprès de vous. (Par 
Notre Seigneur.) 

On fait ensuite Mémoire du précédent S. Ignace, Conf. : 

Ant. Hic vir despiciens 
mundum et terréna, 
triumphans, divitias cœlo 
c6ndidit ore, manu. 

t. Justum deduxit Do­
minus per vias rectas. R;>. 
Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme, mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole et 
par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

jr. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
R7. Et il 1 ui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui ad maj6rem 
tui n6minis gl6riam 

propagandam, novo per 
beatum Ignatium subsi­
dio militantem Ecclésiam 
roborasti : concéde ; ut, 
ejus auxilio et imitati6ne 
certantes in terris, coro­
nari cum ipso mereamur 
in cœlis. (Per D6minum 
nostn1m.) 

Ensuite Mémoire des Ss. 

Ant. Ist6rum est enim 
regnum cœl6rum, qui 
contempsérunt vitam 
mundi, et pervenérunt ad 
prœmia regni, et lavérunt 
stolas suas in sanguine 
Agni. 

Q Drnu qui, pour propa-
ger la pl us grande gloire 

de votre nom avez fortifié 
votre Église militante en 
lui donnant un nouveau 
renfort par le bienheureux 
Ignace, accordez-nous de 
combattre comme lui et 
avec son secours sur la 
terre, et de mériter ainsi 
d'être couronnés avec lui 
dans le ciel. (Par Notre 
Seigneur:) 

Macchabées, Martyrs : 

Ant. C'est bien à ceux-ci 
qu'appartient le royaume 
des cieux, à ceux qui ayant 
méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récom­
penses du royaume et ont 
lavé leurs robes dans le sang 
de !'Agneau. 
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f. La:tâmini in 
D6mino et exsultâte, justi. 
~- Et gloriâmini, omnes 
recti corde. 

y. Réjouissez-vous dans 
le Seigneur et exultez, ô 
justes. ~. Et soyez glori­
fiés, vous tous qui avez 
le cœur droit. 

Oraison 
FRATERNA nos, Domine, 

Mârtyrum tuorum 
cor6na la:tificet : qua: et 
fi.dei nostra: pra:beat in­
creménta virtutum ; et 
multiplici nos suffrâgio 
consolétur.Per Dominum 
nostrum. 

SEIGNEUR, que la victoire 
fraternelle de ces Martyrs 

nous soit un sujet de joie, 
qu'elle procure à notre foi 
une augmentation de vi­
gueur et nous console en 
multipliant nos interces­
seurs. Par Notre Seigneur. 

A MATINES 
Invit. Regem Aposto­

lorum D6minum, * Ve­
nite, adorémus. 

Invit. Le Roi des Apôtres, 
le Seigneur, * Venez, ado­
rons-le. 

Hymne 

QUODCUMQUE in orbe 
néxibus revfnxeris, 

Erit revfnctum, Petre, in 
arce siderum : 

Et quod res6lvit hic 
potéstas trâdita, 

Erit sohitum ca:li in alto 
vértice : 

In fine mundi judicâbis 
sa:culum. 

Patri perénne sit per 
a:vum gloria ; 

Tibfque laudes concinâ­
mus inclytas, 

Rtéme Nate; sit, su­
péme Spiritus, 

TOUT ce que vous aurez 
lié sur la terre, ô Pierre, 

sera lié dans le séjour céleste; 
et tout ce qu'a délié ici-bas 
le pouvoir qui vous a été 
confié, sera délié au sommet 
des cieux. A la fin des temps, 
vous jugerez le monde. 

Au Père, gloire éternelle 
pour toujours ; à vous aussi, 
Fils éternel, chantons d'in­
signes louanges ; à vous, 
Esprit d'en-haut, honneur 
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Honor tibi decusque : et gloire; et que, sans cesse, 
sancta jugiter la Sainte Trinité soit louée 

Laudétur 01nne Trinitas dans tous les siècles. 
per sa:culum. Amen. Amen. 

AU Jer NOCTURNE 

LEÇON I 

De Actibus Aposto16rum Des Actes des Apôtres 

Chapitre I2, I-II 
[Martyre de Jacques, emprisonnement de Pierre.] 

MISIT Her6des rex ma-
nus ut affiigeret 

quosdam de Ecclésia. Oc­
cidit autem Jac6bum, 
fratrem J oannis, gladio. 
Videns autem quia pla­
céret Juda:is, app6suit ut 
apprehénderet et Petrum. 
Erant autem dies 
azym6rum. Quem, cum 
apprehendisset, misit in 
cârcerem, tradens qua­
tuor quaterni6nibus mi­
litum custodiéndum, vo­
lens post Pascha produ­
cere eum populo. Et 
Petrus quidem servabâ­
tur in cârcere ; orâtio 
autem fiébat sine inter­
missi6ne ab Ecclésia ad 
Deum pro eo. 

~. Simon Petre, ânte­
quam de navi vocârem 
te, novi te, et super 
plebem meam principem 
te constitui, * Et claves 
regni ca:16rum trâdidi tibi. 
11. Quodcumque ligâveris 

LE roi Hérode se mit 
à maltraiter quelques 

membres de l'Église. Il fit 
mourir, par le glaive, Jac­
ques, frère de Jean, et 
voyant que cela plaisait aux 
Juifs, il fit arrêter aussi 
Pierre ; c'était aux jours 
des Azymes. Après l'avoir 
saisi, il le jeta en prison et 
le mit sous la garde de 
quatre escouades de quatre 
soldats chacune, avec l'in­
tention de le faire compa­
raître devant le peuple 
après la Pâque. Pendant que 
Pierre était ainsi gardé dans 
la prison, l'Église ne cessait 
d'adresser pour lui des 
prières à Dieu. 

~. Simon Pierre, avant 
que je t'aie appelé de la 
barque, je t'ai connu et je 
t'ai établi prince sur mon 
peuple, * Et je t'ai confié 
les clefs du royaume des 
cieux. 11. Et tout ce que 
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super terram, erit ligâ­
tum et in crelis ; et quod­
cumque solveris super 
terram, erit solutum et in 
crelis. Et. 

tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, et 
tout ce que tu auras délié 
sur la terre sera aussi délié 
dans les cieux. Et. 

LEÇON II 
[Apparition d'un Ange.] 

CUM autem productu­
rus eum esset Hero­

des, in ipsa nocte erat 
Petrus dormiens inter du­
os milites vinctus caténis 
duâbus, et custodes ante 
ostium custodiébant câr­
cerem. Et ecce Angelus 
Domini âstitit, et lumen 
refulsit in habitâculo, 
percussoque lâtere Petri, 
excitâvit eum, dicens : 
Surge velociter. Et ceci­
dérunt caténre de mâni­
bus ejus. Dixit autem 
Angelus ad eum : Prre­
cingere, et câlcea te câli­
gas tuas. Et fecit sic. Et 
dixit illi : Circumda tibi 
vestiméntum tuum, et 
séquere me. 

Ri, Si diligis me, Simon 
Petre, pasce oves meas. 
Domine, tu nosti quia 
amo te. * Et ânimam 
meam pono pro te. fi, 
Si opportuerit me mori 
tecum, non te negâbo. 
Et. 

OR, la nuit même du jour 
où Hérode devait le 

faire comparaître, Pierre, lié 
de deux chaînes, dormait 
entre deux soldats, et des 
sentinelles devant la porte 
gardaient la prison. Tout à 
coup, un Ange du Seigneur 
survint, et une lumière 
resplendit dans la prison. 
L' Ange, frappant Pierre au 
côté, le réveilla en disant : 
« Lève-toi bien vite », et 
les chaînes tombèrent de ses 
mains. L'Ange lui dit : 
« Mets ta ceinture et tes 
sandales.• Il le fit, et l'Ange 
ajouta : « Enveloppe-toi de 
ton manteau, et suis-moi. » 

Ri, Si tu m'aimes, Simon­
Pierre, pais mes brebis. 
Seigneur, vous savez que 
je vous aime, * Et je donne­
rai ma vie pour vous. 
fi, Quand il me faudrait 
mourir avec vous, je ne vous 
renierai point. Et. 
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LEÇON m 
[L'évasion.] 

ET éxiens sequebâtur 
eum, et nesciébat 

quia verum est quod 
fiébat per Angelum ; exis­
timâbat autem se visum 
vidére. Transeuntes au­
tem primam et secundam 
cust6diam venérunt ad 
portam férream, qua: du­
cit ad civitâtem, qua: 
ultro apérta est eis ; et 
exeuntes processérunt vi­
cum unum, et continuo 
discéssit Angelus ab eo. 
Et Petrus ad se revérsus 
dixit : Nunc scio vere 
quia rnisit D6minus An­
gelum suum, et erlpuit 
me de manu Her6dis et 
de omni exspectati6ne 
plebis Judœ6rum. 

:iv. Tu es Petrus, et 
super hanc petram œdi­
ficâbo Ecclésiam meam, 
et portœ inferi non prœ­
valébunt advérsus eam : 
* Et tibi dabo claves 
regni cœl6rum. fr. Quod­
cumque ligâveris super 
terram, erit ligâtum et 
in cœlis ; et quodcumque 
s6lveris super terram, 
erit solutum et in cœlis. 
Et. Gloria Patri. Et. 

PmRRE sortit et le suivit, 
sans croire à la réalité 

de ce qui se faisait par 
!'Ange, car il croyait avoir 
une vision. Lorsqu'ils eurent 
passé la première garde, 
puis la seconde, ils arrivèrent 
à la porte de fer qui donne 
sur la ville : elle s'ouvrit 
d'elle-même devant eux ; 
étant sortis, ils s'engagèrent 
dans une rue, et aussitôt 
!'Ange le quitta. Revenu à 
lui-même, Pierre se dit : 
cc Je vois maintenant que 
le Seigneur a réellement 
envoyé son Ange, et qu'il 
m'a délivré de la main 
d'Hérode et de l'attente de 
tout le peuple juif. » 

:iv. Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bâtirai mon 
Église, et les puissances de 
l'enfer ne l'emporteront pas 
sur elle.: * Et je te donnerai 
les clefs du royaume des 
cieux. fr. Tout ce que tu 
auras lié sur la terre sera 
lié dans les cieux ; et tout 
ce que tu auras délié sur la 
terre sera délié aussi dans 
les cieux. Et. Gloire au 
Père. Et. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
[Histoire des chaînes fêtées aujourd'hui.] 

THEODOSIO juni6re im-
perânte, cum Eud6-

cia ejus uxor J eros6ly­
mam solvéndi voti causa 
venisset, ibi multis est 
affécta munéribus. Prre 
céteris insigne donum 
accépit férrere caténre, 
auro gemmisque ornâtre, 
quam illam esse affirmâ­
bant, qua Petrus Ap6s­
tolus ab Her6de vinctus 
fuerat. Eud6cia, caténam 
pie venerâta, eam p6stea 
Romam ad filiam Eu­
d6xiam misit ; qure illam 
Pontffici Mâximo détu­
lit. Isque vicissim illi 
monstrâvit âlteram caté­
nam, qua, Ner6ne impe­
rat6re, idem Ap6stolus 
constrfctus fuerat. 

R/, D6mine, si tu es, 
jube me venire ad te 
super aquas. * Et extén­
dens manum apprehéndit 
eum, et dixit J esus : 
M6dicre fidei, quare du­
bitâsti? yr, Cumque vi­
disset ventum vâlidum 
veniéntem, tfmuit ; et, 
cum cœpfsset mergi, cla­
mâvit dicens : Domine, 
salvum me fac. Et. 

Sous le règne de Théodose 
le Jeune, son épouse 

Eudocie vint à Jérusalem 
pour accomplir un vœu. Elle 
y fut comblée de nombreux 
présents. Entre autres, elle 
reçut le don insigne d'une 
chaîne de fer, ornée d'or 
et de pierreries, qu'on affir­
mait être celle dont Hérode 
avait lié l' Apôtre Pierre. 
Eudocie, après avoir pieu­
sement vénéré cette chaîne, 
l'envoya à Rome, à sa fille 
Eudoxie. Celle-ci la présenta 
au Pontife Maxime, qui lui 
fit voir, en retour, une autre 
chaîne dont le même Apôtre 
avait été lié sous l'empereur 
Néron. 

R/, Seigneur, si c'est 
vous, ordonnez que je vienne 
à vous sur les eaux. * Et 
tendant la main Jésus le 
saisit et lui dit : Homme 
de peu de foi, pourquoi as-tu 
douté? yr, Quand il vit venir 
un vent violent, il eut peur ; 
et comme il commençait à 
s'enfoncer, il s'écria : Sei­
gneur, sauvez-moi. Et. 
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LEÇON V 

CUM igitur P6ntifex 
Românam caténam 

cum ea, qua: J eros6lymis 
allâta fuerat, contulisset, 
factum est ut illre inter 
se sic connecteréntur, ut 
non dure, sed una caténa 
ab e6dem artifice confécta 
esse viderétur. Quo mi­
râculo tantus honor sacris 
illis vinculis habéri cœpit, 
ut proptérea hoc nomine 
sancti Petri ad vincula 
ecclésia, titulo Eud6xire, 
dedicâta sit in Exquiliis, 
ejusque mem6rire dies 
festus institutus Kaléndis 
Augusti. 

R7. Surge, Petre, et 
indue te vestiméntis tuis, 
âccipe fortitudinem ad 
salvândas Gentes : * Quia 
cecidérunt caténre de mâ­
nibus tuis. '/1. Angelus 
D6mini âstitit, et lumen 
refulsit in habitâculo câr­
ceris, percuss6que lâtere 
Petri, excitâvit eum, di­
cens : Surge vel6citer. 
Quia. 

TANDIS que le Pontife 
approchait la chaîne de 

Rome de celle qui venait 
d'être apportée de Jérusalem, 
il arriva qu'elles se joigni­
rent si bien qu'il ne parais­
sait plus y avoir deux chaî­
nes, mais une seule fabri­
quée par le même artisan. 
Ce miracle attira à ces liens 
sacrés une telle vénération 
qu'une église, du titre d'Eu­
doxie, fut dédiée, sur le 
mont Esquilin, sous le 
vocable de S. Pierre aux 
Liens, et que, pour en per­
pétuer le souvenir, une fête 
fut instituée le premier 
Août. 

R7. Lève-toi, Pierre, mets 
tes vêtements et reçois la 
force pour sauver les Na­
tions : * Car les chaînes 
sont tombées de tes mains. 
'/1. Un Ange du Seigneur 
survint et une lumière res­
plendit dans la prison. 
L' Ange, frappant Pierre au 
côté, le réveilla en disant 
Lève-toi bien vite. Car. 

LEÇON VI 

Quo ex témpore honos, 
qui eo die profânis 

Gentilium celebritâtibus 
tribui s61itus erat, Petri 

A DATER de ce jour, les 
hommages que les foules 

païennes rendaient alors aux 
faux dieux commencèrent à 
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vinculis habéri cœpit, 
qure tacta regros sana­
bant et dremones ejicié­
bant. Quo in génere, 
anno salutis humanre 
nongentésimo sexages1-
mo nono accidit, ut qui­
dam cornes, Ottonis 
imperatoris familiaris, 
occupatus ab immundo 
spiritu, seipsum dénti­
bus dilaniaret. Quare is 
jussu imperatoris ad Jo­
annem Pontificem duci­
tur, qui ut sacra caréna 
comitis collum attigit, 
erumpens nefarius spi­
ritus hominem liberum 
reliquit ; ac deinceps in 
Urbe sanctorum vincu­
lorum relîgio propagata 
est. 

R/. Tu es pastor ovium, 
Princeps Apostolorum, 
tibi tradidit Deus omnia 
regna mundi : * Et ideo 
tibi traditre sunt claves 
regni crelorum. yr, Quod­
cumque ligaveris super 
terram, erit ligatum et in 
crelis ; et quodcumque 
solveris super terram., erit 
solutum et in cœ.lis. Et 
ideo. Gloria Patri. Et 
ideo. 

se détourner vers les chaînes 
de Pierre, dont le contact 
guérissait les malades et 
chassait les démons. Rappe­
lons un miracle de ce genre. 
L'an du salut neuf cent 
soixante-neuf, un comte, 
familier de l'empereur 
Othon, possédé d'un es­
prit mauvais, se déchirait 
de ses propres dents. Par 
ordre de l'empereur, il fut 
amené au Pontife Jean. A 
peine celui-ci eut-il touché 
le cou du comte avec la 
chaîne sacrée, que l'esprit 
mauvais sortit avec impétu­
osité, laissant sa victime 
entièrement délivrée. Cet 
événement propagea le culte 
des saintes chaînes dans la 
Ville éternelle. 

R/, Vous êtes le Pasteur 
des brebis, le Prince des 
Apôtres ; c'est à vous que 
Dieu a confié tous les 
royaumes du monde, * C'est 
pour cela que les clefs du 
royaume des cieux vous ont 
été confiées. yr. Tout ce que 
vous aurez lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, et 
tout ce que vous aurez 
délié sur la terre sera délié 
aussi dans les cieux. C'est 
pour cela. Gloire au Père. 
C'est pour cela. 
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Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

THEODOSIO juni6re im-
perânte, Eud6cia ejus 

uxor J eros6lymre insigne 
prre céteris donum accé­
pit férrere caténre, quam 
illam esse affirmâbant, 
qua Petrus Ap6stolus ab 
Her6de vinctus fuerat. 
Eud6cia caténam pie ve­
nerata, Romam ad filiam 
Eud6xiam misit, ubi a 
summo Pontifice com­
p6sita cum ea, qua 
Ner6ne imperat6re idem 
beatus Ap6stolus cons­
trfctus fuerat, ambre inter 
se sic connéxre sunt, ut 
non dure, sed una caténa 
ab uno artifice confécta 
esse viderétur. Hinc, cum 
et regrot6rum salus et 
obsess6rum liberâtio, sa­
cro horum vincu16rum 
contâctu, srepe obtineré­
tur, tantus honor sacris 
illis vinculis habéri cœpit, 
ut proptérea hoc nomine 
sancti Petri ad vincula 
ecclésia, titulo Eud6xire, 
dedicâta sit in Exquiliis, 
ejusque mem6rire dies 
festus, profânis Gentilium 
solemnitâtibus ab6litis, 
institutus fuerit Kaléndis 
Augusti. 

Sous le règne de Théodose 
le Jeune, son épouse 

Eudocie reçut à Jérusalem, 
entre autres présents, le 
don insigne d'une chaîne de 
fer qu'on lui affirma être 
celle dont Hérode avait 
chargé !'Apôtre Pierre. Eu­
docie, après avoir pieuse­
ment vénéré cette chaîne, 
l'envoya à Rome, à sa fille 
Eudoxie. Là, le Souverain 
Pontife l'ayant approchée 
de celle dont le bienheureux 
Apôtre avait été chargé sous 
Néron, elles se joignirent 
si bien qu'il ne parais­
sait plus y avoir deux 
chaînes, mais une seule 
fabriquée par le même arti­
san. Le contact de ces liens 
sacrés ayant fréquemment 
guéri les malades et délivré 
les possédés, ils devinrent 
l'objet d'une telle vénération 
qu'une église fut dédiée 
par Eudoxie, sur le mont 
Esquilin, sous le vocable 
de S. Pierre aux Liens, et 
que, pour perpétuer le sou­
venir de ces événements, une 
fête fut instituée le pre­
mier Août, à la place de 
solennités païennes abolies. 
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AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Matthreum selon saint Matthieu 

Chapitre 

JN illo témpore : Venit 
J esus in partes Cresa­

rére Philippi, et interro­
gâbat discipulos suos, di­
cens : Quem dicunt 
h6mines esse Filium ho­
minis? Et réliqua. 

16, 13-19 

EN ce temps-là, Jésus 
vint aux environs de 

Césarée de Philippe, et il 
interrogeait ses disciples, 
disant : Qui, au dire des 
hommes, est le fils de 
l'homme? Et le reste. 

Homilia sancti Homélie de saint 
Augustini Episcopi Augustin Évêque 

Sermon 29 sur les Saints, au milieu 
[Puissance de Pierre, et de son ombre.] 

SOLUS Petrus inter Ap6s- SEUL parmi les Apôtres, 
tolos méruit audire : Pierre mérita d'entendre 

Amen dico tibi, quia tu cette parole : En vérité, je te 
es Petrus, et super hanc le dis, tu es Pierre et sur 
petram redificâbo Ecclé- cette pierre je bâtirai mon 
siam meam; dignus certe, Eglise. Oui vraiment, il en 
qui redificândis in domo était digne, celui qui était 
Dei p6pulis lapis esset la pierre fondamentale de 
ad fundaméntum, co- l'édifice formé de tous les 
lumna ad sustentâculum, peuples de la terre, la nou­
clavis ad regnum. De velle maison de Dieu; 
hoc ait sermo divinus : celui qui en était la colonne 
Et ponébant, inquit, in- de soutien, et la clef qui 
ffrmos suos, ut umbra ouvre le royaume. C'est 
saltem transeuntis Petri de lui qu'il est dit dans la 
obumbrâret eos. Si tune sainte Écriture : Ils plaçaient 
opem ferre p6terat um- leurs malades de manière 
bra c6rporis, quanto qu'au moins l'ombre de Pierre, 
magis nunc plenitudo à son passage, les couvrît 1• 

,. hht 1, ,,. 
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virtutis? si tune suppli­
cântibus proderat aura 
quredam pertranseuntis, 
quanta magis grâtia nunc 
permanéntis? Mérita per 
omnes Christi ecclésias 
auro pretiosius habétur 
ferrum illud pœnâlium 
vinculorum. 

~. Ego pro te rogav1, 
Petre, ut non deficiat 
fides tua : * Et tu ali­
quândo convérsus con­
firma fratres tuos. t. 
Caro et sanguis non re­
velâvit tibi, sed Pater 
meus, qui est in crelis. 
Et tu. 

Si alors son ombre seule 
pouvait les guérir, que ne 
peut-il faire maintenant, 
dans la plénitude de sa 
puissance? Si alors quelque 
émanation de Pierre, qui 
passait, était utile aux sup­
pliants, combien plus main­
tenant la faveur de Pierre 
qui demeure? C'est à juste 
titre que, dans toutes les 
Églises du Christ, le fer de 
ces chaînes qui l'ont châtié 
est considéré comme plus 
précieux que l'or. 

~. J'ai prié pour toi, 
Pierre, afin que ta foi ne 
défaille point : * Et toi, une 
fois converti, confirme tes 
frères. yr. Ce n'est point la 
chair ni le sang qui t'ont 
révélé cela, mais mon Père 
qui est dans les cieux. Et 
toi. 

Si l'on ne dit pas la IX• Leçon d'un Office dont on fait 
Mémoire, on divise la VIII• en deux parties dont la pre­
mière se termine au signe '1]. 

LEÇON VIII 
[Puissance bien supérieure de ses chaînes.] 

SI tam medicâbilis fuit sr l'ombre sur son passage 
obumbrâtio visitântis, pouvait ainsi guérir, 

quanta magis caténa vin- combien plus la chaîne 
ciéntis ?Si inânis quredam de celui qui a le pou­
spécies vâcure imâginis voir de lier ? Si je ne 
habére pétuit in se vim sais quelle forme vide d'une 
salutis, quanta plus de image sans consistance a pu 
corpore meruérunt at- avoir une telle puissance de 
trâhere salubritâtis, fér- guérison, quelle force n'ont­
reo pondere sacris 1m- ils pas méritée, pour rendre 
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préssa membris, vincula 
passiémis? Si ad prresidia 
supplicântium tam potens 
fuit ante martyrium, 
quanto magis éfficax post 
triumphum? 

,r Felfces illi nexus, qui, 
de mânicis et compédibus 
in cor6nam mutândi, 
Ap6stolum contingéntes, 
Mârtyrem reddidérunt ! 
Felicia vincula, qure reum 
suum usque ad Christi 
crucem, non tam con­
demnatura quam conse­
cratura, misérunt ! . 

~. Quem dicunt h6-
mines esse Fflium h6mi­
nis? dixit J esus discipulis 
suis. Resp6ndens Petrus 
dixit : Tu es Christus 
Filius Dei vivi. * Et ego 
dico tibi, quia tu es 
Petrus, et super hanc 
petram redificâbo Ecclé­
siam meam. t. Beatus es, 
Simon Bar Jona, quia 
caro et sanguis non reve­
lâvit tibi, sed Pater meus, 
qui est in crelii:. Et Glo­
ria Patri. Et. 

la santé aux corps malades, 
les liens douloureux qui 
ont pesé de tout leur poids 
sur ses membres saints ? Si, 
avant le martyre, il a été 
si puissant pour venir en 
aideàceuxqui l'invoquaient, 
combien davantage après 
son triomphe? 

,r Ces bienheureux an­
neaux, qui ont entouré les 
mains et les pieds de Pierre, 
ont été changés en couronne; 
en touchant !'Apôtre ils en 
ont fait un Martyr! Heureux 
liens qui ont conduit l'accusé 
jusqu'au pied de la croix, 
non pas tant pour sa 
condamnation que pour sa 
consécration. 

~. Qui, au dire des 
hommes, est le Fils de 
l'homme? demanda Jésus à 
ses disciples. Pierre répondit: 
Vous êtes le Christ, Fils du 
Dieu vivant. * Et moi je 
te dis que tu es Pierre, et 
sur cette pierre, je bâtirai 
mon Église. t. Tu es bien­
heureux, Simon fils de Jean, 
car ni la chair ni le sang 
ne te l'ont révélé, mais mon 
Père, qui est dans les cieux. 
Et moi. Gloire au Père. Et 
moi. 
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Pour les Ss. Macchabées Martyrs : 

LEÇON IX 
Sermo sancti 

Gregorii Nazianzéni 
Sermon de saint 

Grégoire de Naziance 
Discours 20 sur les Macchabées 

[C'est par la foi au Christ que les Macchabées, avant le Christ, 
sont martyrs.] 

QUIDNAM Machabrei? 
Horum enim no­

mine dies festus prresénti 
frequéntia celebratur. 
Qui, etsi apud multos 
non sunt in hon6re, quod 
illud certamen post Chris­
tum non suscepérunt ; 
tamen digni sunt qui ab 
6mnibus honoréntur, quia 
pro patriis légibus et insti­
tutis fortes constantés­
que se prrebuérunt. Nam 
qui martyrium subiére, 
ante Christi passionem 
quid facturi erant, si 
post Christum persecu­
tionem passi fuissent, 
ejusque mortem, nostrre 
salutis causa suscéptam, 
ad imitandum prop6si­
tam habuissent? Qu6-
rum enim, nullo proposi­
to exémplo, talis tântaque 
virtus fuit ; an non ii, 
exémplum illud intuéntes, 
fortius in certâmen des­
cendissent? Quin étiam 
mystica quredam et oc­
culta ratio, mihi quidem 
atque omnibus Dei ama-

QUE dire des Macchabées? 
Car c'est en leur nom 

que la fête d'aujourd'hui 
se célèbre, devant cette 
nombreuse assistance. Beau­
coup de chrétiens ne leur 
rendent pas les hommages 
qu'il faudrait, sous pré­
texte qu'ils n'ont pas com­
battu après la venue du 
Christ. Ils sont pourtant 
dignes d'être honorés de 
tous, ces héros qui ont 
montré tant de courage et 
une telle constance pour dé­
fendre les lois et les coutumes 
de leurs pères. Si en effet ils 
sont allés jusqu'au martyre 
avant la passion du Christ, 
qu'auraient-ils fait s'ils 
avaient souffert la persé­
cution après cette passion, 
après que la mort d'un Dieu 
acceptée pour notre salut 
eQ.t été proposée à leur 
imitation? Eux qui ont été 
si vaillants dans le combat 
sans avoir cet exemple sous 
les yeux, ne seraient-ils pas 
descendus dans l'arène avec 
plus de courage encore? 
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t6ribus valde probâbilis 
est, néminem e6rum qui 
ante Christi advéntum 
martyrio consummâti 
sunt, id sine fide in 
Christum consequi po­
tuisse. 

Mais que dis-je? Par un 
motif mystique et caché, 
qu'avec tous les amis de 
Dieu je crois très probable, 
aucun de ceux qui ont subi 
le martyre avant la venue du 
Sauveur n'aurait pu y 
atteindre sans la foi au 
Christ. 

A LAUDES 

et pour les Petites Heures, Antiennes 

1. Her6des rex * ap­
p6suit ut apprehénderet 
et Petrum; quem, cum 
apprehendisset, misit in 
cârcerem, volens post 
Pascha producere eum 
populo. 

I. Le roi Hérode fit 
encore arrêter Pierre. 
Après l'avoir arrêté, il le 
jeta en prison, avec l'inten­
tion de le faire comparaître 
devant le peuple après la 
Pâque. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Petrus quidem * 
servabâtur in cârcere ; 
orâtio autem fiébat sine 
intermissi6ne ab Ecclésia 
ad Deum pro eo. 

3. Dixit Angelus * ad 
Petrum : Circumda tibi 
vestiméntum tuum, et 
séquere me. 

4. Misit D6minus * 
Angelum suum, et libe­
râvit me de manu Her6-
dis, allel uia. 

5. Tu es Petrus, * et 
super hanc petram redi­
ficâbo Ecclésiam meam. 

2. Pendant que Pierre 
était gardé dans la prison, 
l'Église ne cessait d'adresser 
pour lui des prières à Dieu. 

3. L' Ange dit à Pierre : 
Mets ton vêtement et suis­
moi. 

4. Le Seigneur a envoyé 
son Ange, et il m'a délivré 
de la main d'Hérode, allé­
luia. 

5. Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église. 
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Capitule. - Act. 12, r-3 

MISIT Her6des rex 
manus ut affligeret 

quosdam de Ecclésia. 
Occidit autem Jac6bum, 
fratrem Joannis, gladio. 
Videns autem quia pla­
céret Judreis, app6suit 
ut apprehénderet et Pe­
trum. 

LE roi Hérode se mit à 
maltraiter quelques 

membres de l'Église. Il fit 
mourir par le glaive J ac­
ques, frère de Jean, et 
voyant que cela plaisait aux 
Juifs, il fit encore arrêter 
Pierre. 

Hymne 

BEATE Pastor, Petre, 
clemens accipe 

Voces precantum, crimi­
numque vincula 

Verbo res6lve, cui potés­
tas tradita 

Aperire terris crelum, 
apértum claudere. 

Sit Trinitati sempi­
térna gloria, 

Honor, potéstas atque 
jubilatio, 

In unitate, qure gubérnat 
6mnia, 

Per univérsa reternitatis 
srecula. Amen. 

'/1. Tu es Petrus. ~. Et 
super hanc petram redi­
ficabo Ecclésiam meam. 

Ad Bened. Ant. Quod­
cumque * ligaveris super 
terram, erit ligatum et in 
crelis; et quodcumque 
s6lveris super terram, erit 
solutum et in crelis : dicit 
D6minus Sim6ni Petro. 

BIENHEUREUX Pasteur, ô 
Pierre, écoutez avec 

bonté les cris de nos prières, 
et brisez par votre parole 
les liens de nos péchés, vous 
qui avez reçu le pouvoir 
d'ouvrir les cieux à la terre, 
ou d'en fermer l'accès. 

Éternellement gloire, 
honneur, puissance, jubi­
lation à la Trinité qui, dans 
l'unité, gouverne l'univers, 
tout au long de l'éternité. 

Amen. 

'/1. Tu es Pierre. ~. Et 
sur cette pierre je bâtirai 
mon Église. 

A Bénéd. Ant. Tout ce 
que tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux ; et 
tout ce que tu auras délié 
sur la terre sera aussi délié 
dans les cieux, dit le Sei­
gneur à Simon Pierre. 
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Oraison 

DEUS, qui beâtum 
Petrum Ap6stolum, 

a vfnculis absolutum, il­
lœsum abfre fecisti 
nostr6rum, quœsumus, 
absolve vincula pecca­
t6rum ; et 6mnia mala 
a nobis propitiâtus ex­
clude. Per D6minum. 

0 DIEU, qui avez délivré 
de ses liens et fait 

sortir sain et sauf le bien­
heureux Apôtre Pierre, dé­
liez, s'il vous plaît, les liens 
de nos péchés, et, dans 
votre bonté, éloignez de 
nous tous les maux. Par 
Notre Seigneur. 

On fait Mémoire de S. Paul Apôtre : 

Ant. Sancte Paule 
Ap6stole, prœdicâtor 
veritâtis et doctor Gén­
tium, intercéde pro no bis 
ad Deum, qui te elégit. 

t. Tu es vas electi6nis, 
sancte Paule Ap6stole. R/. 
Prœdicâtor veritâtis in 
univérso mundo. 

Ant. Saint Paul Apôtre, 
prédicateur de la vérité et 
Docteur des Nations, inter­
cédez pour nous auprès de 
Dieu, qui vous a choisi. 

t. Vous êtes un vase 
d'élection, saint Paul Apôtre. 
R/. Prédicateur de la vérité 
dans l'univers entier. 

Oraison 

DEus, qui multitudinem 
Géntium beâti Pauli 

Ap6stoli prœdicati6ne 
docufsti : da nobîs, quœ­
sumus ; ut, cujus com­
memoratî6nem c6limus, 
ejus apud te patrocinia 
sentiâmus. (Per Domi­
num nostrum.). 

0 DIEU, qui avez instruit 
la multitude des na­

tions par la parole du bien­
heureux Paul Apôtre; accor­
dez-nous, s'il vous plaît, 
que vénérant sa mémoire, 
nous ressentions l'effet de 
son patronage auprès de 
vous. (Par Notre Seigneur.) 

Puis Mémoire des Ss. Macchabées, Martyrs : 

Ant. Vestri capflli ca­
pitis omnes numerati 
sunt : nolite timére 

Ant. Les cheveux de 
votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez 
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multis passéribus melio­
res estis vos. 

y, Exsultabunt Sancti 
in gloria. ~. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

mieux que beaucoup de 
passereaux. 

y. Les Saints exulteront 
dans la gloire. ~. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

fRATERNA nos, Domine, 
Martyr uro tuorum 

corona lretificet : qure et 
fidei nostrre prrebeat in­
creménta virtutum; et 
multiplici nos suffrâgio 
consolétur. Per Domi­
num nostrum. 

SEIGNEUR, que la victoire 
fraternelle de ces Martyrs 

nous soit un sujet de joie, 
qu'elle procure à notre foi 
une augmentation de vigueur 
et nous console en multi­
pliant nos intercesseurs. Par 
Notre Seigneur. 

A TIERCE 

Capitule comme à Laudes. 

A SEXTE 

Capitule. - Actes 12, 5 

PETRUS quidem serva-
bâtur in cârcere ; orâ­

tio autem fiébat sine 
intermissione ab Ecclésia 
ad Deum pro eo. 

PENDANT que Pierre était 
gardé dans la prison, 

l'Église ne cessait d'adresser 
pour lui des prières à Dieu. 

A NONE 

Capitule, - Actes 12, II 

ET Petrus ad se 
revérsus dixit : Nunc 

scio vere quia misit Do­
minus Angelum suum, 
et eripuit me de manu 
Herodis et de omni ex-

ET Pierre, revenu à lui, 
dit : « Je vois mainte­

nant que le Seigneur a 
réellement envoyé son Ange, 
et qu'il m'a délivré de la 
main d'Hérode et de l'at-
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spectatione plebis Ju­
dre6rum. 

tente de tout le peuple 
juif. » 

AUX /Je• VEPRES 

Comme c'est indiqué p. 103, avec la Mémoire de 
S. Paul, Apôtre. 

Puis Mémoire du suivant et de S. Étienne 1•', Pape et 
Martyr, comme ci-dessous. 

2 AOUT 

S. ALPHONSE-MARIE DE LIGUORI 
ÉV., CONF. ET DOCT. DE L'ÉGLISE 

DOUBLE 

(m. t. v.) à moins cependant que cette Fête n'ait ses 
premières Vêpres, du moins à partir du Capitule, 

Pour Mémoire aux 1es Vêpres : 

Ant. 0 Doctor 6ptime, 
* Ecclésia: sancta: lumen, 
beâte Alfonse Maria, di­
vina: legis amâtor, de­
precâre pro nabis Filium 
Dei. 

t. Amâvit eum Domi­
nus et ornâvit eum. R;. 
Stolam gl6ria: induit 
eum. 

Ant. 0 Docteur excellent, 
lumière de la sainte Église, 
bienheureux Alphonse-Ma­
rie, amoureux de la loi 
divine, priez pour nous 
le Fils de Dieu. 

yr, Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. R;. Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

Oraison 

DEUS, qui per beâtum 
Alfonsum Mariam 

Confessorem tuum atque 
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Pontlficem, animârum 
zelo succénsum, Ecclé­
siam tuam nova prole 
fœcundâsti : qua:sumus ; 
ut, ejus salutâribus mo­
nitis edocti et exémplis 
roborâti, ad te pervenire 
feliciter valeâmus. (Per 
Dominum nostrum.) 

Pontife, brûlant du zèle des 
âmes, avez enrichi votre 
Église d'une nouvelle 
famille, nous vous deman­
dons qu'instruits par ses 
leçons salutaires et fortifiés 
par ses exemples, nous 
puissions parvenir heureuse­
ment jusqu'à vous. (Par.) 

Enstùte on fait Mémoire de S. Étienne 1er Pape et 
Martyr 

Ant. Iste Sanctus 
pro lege Dei sui certâvit 
usque ad mortem, et a 
verbis impiorum non 
timuit ; fundâtus enim 
erat supra firmam petram. 

t. Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
RI, Et constituisti eum 
super opera mânuum tuâ­
rum. 

Ant. Voici un Saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu'à la mort, 
et n'a pas redouté les 
menaces des impies, car 
il était établi sur la pierre 
solide. 

y, Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. RI, Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

Oraison 

GREGEM tuum, Pastor 
a:térne, placâtus in­

ténde : et per beâtum 
Stéphanum Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tectione custodi ; quem 
totius Ecclésia: pra:sti­
tisti esse pastorem. Per 
Dominum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Étienne, votre martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 
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AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
A LFONSUs Maria de 

Lig6rio, Neâpoli 
nobilibus paréntibus na­
tus, ab ineunte retâte 
non obscura prrebuit 
sanctitâtis indfcia. Eum 
adhuc infantem cum 
paréntes obtulissent sanc­
to Francisco de Hier6ny­
mo e Societâte J esu, is 
bene precâtus edixit eum­
dem ad nonagésimum 
usque annum perventu­
rum, ad episcopâlem di­
gnitâtem evéctum iri, ma­
xim6que Ecclésire bono 
futurum. Jam tum a 
pueritia,a ludis abhorrens, 
n6biles ephébos ad chris­
tiânam modéstiam verbo 
et exémplo componébat. 
Adoléscens, dato piis so­
dalitâtibus nomine, in 
publicis nosocomiis 
regr6tis inservire, jugi 
in templis orati6ni vacâre, 
ac sacra mystéria fre­
quénter obire in deliciis 
habébat. Pietâtem litte­
rârum studiis âdeo con­
junxit, ut séxdecim vix 
annos natus utriusque 
juris lâuream in pâtria 
universitâte fuerit asse­
cutus. Patri obtémperans, 
causârum patrocinia sus-

ALPHONSE-MARIE de Li-
guori, né à Naples de 

parents nobles, donna, dès 
sa plus tendre enfance, des 
signes éclatants de sainteté. 
Un jour que ses parents 
l'avaient présenté encore 
enfant à saint François de 
Hiéronimo, de la Compagnie 
de Jésus, celui-ci, ayant prié 
avec ferveur, déclara qu'il 
parviendrait à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans, qu'il 
serait élevé à la dignité 
épiscopale et qu'il rendrait 
de grands services à l'Église. 
Dès cette époque de son 
enfance, il eut horreur des 
jeux ; par sa parole et son 
exemple, il formait les jeunes 
nobles à la modestie chré­
tienne. Adolescent, il s'a­
grégea à de pieuses confré­
ries ; il faisait ses délices de 
servir les malades dans les 
hôpitaux, et aussi de prier 
longuement dans les églises 
et de s'approcher fréquem­
ment des saints mystères. 
A la piété il sut joindre 
l'étude des lettres, si bien 
qu'à peine âgé de seize ans, 
il obtint à l'Université de 
sa ville natale le doctorat 
en l'un et l'autre droit 
(civil et ecclésiastique). Pour 
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eépit ; in quo munere 
obeundo, etsi magnam 
sibi laudem eomparâsset, 
fori tamen perieula ex­
pértus, ejusmodi vitre 
institutum ultro dimisit. 
Spreto igitur prreclâro 
eonjugio sibi a patte 
prop6sito, avita primo­
genitura abdieâta, et ad 
aram Vfrginis de Mer­
eéde ense suspénso, di­
vinis ministériis se 
maneipâvit. Saeérdos 
faetus, tanto zelo frruit 
in vitia, ut apost6lieo 
munere fungens, hue il­
lue pérvolans, ingéntes 
perdit6rum h6minum 
eonversi6nes perâgeret. 
Pâuperum prresértim et 
rurieolârum miserâtus, 
eongregati6nem presby­
ter6rum instituit sane­
tissimi Redempt6ris, qui, 
ipsum Redempt6rem 
seeuti, per agros, pagos, 
et eastélla paupéribus 
evangelizârent. 

R/. Invéni, p. [188]. 

obéir à son père, il accepta 
des causes à plaider ; mais, 
bien qu'il eût obtenu d'é­
clatants succès dans l' exer­
cice de cette profession, il se 
rendit compte des dangers 
qu'offrait le barreau, et 
spontanément il abandonna 
cette carrière. Il refusa un 
mariage avamageux que son 
père lui proposait et, renon­
çant à son droit d'aînesse, 
il suspendit son épée à 
l'autel de Notre-Dame de 
la Merci, pour se consacrer 
au divin ministère. Devenu 
prêtre, il s'élança au combat 
contre les vices avec un zèle 
si ardent que, dans l'exercice 
de sa charge apostolique, il 
courait de tous côtés à la 
recherche d'âmes à sauver. 
Il obtint ainsi la conversion 
de grands pécheurs. Mais, 
prenant en pitié surtout les 
pauvres et les habitants des 
campagnes, il institua la 
Congrégation des prêtres 
du très ,saint Rédempteur, 
qui, à l'exemple du Rédemp­
teur lui-même, parcour­
raient les champs, les bourgs 
et les villages, en prêchant 
l'Évangile aux pauvres. 

LEÇON V 

NE autem a prop6sito 
umquam divérteret, 

pouR n'être détourné en 
rien de son but aposto-
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perpétuo se voto obs­
trinxit nullam témporis 
jacturam faciéndi. Hinc 
animârum zelo succén­
sus, tum divini verbi 
prredicati6ne, tum scrip­
tis sacra eruditi6ne et 
pietâte refértis, animas 
Christo lucrifâcere et ad 
perfecti6rem vitam ad­
ducere studuit. Mirum 
sane quot 6dia exstin­
xerit, quot dévios ad 
rectum iter revocâverit. 
Dei Genitricis cultor exi­
mius, de illius lâudibus 
librum édidit, ac de iis 
dum fervéntius concio­
nândo disserit, a Virginis 
imagine in eum immisso 
miro splend6re, totus fâ­
cie coruscâre et in éxta­
sim rapi coram univérso 
populo non semel visus 
est. Domfnicre passi6nis 
et sacra: Eucharfstire 
contemplâtor assfduus, 
ejus cultum mirifice pro­
pagâvit. Dum vero ad 
ejus aram orâret vel Sa­
crum fâceret, quod num­
quam omisit, prre 
am6ris veheméntia, vel 
serâphicis liquescébat 
ard6ribus, vel ins6litis 
quatiebâtur m6tibus, vel 
abstrahebâtur a sénsibus. 
Miram vitre innocéntiam, 
quam nulla umquam 

lique, il se lia par le vœu 
de ne jamais perdre son 
temps. Dès lors, brûlant 
du zèle des âmes, il s'efforça, 
en prêchant la parole de 
Dieu et en publiant des 
ouvrages d'instruction reli­
gieuse et de piété, de gagner 
des âmes au Christ et de les 
amener à la vie parfaite. 
Le nombre de haines qu'il 
apaisa et de pécheurs qu'il 
ramena dans la voie du 
salut est à peine croyable. 
Il avait pour la Mère de 
Dieu une éminente piété 
et il composa un livre 
entièrement consacré à ses 
louanges. Plus d'une fois, 
au milieu d'un discours où 
il parlait avec amour des 
perfections de Marie, on vit 
l'image de la Vierge projeter 
un éclat merveilleux qui 
illuminait toute la figure du 
saint, ravi en extase à la 
vue de tout le peuple. 
Contemplateur assidu de la 
passion du Seigneur et de la 
sainte Eucharistie, il propa­
gea merveilleusement leur 
culte. Lorsqu'il priait devant 
l'autel ou qu'il célébrait le 
saint Sacrifice, à quoi il ne 
manqua jamais, il sentait 
parfois son cœur se fondre 
d'ardeurs séraphiques sous 
la violence de son amour ; 
ou bien il était agité de 

127 



2 AOUT S. ALPHONSE-MARIE DE LIGUORI 

lethâli labe fœdâvit, pari 
cum pœniténtia s6cians, 
corpus suum inédia, fér­
reis caténulis, ciliciis cru­
entaque flagellati6ne cas­
tigâbat. Inter hrec pro­
p hetire, scrutati6nis 
c6rdium, bilocati6nis et 
miracul6rum donis in­
clâruit. 

~- P6sui, p. [189]. 

mouvements extraordinaires, 
ou bien il perdait entière­
ment l'usage de ses sens. 
Associant la plus dure péni­
tence à l'innocence d'une 
vie qu'aucun péché mortel 
n'avait jamais souillée, il 
châtiait son corps par les 
jeûnes, les chaînettes de fer, 
les cilices et la discipline, 
qu'il se donnait jusqu'au 
sang. En même temps, il 
s'illustra par les dons de 
prophétie, de discernement 
des cœurs, de bilocation et 
par celui des miracles. 

LEÇON VI 

AB ecclesiâsticis digni-
tâtibus sibi oblâtis 

constantissime abh6r­
ruit ; at, Cleméntis dé­
cimi tértii Pontificis auc­
toritâte coâctus, sanctre 
Agathre Goth6rum ecclé­
siam gubernândam sus­
cépit. Episcopus, extér­
num dumtâxat hâbitum, 
non autem sevéram 
vivéndi rati6nem immu­
tâvit. Eadem frugâlitas, 
summus christiânre dis­
ciplinre zelus, impénsum 
in vitiis coërcéndis ar­
cendisque err6ribus, et 
in réliquis pastorâlibus 
munéribus obeundis stu-

JL repoussa avec persé-
vérance les dignités ecclé­

siastiques qui lui étaient 
offertes ; mais le Pape Clé­
ment XIII usa de son auto­
rité pour le forcer à prendre 
en mains le gouvernement de 
l'Église de Sainte-Agathe-.des­
Goths. Une fois évêque, il 
ne modifia que son habit 
extérieur et ne changea rien 
à la sévérité de sa vie. Ce 
furent toujours la même 
frugalité, le même zèle pour 
répandre l'enseignement 
chrétien, la même ardeur 
pour réprimer les vices,pour 
repousser les erreurs, enfin 
pour accomplir tous les 
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dium. Liberâlis in pâu­
peres, omnes ecclésia: 
provéntus iisdem distri­
buébat, ac, urgénte 
ann6na: caritâte, ipsam 
domésticam supellécti­
lem in aléndis famélicis 
erogâvit. Omnibus 6m­
nia factus, sanctimoniâles 
ad perfecti6rem vivéndi 
formam redégit, sua:que 
congregati6nis moniâlium 
monastérium constitu­
éndum curâvit. Episco­
pâtu ob graves habitua­
lésque morbos dimisso, 
ad ahimnos suos, a qui­
bus pauper discésserat, 
revértitur pauper. De­
mum, quamvis sénio la­
boribusque, diuturna ar­
thritide aliisque gravis­
simis morbis fractus 
c6rpore, spiritu tamen 
alâcrior, de ca:léstibus 
rebus disseréndi aut 
scribéndi finem num­
quam adhibuit, donec 
nonagenârius, Kaléndis 
Augusti, anno millésimo 
septingentésimo octo­
gésimo séptimo, Nucé­
ria: Pagan6rum, inter 
su6rum alumn6rum lâ­
crimas, placidissime ex­
spirâvit. Eum, inde vir­
tu ti bus et mirâculis 
clarum, Pins séptimus 
P6ntifex mâxmius anno 

autres devoirs de sa charge. 
Plein de charité envers les 
pauvres, il leur distribuait 
tous les revenus de son 
Église ; il se débarrassa 
même, une année de vie 
chère, de son mobilier per­
sonnel, pour nourrir les 
affamés. Il se fit tout à 
tous ; il ramena à une 
forme de vie plus parfaite 
les femmes consacrées au 
Seigneur, et il fonda lui­
même un monastère de 
religieuses de sa propre 
Congrégation. De graves et 
incurables infirmités l'obli­
gèrent à abandonner l'épis­
copat. Il revint pauvre chez 
ses disciples que pauvre il 
avait quittés. Bien qu'ayant 
le corps brisé par l'âge et le 
travail, ainsi que par une 
arthrite ancienne et d'autres 
graves maladies, il conserva 
la vivacité de son esprit et 
ne cessa jamais, soit de 
parler, soit d'écrire des 
choses du ciel. Enfin, âgé 
de quatre-vingt-dix ans, il 
expira très doucement, à 
Nocera degli Pagani, au 
milieu des larmes de ses 
fils spirituels, le premier 
Août mil sept cent quatre­
vingt-sept. En raison de 
ses vertus éminentes et 
des miracles opérés par son 
intercession, le Pape Pie VII 
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millésimo octingentésimo 
décimo sexto Beat6rum 
fastis ; novisque fulgén­
tem signis, Greg6rius dé­
cimus sextus in festo 
sanctissimœ Trinitatis, 
anno millésimo octingen­
sésimo trigésimo nono, 
colémni ritu, Sanctorum 
tatâlogo accénsuit. Pius 
nonus vero, ex sacr6rum 
Rituum Congregati6nis 
consulto, universâlis Ec­
clésiœ Doct6rem declarâ­
vit. Tandem Pius duodé­
cimus omnium Confes­

le déclara bienheureux, en 
mil huit cent seize. A la 
suite de nouveaux et écla-
tants miracles, il fut, avec 
une grande solennité, inscrit 
au nombre des Saints par 
Grégoire XVI, en la 
fête de la Très Sainte 
Trinité de l'année mil huit 
cent trente-neuf. Pie IX, 
après avoir consulté la sacrée 
Congrégation des Rites, le 
déclara Docteur de l'Eglise 
universelle. Enfin Pie XII 

sariôrum ac Moralistarum l'institua Patron céleste de 
cœléstem apud Deum tous les confesseurs et mora-
Patr6num constituit. listes. 

Ri', Iste est qui, p. [r90]. 
Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX 
A LFONsus Maria de 

Lig6rio, Neâpoli 
nobilibus paréntibus na­
tus, vix ut adolévit, a:gr6-
tis in publicis nosoco­
miis inservire ac jugi in 
templis orati6ni vacâre 
in deliciis habébat. Patri 
obtémperans, causârum 
patrocinia suscépit ; fori 
tamen pericula expértus, 
ejusmodi vita: institutum 
ultro dimisit. Avita pri­
mogenitura abdicâta, et 
sacerd6tio initiâtus, tanto 
zelo irruit in vitia, ut 

ALPHONSE-MARIE de Li-
guori naquit à Naples, 

de parents nobles. Dès son 
adolescence, il fit ses délices 
de servir les malades dans 
les hôpitaux et de se livrer 
à l'oraison dans les églises. 
Pour obéir à son père, il 
accepta des plaidoiries ; mais 
s'étant rendu compte des 
dangers que présentait cette 
carrière, ill'abandonna spon­
tanément. Ayant renon­
cé à son droit d'aînesse, 
et reçu le sacerdoce, il 
pourchassa les vices avec 
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ingéntes perdit6rum 
h6minum conversi6nes 
perâgeret. Pâuperum 
prresértim et ruricolâ­
rum miserâtus, congre­
gati6nem presbyter6rum 
sanctissimi Redempt6ris 
ad e6rum evangelizati6-
nem instituit. Ne autem 
a prop6sito umquam di­
vérteret, perpétua se voto 
obstrinxit nullam tém­
poris jacturam faciéndi. 
Dominicre passi6nis et 
sacra: Eucharistiœ con­
templâtor assiduus, atque 
Dei Genitricis cultor 
eximius, non semel cœ­
léstis ejus protecti6nis 
signis est recreâtus. Mul­
ta édidit sacra eruditi6ne 
ac pietâte reférta, quibus 
animas Christo lucri­
facere studuit. Ab eccle­
siâsticis dignitâtibus sibi 
oblâtis constantissime 
abh6rruit; apost6Iica 
tamen auctoritâ te coâc­
tus, sanctre Agatha: 
Goth6rum ecclésiam gu­
bernândam suscépit. Li­
berâlis in pâuperes, 
omnibus 6mnia factus, 
sanctimoniâles ad perfec~ 
ti6rem vivéndi formam 
redégit. Episcopâtu ob 
graves habitualésque 
morbos dimisso, ad suos 
revértitur. Tandem nona-

tant de zèle qu'il obtint la 
conversion de grands pé• 
cheurs. Prenant surtout en 
pitié les pauvres et les habi­
tants des campagnes, il 
institua pour les évangéliser 
la Congrégation des prêtres 
du très saint Rédempteur. 
Pour n'être détourné en rien 
de son but apostolique, il fit 
le vœu de ne jamais perdre 
son temps. Il se livra assi­
dûment à la contemplation 
de la Passion du Seigneur 
et de la sainte Eucharistie. 
Il avait une très grande 
dévotion à la Mère de Dieu 
et, à plusieurs reprises, il fut 
favorisé des marques de sa 
protection. Il composa de 
nombreux ouvrages d'ins­
truction religieuse et de 
piété, afin de gagner des 
runes au Christ. Il refusa avec 
perseverance les dignités 
ecclésiastiques. Il fut pour­
tant obligé, par l'autorité 
du Souverain Pontife, d'ac­
cepter le gouvernement 
de l'Église de Sainte­
Agathe- des - Goths. Chari­
table envers les pauvres, se 
faisant tout à tous, il ramena 
à une forme de vie plus 
parfaite les femmes consa­
crées au Seigneur. Il donna 
sa démission de l'épiscopat, 
à la suite de graves maladies 
chroniques, et revint chez 
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genârius, innocéntia vi­
tre et pœniténtia fulgens, 
anno millésimo septin­
gentésimo octogésimo 
séptimo placidissime ex­
spirâvit. Eum Pius Papa 
nonus Ecclésire univer­
sâlis Doct6rem declarâ­
vit, et Pius duodécimus 
omnium Confessari6rum 
ac Moralistârum crelés­
tem apud Deum Patr6-
num constituit. 

les siens. Enfin, ayant atteint 
l'âge de quatre-vingt-dix 
ans, il expira très doucement 
en l'année mil sept cent 
quatre-vingt-sept. Le Pape 
Pie IX lui décerna le titre de 
Docteur de l'Église uni­
verselle, et Pie XII l'institua 
Patron céleste de tous les 
confesseurs et moralistes. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Designâvit D6-
minus comme au Commun des Évangélistes, p. [59], avec 
les ~~. indiqués pour un Confesseur Pont. et Docteur 

Pour S. Étienne I•', Pape et Martyr : 

LEÇON IX s TEPHANUS Românus 
pontificâtum gessit 

Valeriano et Galliéno im­
perat6ribus. Instituit ut 
sacerd6tes et diâconi nus­
quam sacris véstibus, nisi 
in ecclésia, uteréntur. 
Baptizâtos ab hreréticis, 
iterum baptizâri vétuit, 
rescribens sancto Cypriâ­
no verbis illis : Nihil 
innovétur, nisi quod trâ­
ditum est. Multos étiam 
ad Christum convértit, 
in iis Olympium tribu­
num cum ux6re Exsu­
péria et filio Theodulo, 
item Nemésium tribu­
num cum tota familia, 
6culis Lucillre ejus filire 

ETIENNE, de Rome, exerça 
le Souverain Pontificat 

sous le règne des em­
p~reurs Valérien et Gal­
lien. Il décréta que les 
prêtres et les diacres ne 
devraient jamais revêtir les 
ornements sacrés en dehors 
de l'église. Il défendit qu'on 
baptisât de nouveau ceux 
qui avaient été baptisés par 
des hérétiques. • Il ne faut, 
répondait-il à saint Cyprien, 
tolérer aucune innovation, 
mais s'en tenir à la tradi­
tion. » Il convertit au Christ 
une foule de païens, parmi 
lesquels le tribun Olympius, 
avec sa femme Exupérie et 
leur fils Théodule, et encore 
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restitutis qui omnes 
J esu Christi Martyres 
fuérunt. Sed, vehemén­
tius jam ingravescénte 
persecutione imperato­
rum, Stéphanus, convo­
cato clero, ad martyrium 
suos hortabatur, in cryp­
tisque Martyrum assidue 
Missas et concilia cele­
brabat. Qui, cum ali­
quando raptus esset ab 
infidélibus ad templum 
Martis ut ei sacrificaret, 
libere negavit se dremo­
nibus eum honorem velle 
tribuere, qui uni Deo 
deberétur. Quibus in ver­
bis Martis statua terrre­
motu concidit templum­
que contrémuit. Quare 
omnibus aufugiéntibus 
qui Stéphanum tenébant, 
Pontifex ad suos revér­
titur in cœmetérium Lu­
cina:; quos, divinis prre­
céptis instruens, sacra­
ménto corporis Christi 
communicavit; ibique, 
d um Missarum solém­
nia pérficit, adveniéntibus 
iterumimperatorumsatel­
litibus, ei in sua sede 
caput abscinditur. Cor­
pus, cum eadem sede 
conspérsa Martyris san­
guine, a cléricis sepultum 
est in cœmetério Callisti, 
quarto Nonas Augusti. 

le tribun Némésius et toute 
sa famille, après avoir rendu 
la vue à leur fille Lucille. 
Toutes ces personnes de­
vinrent martyrs de Jésus­
Christ. La persécution des 
empereurs devenant de plus 
en plus violente, Étienne 
convoqua les clercs et les 
exhorta au martyre. Il célé­
brait assidûment la messe et 
réunissait les fidèles dans 
les catacombes des Martyrs. 
Un jour, enlevé par les 
infidèles qui l'amenèrent 
au temple de Mars pour le 
faire sacrifier à ce dieu, il 
déclara hautement qu'il ne 
voulait pas rendre au démon 
un culte qui n'était dû 
qu'à Dieu seul. A ces 
paroles, la terre trembla, la 
statue de Mars tomba et 
le temple lui-même fut 
ébranlé. Tous ceux qui 
tenaient Étienne s'étant sau­
vés, le Pontife retourna vers 
les siens, au cimetière de 
Lucine ; là, il leur adressa 
une instruction sur les 
commandements de Dieu et 
communia au corps sacré du 
Christ. Tandis qu'il ache­
vait de célébrer la messe, 
les satellites des empereurs, 
survenant de nouveau, lui 
tranchèrent la tête, sur son 
propre trône. Son corps, 
auquel fut joint ce trône 
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Vixit in pontificâtu annos 
tres, menses tres, dies 
viginti duos. Habuit or­
dinati6nes duas mense 
Decémbri, quibus creavit 
presbyteros sex, diaconos 
quinque, episcopos tres. 

arrosé du sang du Martyr, 
fut enseveli par les clercs, 
au cimetière de Calixte, le 
deux Août. Son pontificat 
avait duré trois ans, 
trois mois et vingt-deux 
jours. Il fit deux ordi­
nations, au mois de Décem• 
bre, dans lesquelles il créa 
six prêtres, cinq diacres et 
trois évêques. 

A Laudes, Mémoire de S. Étienne 1er, Pape et Martyr : 

Ant. Qui odit ani­
mam suam in hoc mundo, 
in vitam a:térnam cust6-
dit eam. 

'/r. Justus ut palma 
florébit. ~- Sicut cedrus 
Libani multiplicâbitur. 

Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle. 

yr, Le juste fleurira comme 
le palmier. ~. Il se multi­
pliera comme le cèdre du 
Liban. 

Oraison 
GREGEM tuum, Pastor 

a:térne, placâtus in­
ténde : et per beâtum 
Stéphanum Mârtyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro­
tecti6ne cust6di ; quem 
totius Ecclésia: pra:sti­
tlsti esse past6rem. Per 
D6minum. 

Q PASTEUR éternel, veillez 
avec bonté sur votre 

troupeau ; assurez-lui une 
protection constante par 
saint Étienne, votre martyr 
et Souverain Pontife, à qui 
vous avez donné d'être pas­
teur de toute l'Église. Par 
Notre Seigneur. 

A VÊPRES 
yr. Justum deduxit. 

Ad Magnif. Ant. 0 A Magnif. Ant. 0 Doc-
Doctor 6ptime, * Ecclé- teur excellent, lumière de la 
sia: sancta: lumen, beate sainte Église, bienheureux 
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Alf6nse Maria, divinre 
legis amâtor, deprecâre 
pro nobis Filium Dei. 

Alphonse-Marie, amoureux 
de la loi divine, priez pour 
nous le Fils de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui per beâtum Q DIEU, qui par le bien­
Alfonsum Mariam heureux Alphonse-Ma­

Confessorem tuum atque rie, votre Confesseur et 
Pontificem, animârum Pontife, brûlant du zèle des 
zelo succénsum, Ecclé- âines, avez enrichi votre 
siam tuam nova prole Églised'unenouvellefamille, 
fœcundâsti : quresumus; nous vous demandons qu'ins­
ut, ejus salutâribus moni- truits par ses leçons salu­
tis edocti et exémplis taires et fortifiés par ses 
roborâti, ad te pervenire exemples, nous puissions 
feliciter valeâmus. Per parvenir heureusement jus-
D6minum nostrum. qu'à vous. Par. 

Et l'on fait Mémoire du suivant, comme il est noté 
ci-dessous. 

3 AOUT 

INVENTION DE S. ÉTIENNE, 
PREMIER MARTYR 

SEMI-DOUBLE 

AUX PREMIÈRES VÊPRES 
Si l'Office doit être dit intégralement, Antiennes et 

Capitule de Laudes,p. 146, Psaumes et Hymne du Commun 
d'un Martyr, p. (73]. 

Ant. Stéphanus autem 
plenus grâtia et forti­
tûdine, faciébat signa ma­
gna in populo. 

'/1. Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
R;r. Et constituisti eum 
super opera mânuum tua-
rum. 

Ant. Étienne, plein de 
grâce et de force, faisait de 
grands miracles parmi le 
peuple. 

'/1. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. R;r. Et vous l'avez 
établi sur les a:uvres de 
vos mains. 
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Oraison 

DA nabis, quresumus, DONNEZ-Nous, Seigneur, 
Domine, imitâri s'il vous plaît, d'imiter 

quod colimus : ut dis- ce que nous honorons, afin 
camus et inimicos dili- que nous apprenions à 
gere; quia ejus Inventio- aimer aussi nos ennemis, 
nem celebrâmus, qui no- puisque nous célébrons la 
vit étiam pro persecuto- découverte (des reliques) de 
ribus exorâre Dominum celui qui a su prier, même 
nostrum J esum Christum, pour ses persécuteurs, Notre 
Fi!ium tuum : Qui tecum Seigneur Jésus-Christ, votre 
vivit. Fils, qui vit et règne. 

A MATINES 
Invitatoire et Hymne du Commun d'un Martyr, p. (76] 

Antiennes, Psaumes et Versets des Nocturnes de la 
Férie. 

AU!•• NOCTURNE 

LEÇON I 

De Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres 

Chapitre 7, 5r-60 ; 8, r-2 
[Fin du discours d'Étienne.) 

D
URA cervice et incir- HOMMES à la tête dure, 

cumcisis cordibus et incirconcis de cœur et 
âuribus, vos semper Spi- d'oreilles, vous résistez tou­
ritui Sancto resistitis : jours au Saint-Esprit : tels 
sicut patres vestri, ita furent vos pères, tels vous 
et vos. Quem Prophe- êtes. Lequel des prophètes 
târum non sunt persecuti vos pères n'ont-ils pas persé­
patres vestri? Et occidé- cuté? Ils ont même tué 
runt eos, qui prrenun- ceux qui annonçaient d'a­
tiâbant de advéntu Justi, vance la venue du Juste; et 
cujus vos nunc proditores vous, aujourd'hui, vous l'a­
et homicidre fuistis, qui vez trahi et mis à mort. 
accepistis legem in dispo- Vous qui avez reçu la Loi 
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siti6ne Angel6rum et non 
custodistis. Audiéntes au­
tem hrec, dissecabântur 
c6rdibus suis, et stridé­
bant déntibus in eum. 

~- Stéphanus autem 
plenus grâtia et fortitu­
dine, * Faciébat prodigia 
et signa magna in populo. 
y, Surrexérunt quidam 
de synag6ga disputântes 
cum Stéphano : et non 
p6terant resistere sapién­
tire, et Spiritui qui loque­
bâtur. Faciébat. 

par le ministère des anges, 
et ne l'avez pas gardée! » 
Mais, à ces paroles, la 
rage déchirait leurs cœurs, 
et ils grinçaient des dents 
contre lui. 

~. Étienne, plein de grâce 
et de force, * Faisait des 
prodiges et de grands mi­
racles dans le peuple. y, 
Quelques-uns de la syna­
gogue se levèrent et dispu­
tèrent contre Étienne ; mais 
ils ne pouvaient résister à la 
sagesse et à ! 'Esprit qui par­
lait (par sa bouche). Faisait. 

LEÇON II 
[Sa lapidation.] cuM autem esset plenus 

Spiritu Sancto, intén­
dens in crelum, vidit 
gl6riam Dei, et J esum 
stantem a dextris Dei. 
Et ait : Ecce video crelos 
apértos, et Filium h6mi­
nis stantem a dextris 
Dei. Exclamântes autem 
voce magna continuérunt 
aures suas, et impetum 
fecérunt unanimiter in 
eum. Et ejiciéntes eum 
extra civitâtem lapidâ­
bant : et testes deposué­
runt vestiménta sua secus 
pedes adolescéntis, qui 
vocabâtur Saulus. Et la­
pidâbant Stéphanum in­
vocântem et dicéntem : 

COMME Étienne était rem-
pli de !'Esprit-Saint, 

ayant fixé les yeux au ciel, il 
vit la gloire de Dieu et Jésus 
debout à la droite de 
Dieu, et il dit : « Voici que 
je vois les cieux ouverts, et 
le Fils de l'homme debout 
à la droite de Dieu. » Les 
Juifs poussèrent alors de 
grands cris en se bouchant 
les oreilles, et se jetèrent 
tous ensemble sur lui. Et 
! 'ayant entraîné hors de la 
ville, ils se mirent à le lapi­
der. Les témoins déposèrent 
leurs vêtements aux pieds 
d'un jeune homme nommé 
Saul. Pendant qu'ils le lapi­
daient, Étienne priait en 
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Domine J esu, suscipe spi- disant : « Seigneur Jésus, 
ritum meum. recevez mon esprit. • 

R?, Vidébant omnes R?, Tous ceux qui étaient 
Stéphanum, qui erant in dans le conseil voyaient 
concilio : * Et intue- Étienne : * Et ils fixèrent 
bântur vultum ejus tam- les yeux sur son visage, qui 

1 An paraissait comme le visage 
quam vu tum geli d'un Ange debout au milieu 
stantis inter illos. Y.,. Ple- d'eux. y.,, Plein de grâce et 
nus grâtia et fortitudine de force, il faisait des pro­
faciébat prodigia et signa diges et de grands miracles 
magna 1n populo. Et. parmi le peuple. Et. 

LEÇON III 
[Sa mort et sa sépulture.] 

POSITIS autem génibus, puxs, s'étant mis à genoux, 
clamâvit voce magna, il s'écria d'une voix 

dicens Domine, ne forte : « Seigneur, ne leur 
statuas illis hoc peccâtum. imputez pas ce péché. » 
Et cum hoc dixisset, Après cette parole, il s'en­
obdormfvit in D6mino. dormit dans le Seigneur. 
Saulus autem erat con- Or Saul était consentant au 
séntiens neci ejus. Facta meurtre d'Étienne. Le même 
est autem in illa die jour une violente persécution 
persecutio magna in ecclé- éclata sur l'Église de J éru­
sia qure erat J erosolymis; salem et tous, excepté les 
et omnes dispérsi sunt Apôtres, se dispersèrent dans 
per regi6nes J udrere et les campagnes de la Judée 
Samarfre, pra:ter Apos- et de la Samarie. Mais des 
tolos. Curavérunt autem hommes pieux ensevelirent 
Stéphanum viri timorâti, Étienne et firent de grandes 
et fecérunt planctum ma- lamentations sur lui. 
gnum super eum. 

R?, Inruens in crelum 
beâtus Stéphanus, vidit 
gloriam Dei, et ait : * 
Ecce video crelos apértos, 
et Filium h6minis stan­
tem a dextris virtuus 
Dei. jr, Cum autem esset 

R?. Fixant le ciel, le bien­
heureux Étienne vit la gloire 
de Dieu et dit : * Voilà 
que je vois les cieux ouverts, 
et le Fils de l'homme se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu. y, Mais, 
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Stéphanus plenus Spi­
ritu Sancto, inténdens 
in crelum, vidit gloriam 
Dei, et ait. Ecce. Gloria 
Patri. Ecce. 

comme Étienne était plein 
de !'Esprit-Saint, levant les 
yeux au ciel, il vit la gloire 
de Dieu, et dit. Voilà. 
Gloire soit au Père. Voilà. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

SANCTORUM corpora Sté- LES corps des saints 
phan1 Protomârtyris, Étienne, premier Mar­

Gamaliélis, Nicodémi et tyr, Gamaliel, Nicodème et 
Abibonis, qure diu in Abibon, qui étaient restés 
obscuro ac s6rdido loco longtemps dans un lieu 
jacuerant, Honorio im- sombre et sordide, furent 
peratore, Luciano pres- retrouvés près de Jérusalem, 
bytero divinitus admo- sous le règne de l'empereur 
nito, invénta sunt prope Honorius, par le prêtre 
J eros6lymam. Cui Ga- Lucien, à la suite d'une 
mâliel cum in somnis révélation divine. Gamaliel 
apparuisset, gravi qua- lui apparut en songe, sous 
dam et prreclâra senis la figure grave et majes­
spécie, locum jacéntium tueuse d'un vieillard, et lui 
c6rporum commonstrâ- fit connaître l'endroit où 
vit, imperans ut Joânnem gisaient les corps, en lui 
J erosolymitânum antis- ordonnant d'aller trouver 
titem ad.fret, agerétque l'évêque Jean de Jérusalem 
cum eo ut honéstius illa et de s'entendre avec lui 
corpora sepeliréntur. pour procurer à ces saints 

~. Lapidabant Stépha­
num invocântem et di­
céntem : * Domine J esu 
Christe, âccipe spiritum 
meum : et ne statuas illis 
hoc peccâtum. "/1. P6sitis 
autem génibus, clamâvit 
voce magna, dicens. Dé­
mine. 

restes une sépulture plus 
convenable. 

~. Ils lapidaient Étienne 
qui priait et disait : * Sei­
gneur Jésus-Christ, recevez 
mon esprit et ne leur impu­
tez pas ce péché. "/1. Et, 
s'étant mis à genoux, il 
cria d'une voix forte, en 
disant. Seigneur. 
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LEÇON V 

Qurnus auditis Jero­
solymorum antistes, 

finitimârum urbium epis­
copis presbyterisque con­
vocâtis, ad locum pergit; 
defossos loculos invenit, 
unde suavissimus odor 
efflabâtur. Cujus rei fama 
commota, magna homi­
num multitudo eo convé­
nit, multique ex vâriis 
morbis regroti ac débiles, 
sani et integri domum 
rediérunt. Sacrum autem 
sancti Stéphani corpus, 
quod summa tune cele­
britâte in sanctam ecclé­
siam Sion illâtum est, 
sub Thedosio juniore 
Constantinopo!im, inde 
Romam, Pelagio primo 
summo Pontifice, trans­
lâtum, in agro Verâno 
in sepulcro sancti Lau­
réntii Mârtyris col!ocâ­
tum est. 

~. lmpetum fecérunt 
unanimiter in eum, et 
ejecérunt eum extra civi­
tâtem, invocântem et di­
céntem : * Domine J esu, 
âccipe spiritum meum. 
t. Et testes deposuérunt 
vestiménta sua secus pe­
des adolescéntis, qui vo-

AYANT entendu ce récit 
l'évêque de Jérusalem 

convoqua les évêques et les 
prêtres des villes voisines 
et se rendit avec eux à 
l'endroit désigné ; on mit 
au jour les sépultures d'où 
s'échappa un parfum d'une 
extrême suavité. Le bruit 
de ce prodige se répandit 
au loin et des foules im­
menses accoururent. Un 
grand nombre de malades et 
<l'infirmes souffrant de maux 
divers s'en retournèrent gué­
ris et bien portants. Le 
corps sacré de saintÉtienne, 
qui avait été alors déposé 
dans la sainte église de Sion, 
au milieu d'une grande foule 
fut transporté à Cons­
tantinople sous Théo­
dose le Jeune. De là il 
fut transféré à Rome, sous 
le Pontificat de Pélage I•r, 
et placé au Campo Verano 
dans le' tombeau de saint 
Laurent Martyr. 

~. Ils se jetèrent tous en­
semble sur lui et l'entrai­
nèrent hors de la ville, 
tandis qu'il priait et 
disait : * Seigneur Jésus, 
recevez mon esprit. t. Et 
les témoins déposèrent leurs 
vêtements aux pieds d'un 
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cabâtur Saulus : et lapi­
dâbant Stéphanum invo­
cântem et dicéntem. Do­
mine. 

jeune homme nommé Saul ; 
et ils lapidaient Étienne 
priant et disant. Seigneur. 

LEÇON VI 
Ex libro 

sancti Augustfni 
Episcopi 

de Civitâte Dei 
Livre 22, chapitre 

AD aquas Tibilitânas, 
episcopo afferénte 

Proiécto reliquias Mâr­
tyris gloriosissimi Sté­
phani, ad ejus memoriam 
veniébat magnre multitu­
dinis concursus et occur­
sus. lbi creca mulier, 
ut ad episcopum por­
tântem pignora sacra du­
cerétur, orâvit : flores, 
quos ferébat, dedit; recé­
pit, oculis admovit, pro­
tinus vidit. Stupéntibus 
qui âderant, prreibat 
exsultans, viam carpens 
et vire ducem ultérius 
non requirens. Memorâti 
memoriam Mârtyris, qure 
posita est in castéllo Sy­
nicénsi, quod Hippo­
néns1 colonire vicinum 
est, ejusdem loci Lucillus 
episcopus, populo prre­
cedénte atque sequénte, 

Du livre 
de saint Augustin 

Évêque 
sur la Cité de Dieu 

8, vers le milieu 
L 'Évii:QUE Projectus ayant 

apporté à Tibilis des 
reliques du très glorieux 
Martyr Étienne, une grande 
foule de peuple s'y donna 
rendez-vous pour célébrer 
la mémoire du saint. Or, 
une femme aveugle qu'on 
avait amenée près de l'é­
vêque qui portait ces gages 
sacrés, se mit en prières 
et déposa sur les reliques 
des fleurs qu'elle avait à 
la main ; puis elle les reprit 
et les approcha de ses yeux ; 
instantanément la vue lui 
fut rendue. A la stupéfaction 
des personnes présentes, elle 
précédait le cortège, exul­
tant de joie; elle suivait le 
chemin sans difficulté et 
désormais n'avait plus be­
soin de guide. Le jour de 
la fête du saint Martyr, dont 
une relique était conservée 
au bourg de Synix, près 
d'Hippone, l'évêque du lieu, 
Lucillus, portait la châsse, 
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portabat : fistula, cujus 
moléstia jâmdiu laborâ­
verat, et familiarissimi 
sui médici, qui eam secâ­
ret, opperiebâtur manus, 
illius pire sârcinre vecta­
ti6ne repénte sanâta est. 

~. Impii super justum 
jacturam fecérunt, ut eum 
morti traderent : * At ille 
gaudens suscépit lapides, 
ut mererétur accipere co­
r6nam g16rire. 'f/. Conti­
nuérunt aures suas, et 
lmpetum fecérunt una­
nimiter in eum. At. Glo­
ria Patti. At. 

précédé et suivi par le 
peuple. Or, une fistule dont 
il souffrait depuis longtemps 
et qui attendait l'interven­
tion d'un médecin de ses 
amis, qui devait l'opérer, 
fut soudain guérie par la 
vertu du pieux fardeau 
dont il était chargé. 

~. Les impies se sont 
jetés sur le juste, afin de le 
livrer à la mort : * Mais lui 
accueillit les pierres avec 
joie, pour mériter de rece­
voir la couronne de gloire. 
y. Ils se bouchèrent les 
oreilles et se précipitèrent 
tous ensemble sur lui. Mais. 
Gloire au Père. Mais. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
SANCTORUM c6rpora Sté-

phani Protomârtyris, 
Gamaliélis, Nicodémi et 
Abib6nis, suavissimum 
od6rem manântia, a 
Joânne Jerosolymitârum 
antistite, invénta sunt 
prope Jeros6Iymam. Cu­
JUS rei fama comm6ta, 
magna h6minum multi­
tudo eo · convénit, mul­
tlque ex vâriis morbis 
regr6ti ac débiles, sani et 
fntegri domum rediérunt. 
Sacrum autem sancti Sté­
phani corpus, quod sum-

LES corps des saints 
Étienne, premier Mar­

tyr, Gamaliel, Nicodème et 
Abibon, qui exhalaient une 
odeur des plus suaves, 
furent retrouvés près de 
Jérusalem par l'évêque 
Jean. Cet événement y 
attira une foule immense, 
et un grand nombre de 
malades et d'infirmes souf­
frant de maux divers, retour­
nèrent chez eux sains et 
bien portants. Les restes 
vénérables de saint Étienne 
qui avaient été déposés, au 
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ma tune celebritâte in 
sanctam ecclésiam Sion 
illâtum est, sub Theod6-
sio juniore Constantin6-
polim, inde Romam, Pe­
lâgio primo summo Pon­
tifice, translâtum, in agro 
Verâno in sepulcro sancti 
Lauréntii Martyris collo­
câtum est. 

milieu d'un grand concours 
de peuple, dans la sainte 
église de Sion, furent trans­
portés à Constantinople, 
sous Théodose le Jeune. De 
là, ils furent transférés à 
Rome, sous le pontificat de 
Pélage I, et placés au Campo 
Verano, dans le tombeau 
de saint Laurent Martyr. 

AU III• NOCTURNE 
LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 
Chapitre 23, 34-39 

IN illo témpore : Dicébat EN ce temps-là, Jésus 
J esus scribis et phari- disait aux scribes et 

sreis : Ecce ego mitto ad aux pharisiens : Voilà que 
vos prophétas, et sapi- je vous envoie des prophètes, 

et des sages, et des docteurs , 
éntes, et scribas : et ex et vous tuerez les uns et 
illis occidétis, et crucifi- crucifierez les autres. Et le 
gétis. Et réliqua. reste. 

Homilia 
sancti Hieronymi 

Presbyteri 

Homélie 
de saint Jérôme 

Prêtre 

Livre 4• du Comment. sur le chap. 23 de S. Matthieu 
[Annonce des persécutions. Diversité des martyres.] Hoc quod ântea dixe- CES paroles : Comblez la 

râmus, Impléte men- mesure de vos pères, que 
suram patrum vestr6rum; nous avions dit précédem­
ad pers6nain D6mini per- ment se rapporter à la 
tinére, eo quod occidén- personne du Seigneur, puis­
dus esset ab eis, potest et qu'il devait être mis à mort 
ad discipulos ejus reférri, par eux, peuvent aussi 
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de quibus nunc dicit : 
Ecce ego mitto ad vos 
prophétas, et sapiéntes, 
et scribas. Simulque ob­
sérva, juxta Ap6stolum 
scribéntem ad Corinthios, 
varia esse dona discipu­
l6rum Christi ; alios 
prophétas, qui ventura 
pra:dicent ; alios sapién­
tes, qui novérunt quando 
débeant proférre serm6-
nem ; alios scribas in lege 
doctlssimos, ex quibus 
lapidatus est Stéphanus, 
Paulus occisus, crucifixus 
Petrus, flagellati in Acti­
bus Apostol6rum disci­
puli. 

R/. Stéphanus servus 
Dei, quem lapidabant 
Juda:i, vidit ca:los apér­
tos : vidit, et introivit : 
* Beatus homo, cui ca:li 
patébant. fr. Cum igi­
tur sax6rum crepitantium 
turbine quaterétur, inter 
a:théreos aula: ca:léstis 
sinus divina ei claritas 
fulsit. Beatus. 

convenir à ses disciples, 
dont il dit maintenant : 
Voici que je vous envoie des 
prophètes, et des sages, et des 
docteurs. Observez en même 
temps que, d'après !'Épître 
del' Apôtre aux Corinthiens, 
les dons des disciples du 
Christ sont variés ; les uns 
sont des prophètes qui 
annoncent l'avenir; les au­
tres, des sages qui savent 
quand ils doivent prendre la 
parole ; d'autres, des doc­
teurs experts dans la loi ; 
parmi eux, Étienne fut 
lapidé, Paul tué, Pierre 
crucifié, et les disciples 
flagellés, selon les Actes des 
Apôtres. 

R/. Étienne, serviteur 
de Dieu, que les Juifs 
lapidaient, vit les cieux 
ouverts ; il vit et il entra : 
* Heureux ! 'homme pour 
qui les cieux étaient ouverts. 
'/1. Or, tandis qu'il était 
frappé par une grêle de 
pierres qui s'abattait avec 
fracas, une clarté divine 
brilla pour lui, dans les 
espaces éthérés du royaume 
céleste. Heureux. 

LEÇON VIII 
[Quel est ce Zacharie?] 

QU.IBRIMUS, quis iste sit CHERCHONS qui est ce 
Zacharias filius Bara- Zacharie, fils de Bara-

chia: : quia multos légi- chie; car nous voyons dans 
mus Zacharias. Et ne les livres saints plusieurs 
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libera nobis tribuerétur 
err6ris facultas, âdditum 
est Quem occidistis 
inter templum et altâre. 
In divérsis divérsa legi : 
et débeo singul6rum opi­
ni6nes p6nere. Alii Za­
chariam filium Barachire 
dicunt, qui in du6decim 
Prophétis undécimus est, 
patrisque in eo nomen 
conséntit : sed ubi occisus 
sit inter templum et 
altâre, Scriptura non 16-
quitur ; maxime cum 
temp6ribus ejus vix rui­
nre templi fuerint. Alii 
Zachariam patrem Joân­
nis intélligi volunt, ex 
quibusdam apocryph6-
rum s6mniis approbântes, 
quod proptérea occisus 
sit, quia Salvat6ris prred1-
caverit advéntum. 

iv.Patt>fâctre sunt jânure 
creli Christi Mârtyri beâ­
to Stéphano, qui in 
numero Mârtyrum in­
véntus est primus : * Et 
fdeo triumphat in crelis 
coronâtus. yr, Mortem 
enim, quam Salvâtor nos­
ter dignâtus est pro nobis 
pati, hanc ille primus 
réddidit Salvat6ri. Et. 
Gloria Patri. Et. 

Zacharie. Et, pour ne pas 
nous laisser la possibilité 
de nous tromper, l'Évangile 
ajoute : Celui que vous avez 
tué entre le temple et l'autel. 
En divers auteurs j'ai lu 
diverses opinions à ce sujet, 
et je dois exposer chacune 
de ces opinions. Les uns 
nomment Zacharie, fils de 
Barachie, qui est le onzième 
des douze prophètes; et c'est 
bien en effet le même nom 
pour le père ; mais qu'il ait 
été tué entre le temple et 
l'autel, les Écritures n'en 
parlent pas, d'autant plus 
qu'à cette époque restaient 
à peine quelques ruines du 
temple. D'autres veulent 
voir Zacharie, père de Jean ; 
et, s'appuyant sur certaines 
rêveries d'apocryphes, pré­
tendent qu'il fut tué parce 
qu'il aurait prêché l'avène­
ment du Sauveur. 

iv. Les portes du ciel 
furent ouvertes au bien­
heureux Étienne, Martyr du 
Christ, qui a été le premier 
mis au nombre des Mar­
tyrs : * Et c'est pourquoi il 
a été couronné et triomphe 
dans les cieux. '/1. En effet, la 
mort que notre Sauveur a 
daigné souffrir pour nous, 
celui-ci le premier l'a 
soufferte en retour pour le 
Sauveur. Et. Gloire. Et. 
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LEÇON IX 
A LII istum volunt esse 

Zachariam, qui occi­
sus est a Joas rege Judre 
inter templum et altâre, 
sicut Regum narrat his­
t6ria. Sed observândum, 
quod ille Zacharias non 
sit filius BaracWre, sed 
filius J 6jadre sacerd6tis : 
unde et Scriptura refert : 
Non fuit recordâtus Joas 
patris ejus J6jadœ, quia 
sibi fecisset bona. Cum 
ergo et Zachariam tene­
âmus et occisi6nis con­
séntiat locus : qurerimus, 
quare Barachire dicâtur 
filius, et non J 6jadre? 
Barachia lingua nostra 
Benedictus D6mini dici­
tur, et sacerd6tis J6jadre 
justitia Hebrreo nomine 
demonstrâtur. In Evan­
gélio, quo utuntur Naza­
réni, pro filio Barachire, 
filium J6jadœ reperimus 
scriptum. 

D'AUTRES encore veulent 
que ce soit ce Zacharie 

qui fut tué par Joas, roi 
de Juda, entre le temple et 
l'autel, comme le racontent 
les livres des Rois. Mais il 
faut observer que ce Zacha­
rie n'est point fils de Bara­
chie, mais fils du grand­
prêtre J oïada ; d'où cette 
parole des Écritures : Joas 
ne se souvint pas de son père 
Joiada qui lui avait fait du 
bien 1 • Mais puisque nous 
reconnaissons Zacharie et 
que le lieu du meurtre est 
concordant, cherchons pour­
quoi celui-ci est appelé fils 
de Barachie et non de 
Joïada? Barachie, en notre 
langue (araméenne), signifie: 
Béni du Seigneur, et la 
justice du grand-prêtre J oïa­
da se trouve exprimée par 
un nom hébreu. Dans le 
livre des Évangiles dont se 
servent les Nazaréens, nous 
trouvons écrit fils de Joïada, 
au lieu de fils de Barachie. 

A LAUDES 
et pour les petites 

Ant. I. Lapidavérunt 
Stéphanum, * et ipse 

1. :z PrJral. :4, 22.. 

Heures, Antiennes 

r. Ils lapidèrent Étienne 
et lui invoquait le Seigneur, 
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invocâbat D6minum, di­
cens : Ne stâtuas illis 
hoc peccâtum. 

en disant : Ne leur imputez 
point ce péché. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Lâpides torréntis * 2. Les pierres du torrent 
illi dulces fuérunt : ipsum lui furent douces ; toutes 
sequuntur omnes ânimre les âines justes le suivent. 
justre. 

3. Adhresit ânima mea 
* post te, quia caro mea 
lapidâta est pro te, Deus 
meus. 

4. Stéphanus vidit * 
crelos apértos, vidit, et 
introivit : beâtus homo, 
cui creli patébant. 

5. Ecce video * ca:los 
apértos, et Jesum stan­
tem a dextris virtutis 
Dei. 

3. Mon âine s'est attachée 
à vous, parce que ma chair 
a été lapidée pour vous, 
mon Dieu. 

4. Étienne vit les cieux 
ouverts, il vit et il entra ; 
heureux l'homme à qui les 
cieux s'ouvraient. 

5. Voici que je vois les 
cieux ouverts, et Jésus se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu. 

Capitule. - Actes 6, 8 

STEPHANUS autem ple- ETIENNE, plein de grâce 
nus grâtia et fortitu- et de force, faisait des 

dine faciébat prodigia et prodiges et de grands mi-
signa magna in p6pulo. racles dans le peuple. 

Hymne 

JNVICTE Martyr, unicum 
Patris secutus Filium, 

Victis triumphans h6sti­
bus, 

Victor fruens ca:léstibus. 
Tui precâtus n1unere 

Nostrum reâtum dilue, 
Arcens mali contâgium, 
Vitre repéllens ta:dium. 

Soluta sunt jam vin­
cula 

MARTYR invincible, ayant 
suivi le Fils unique 

du Père, tu triomphes des 
ennemis vaincus; vainqueur, 
tu jouis des biens célestes. 

Par la grâce de ta prière, 
lave notre souillure, éloigne 
la contagion du mal et 
chasse l'ennui de la vie. 

Les voilà brisées, les 
chaînes de ton corps sacré : 
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Tui sacrâti corporis : 
Nos solve vinclis sreculi, 
Dono supérni Nu.minis. 

Deo Patri sit gloria, 
Ejusque soli Filio, 
Cum Spfritu Parâclito, 
Nunc, et per omne srecu-

lum. Amen. 
y, Sepeliérunt Stépha­

num viri timorâti. ~- Et 
fecérunt planctum ma­
gnum super eum. 

Ad Bened. Ant. Sté­
phanus autem * plenus 
grâtia et fortitudine, fa­
débat signa magna 1n 
populo. 

brise pour nous les chaînes 
du monde, par le don de la 
Puissance d'En-Haut. 

Gloire soit à Dieu le 
Père, et à son Fils unique, 
avec !'Esprit Paraclet, main­
tenant et dans tous les 
siècles. Amen. 

y, Des hommes craignant 
Dieu ensevelirent Étienne. 
~. Et lui firent de grandes 
lamentations. 

A Bénéd. Ant. Étienne, 
plein de grâce et de force, 
faisait de grands miracles 
parmi le peuple. 

Oraison 

DA nobis, quresumus, 
Domine, imitâri 

quod colimus : ut dis­
camus et inimicos dili­
gere ; quia ejus Inven­
tionem celebrâmus, qui 
novit étiam pro persecu­
toribus exorâre Dominum 
nostrum J esum Christum, 
Filium tuum: Qui tecum 
vivit et regnat. 

DONNEZ-Nous, Seigneur, 
s'il vous plaît, d'imiter 

ce que nous honorons, afin 
que nous apprenions à 
aimer aussi nos ennemis, 
puisque nous célébrons la 
découverte (des reliques) de 
celui qui a su prier, même 
pour ses persécuteurs, Notre 
Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils, qui vit et règne. 

Aux Petites Heures, Antiennes et Psaumes de la Férie; 
mais si cette Fête est célébrée sous le rite de I• ou de 
II• classe, Antiennes des Laudes, avec Psaumes du 
Dimanche comme aux Fêtes. 

A TIERCE 
Capitule comme à Laudes. 
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A SEXTE 
Capitule. - Actes 6, 9-10 

SURREXERUNT autem qui- yorc1 que se levèrent 
dam de synagoga, qua: certains hommes de la 

appellâtur Libertinorum, synagogue qui est appelée 
et Cyrenénsium, et Ale- des Affranchis, des Cyré­
xandrinorum, et eorum néens, et des Alexandrins, 
qui erant a Cilicia, et et de ceux originaires de 
Asia, disputântes cum Cilicie et d'Asie, disputant 
Stéphano : et non pote- avec Étienne ; et ils ne 
rant resistere sapiéntia:, pouvaient résister à la sagesse 
et Spiritui qui loque- et à !'Esprit qui parlait 
bâtur. (par sa bouche). 

A NONE 
Capitule. - Actes 7, 60 

posITIS autem génibus, 
clamâvit voce magna, 

dicens : Domine, ne 
statuas illis hoc peccâtum. 
Et cum hoc dixisset, 
obdormivit in Domino. 

S'ÉTANT agenouillé, il cria 
d'une voix forte, di­

sant : Seigneur, ne leur 
imputez pas ce péché. Et 
après avoir dit cela, il 
s'endormit dans le Seigneur. 

Vêpres du suivant. 
Si les Il" Vêpres doivent être dites intégralement, 

Antiennes et Capitule de Laudes, p. r46, Psaumes et Hymne 
du Commun d'un Martyr, p. [73], Verset et Antienne 
à Magnificat comme ci-dessous. 

4 AOUT 

S. DOMINIQUE, CONFESSEUR 

DOUBLE MAJEUR (m. t. v.) 

t. Amavit. Ant. Similabo. 
Oraison 

DEUS, qui Ecclésiam Ü Drnu, qui avez daigné 
tuam beati Dominici illuminer votre Église 
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Confess6ris tui illuminâre 
dignâtus es méritis et 
doctrinis : concéde ; ut 
ejus intercessi6ne tempo­
rélibus non destituâtur 
auxlliis, et spirituâlibus 
semper proficiat incre­
méntis. Per D6minum. 

par les mérites et les ensei­
gnements du bienheureux 
Dominique, votre Confes­
seur, faites que, par son 
intercession, elle ne soit pas 
privée de secours temporels, 
et qu'elle fasse toujours de 
nom,elles conquêtes spiri­
tuelles. Par Notre Seigneur. 

On fait Mémoire du précédent : 

Ant. Sepeliérunt Sté- Ant. Des hommes crai-
phanum * viri timorâti, gnant Dieu ensevelirent 
et fecérunt planctum ma- Étienne et lui firent de 
gnum super eum. grandes lamentations. 

YI, Stéphanus vidit cre- jr, Étienne vit les cieux 
los apértos. ~. Vidit, et ouverts. ~. Il vit et il entra ; 
introivit : beâtus homo bienheureux l'homme pour 
cui creli patébant. qui les cieux étaient ouverts. 

Oraison 
DA nobis, quresumus, DONNEZ-Nous, Seigneur, 

D6mine,imitâri quod s'il vous plaît, d'imi-
c6limus : ut discâmus ter ce que nous honorons, 
et inimicos diligere ; quia afin que nous apprenions 

à aimer aussi nos ennemis, 
ejus Inventi6nem cele- puisque nous célébrons la 
brâmus, qui novit étiam découverte (des reliques) de 
pro persecut6ribus exo- celui qui a su prier, même 
rare D6minum nostrum pour ses persécuteurs, Notre 
Jesum Christum, Filium Seigneur Jésus-Christ, votre 
tuum : Qui tecum vivit. Fils, qui vit et règne. 

AU II• NOCTURNE 

LEÇON IV 
DOMINrcus, Calar6gre 

in Hispânia ex n6bili 
DOMINIQUE, né à Cale­

ruega en Espagne, de 
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Gusmanorum familia na­
tus, Paléntire liberâlibus 
disciplinis et theologire 
operam dedit; quo in 
studio cum plurimum 
profecisset, prius Oxc­
ménsis ecclésire can6nicus 
regulâris, deinde 6rdinis 
fratrum Prredicat6rum 
auctor fuit. Hujus mater 
grâvida sibi visa est, in 
quiéte, continére in alvo 
câtulum ore prreferéntem 
facem, qua, éditus in 
lucem, orbem terrârum 
incénderet. Quo s6mn10 
significabatur fore ut, 
splend6re sanctitâtis ac 
doctrine::, gentes ad chris­
tiânam pietâtem inflam­
maréntur. Veritâtem éxi­
tus comprobavit; id enim 
et prrestitit per se, et per 
sui 6rdinis s6cios dein­
ceps est consecutus. 

la noble famille des Guz­
man, étudia les lettres et 
la théologie à Palencia. 
Ayant fait de très grands 
progrès dans cette étude, il 
fut d'abord chanoine régu­
lier de l'Église d'Osma, 
puis devint le fondateur de 
!'Ordre des Frères Prê­
cheurs. Avant sa naissance, 
sa mère eut une vision dans 
son sommeil. Il lui sembla 
qu'elle portait dans son sein 
un jeune chien qui tenait 
entre ses dents une torche 
avec laquelle, quand il aurait 
vu le jour, il embrase­
rait tout l'univers. Ce songe 
signifiait que, par l'éclat 
de sa sainteté et de son ensei­
gnement, il embraserait 
les nations du feu de la 
piété chrétienne. L'événe­
ment confirma la vérité de 
cette interprétation. Il réali­
sa, en effet, ce programme, 
tant par lui-même que par 
les Frères de son Ordre, 
après lui. 

R;. Honéstum, p. [229]. 

LEÇON V 

HUJUS a'7tem ing~ni.um 
ac virtus maxime 

enituit in everténdis hre­
réticis, qui pernici6sis 
err6ribus Tolosâtes per­
vértere conabântur ; quo 
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SON génie et ses vertus se 
révélèrent surtout dans 

la lutte qu'il mena avec 
succès contre les hérétiques 
qui s'efforçaient de pervertir 
les Toulousains par de per-
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in negotio septem con­
sumpsit annos. Postea 
Romam venit ad Late­
ranénse concilium cum 
episcopo Tolosano, ut 
ordo, quem instituerat, 
ab Innocéntio tértio con­
firmarétur. Qua: res dum 
in deliberatione versatur, 
Dominicus hortatu Pon­
tificis ad suos revértitur, 
ut sibi régulam deligeret. 
Romam rédiens, ab 
Honorio tértio, qui pro­
ximus Innocéntio succés­
serat, confirmationem Or­
dinis Prredicatorum im­
petrat. Roma: autem 
duo instituit monastéria, 
alterum virorum, mulie­
rum alterum. Tres étiam 
mortuos ad vitam revo­
cavit, multaque alia édi­
dit mirâcula, quibus ordo 
Prredicatorum rnirifice 
propagari cœpit. 

nicieuses erreurs. Il consacra 
sept années entières à ce 
travail apostolique. Puis il 
vint à Rome, au concile de 
Latran, avec l'évêque de 
Toulouse, afin d'obtenir 
d'Innocent III la confir­
mation de !'Ordre qu'il 
avait institué. Pendant que 
cette affaire était soumise à 
l'examen, Dominique, sur 
les conseils du pape, retour­
na vers les siens et s'occupa 
de leur choisir une règle. 
Revenant ensuite à Rome, 
il obtint d'Honorius III, 
successeur immédiat d'Inno­
cent, la confirmation de 
!'Ordre des Prêcheurs. Il 
fonda à Rome deux monas­
tères, l'un d'hommes, l'autre 
de femmes. Il rappela à la 
vie trois morts et fit nombre 
d'autres miracles, par quoi 
!'Ordre des Prêcheurs com­
mença de prendre une mer­
veilleuse extension. 

~- Amavit eum, p. [~30]. 

LEÇON VI 

VERUM, cum ejus opera 
ubique terrarum mo­

nastéria jam redificarén­
tur, innumerabilésque 
homines religiosam ac 
piam vitam instituerent, 
Bononire anno Christi 
ducentésimo vigésimo pri-

CEPENDANT, au moment 
où, sous son impulsion, 

sur tous les points du mon­
de, des monastères s'éle­
vaient, et où une multitude 
d'hommes embrassaient une 
vie toute consacrée à la piété 
et aux bonnes œuvres, étant 
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mo supra millésimum in 
febrem incidit. Ex qua 
cum se moriturum intelli­
geret, convocâtis frâtribus 
et alumnis sure disci­
plinre, eos ad innocén­
tiam et integritâtem 
cohortâtus est. Postrémo 
caritâtem, humilitâtem, 
paupertâtem, tamquam 
certum patrimonium eis 
testaménto reliquit ; fra­
tribusque orântibus, in 
illis verbis, Subvenite, 
Sancti Dei, occurrite, An­
geli, obdormivit in Do­
mino, octâvo !dus Au­
gusti. Quem postea Gre­
gorius nonus Pontifex 
rétuht in Sanctorum nu­
merum. 

~. Iste homo, p. [231]. 

à Bologne, l'an du Christ 
mil deux cent vingt et un, 
il fut pris de la fièvre. Il 
compris qu'il allait mourir 
et appela auprès de lui ses 
frères ainsi que les novices. 
Il les exhorta à l'innocence 
et à l'intégrité des mœurs. 
Enfin il leur légua, comme 
l'héritage le plus sûr, la 
charité, l'humilité et la 
pauvreté. Tandis que ses 
frères étaient en prières 
autour de 1 ui, à ces paroles : 
• Saints de Dieu, venez à 
son secours, Anges, venez 
à sa rencontre ", il s'endor­
mit dans le Seigneur, le 
six Août. Le pape Gré­
goire IX l'inscrivit, quel­
ques années après, au nom­
bre des Saints. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 
DOMlNICUS, Calarogre 

in Hispânia ex nobili 
Gusmanorum familia na­
tus, et Paléntire liberâlibus 
disciplinis et theologia 
eruditus, prius Oxomén­
sis ecclésire canonicus 
factus, dein ordinis Prre­
dicatorum auctor fuit. 
Ejus ingénium et virtus 
maxime enituérunt in 
con verténdis hreréticis, 
qui Tolosâtes pervértere 

DOMINIQUE, né à Cale-
ruega, en Espagne, de 

la noble famille des Guz­
man, étudia les lettres et la 
théologie à Palencia. D'a­
bord chanoine régulier de 
l'église d'Osma, il devint 
ensuite le fondateur de 
!'Ordre des Frères Prê­
cheurs. Son génie et ses 
vertus brillèrent surtout dans 
l'œuvre de la conversion des 
hérétiques qui s'efforçaient 
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conabântur. Romam vé­
niens, ab Innocéntio 
tértio Pontifice maximo 
sui 6rdinis approbati6-
nem confirmationémque 
pétiit, quam ab ejus 
success6re Hon6rio tértio 
impetrâvit. Cum vero ejus 
opera innumerâbiles ho­
mines religi6sam ac piam 
vitam instituerent, Bon6-
niœ, anno ducentésimo 
vigésimo primo supra 
m.illésimum, alumnis ca­
ritâtem, hum.ilitâtem et 
paupertâtem tamquam 
certum patrim6nium re­
linquens, in illis verbis : 
Subvenite, Sancti Dei, 
occurrite, Angeli, obdor­
mivit in D6mino, octâvo 
Idus Augusti. Eum Gre­
gérius Papa nonus in 
Sanctorum numerum ré­
tulit. 

de pervertir les Toulousains. 
S'étant rendu à Rome, il 
sollicita du Souverain Pon­
tife Innocent III l'appro­
bation et la confirmation 
de son Ordre, et l'obtint du 
pape suivant, Honorius III. 
Un grand nombre d'hommes 
avaient embrassé, sous son 
impulsion, une vie toute 
consacrée à la piété et aux 
bonnes œuvres, quand il 
s'endormit dans le Seigneur, 
à Bologne, le six Août, en 
l'année mil deux cent vingt 
et un, après avoir légué à 
ses fils la charité, l 'humi­
lité et la pauvreté comme 
le plus sûr des héritages, à 
ces paroles : • Saints de 
Dieu, venez à son secours, 
Anges, venez à sa rencon­
tre. » Le pape Grégoire IX 
l'inscrivit au nombre des 
Saints. 

Au III• Nocturne, Homélie sur l'Év. : Sint Jumbi du 
Commun d'un Conf. non Pont. (x), p. [231]. 

Vêpres du &uivant. , 
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S AOUT 

DÉDICACE DE SAINTE-MARIE 
AUX NEIGES 

DOUBLE MAJEUR 

Tout du Commun des Fêtes de la Sainte Vierge, p. [374], 
excepté les leçons du II• Nocturne, ci-dessous, 

Aux I•• Vêx,res, on fait Mémoire du précédent: S. Domi­
nique, Confesseur : 

Ant. Hic vir despi­
ciens mundum et terréna, 
triumphans, divitias crelo 
c6ndidit ore, manu. 

y;, Justum deduxit D6-
minus per vias rectas. 
~. Et osténdit illi regnum 
Dei. 

Ant. Cet homme mépri­
sant le monde et les choses 
de la terre, s'est assuré, 
triomphant, par sa parole 
et par ses actes, des richesses 
dans le ciel. 

y;, Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies droites. 
~. Et il lui a montré le 
royaume de Dieu. 

Oraison 

DEUS, qui Ecclésiam Q Drnu, qui avez daigné 
tuam beâti Dominici illuminer votre Église 

Confess6ris tui illuminâre par les mérites et les ensei­
dignâtus es méritis et gnements du bienheureux 
doctrinis : concéde ; ut Dominique, votre Confes-

seur, faites que, par son 
ejus intercessi6ne tempo- intercession, elle ne soit 
râlibus non destituâtur pas privée de secours tem­
auxiliis, et spirituâlibus pore!, et qu'elle fasse tou­
semper proffciat incre- jours de nouvelles conquê­
méntis. Per D6minum. tes spirituelles. Par. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

L IBBRIO summo Ponti­
fice, Joânnes patri-
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Sous le pontificat du Pape 
Libère, Jean, patricien 
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cius Românus et uxor 
pari nobilitâte, cum libe­
ros non suscepissent,quos 
bon6rum herédes relin­
querent, suam hereditâ­
tem sanctissimre Virgini 
Dei Matri vovérunt, ab 
ea summis précibus assi­
due peténtes, ut in quod 
pium opus eam pecuniam 
potissimum erogâri vel­
let, âliquo modo signi­
ficâret. Quorum preces et 
vota, ex ânimo facta, 
beâta Virgo Maria, be­
nigne âudiens, mirâculo 
comprobâvit. 

~- Sicut cedrus exaltâta 
sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : 
quasi myrrha elécta, * 
Dedi suavitâtem od6ris. 
't. Et sicut cinnam6mum 
et bâlsamum aromatizans. 
Dedi. 

romain et son épouse, noble 
comme lui, n'ayant pas 
d'enfants pour recueillir 
leurs biens, vouèrent leur 
héritage à la très Sainte 
Vierge, Mère de Dieu. Par 
des prières ardentes et assi­
dues, ils la supplièrent de 
leur faire connaître, par 
un signe quelconque, à 
quelle œuvre pieuse elle 
voulait que cet argent fût 
employé. La bienheureuse 
Vierge Marie accueillit avec 
bonté ce vœu et ces prières 
qui sortaient du cœur; un 
miracle vint le prouver. 

~- Comme le cèdre, au 
Liban, je me suis élevée, 
et comme le cyprès, sur la 
montagne de Sion; comme 
une myrrhe choisie, * J'ai 
répandu un suave parfum. 
"/1. Et comme la cannelle 
et le baume aromatique. 
J'ai. 

LEÇON V 
NONIS igitur Augusti, 

quo témpore in Urbe 
mâximi cal6res esse so­
ient, noctu nix partem 
collis Exquilini contéxit. 
Qua nocte Dei Mater 
separâtim J oânnem et 
c6njugem in somnis ad­
m6nuit ut quem locum 
nive conspérsum vidé­
rent, in eo ecclésiam 

JL arriva; en effet, que le 
cinq Août, c'est-à-dire 

à l'époque des plus fortes 
chaleurs de Rome, la neige 
couvrit pendant la nuit une 
partie du Mont Esquilin. 
La même nuit, la Mère 
de Dieu avertit séparé­
ment, en songe, Jean et 
son épouse, qu'ils auraient 
à bâtir, au lieu qu'ils 
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redificârent, qure Maria: 
Virginis nomine dedica­
rétur ; se enim ita velle 
ab ipsis herédem institui. 
Quod J oânnes ad Libé­
rium Pontificem détulit, 
qui idem per somnium 
sibi contigisse affirmâvit. 

~ Qure est ista qure 
procéssit sicut sol, et 
formosa tamquam J eru­
salem? * Vidérunt eam 
filire Sion, et beâtam 
dixérunt, et reginre lau­
davérunt eam. yr, Et 
sicut dies verni circum­
dabant eamfloresrosârum 
et lilia convâllium. Vidé­
runt. 

verraient couvert de neige, 
une église qui serait dédiée 
à la Vierge Marie. C'est à 
cet usage qu'elle voulait 
que l'héritage fût consacré. 
Jean alla rapporter ce songe 
au pape Libère, qui lui 
déclara avoir eu le même 
songe. 

~. Qui est celle-ci 
qui s'avance comme le 
soleil, et belle comme Jéru­
salem ? * Les filles de 
Sion l'ont vue et l'ont pro­
clamée bienheureuse, et les 
reines l'ont louée. yr, Et 
comme aux jours du prin­
temps, les roses fleuries 
l'entouraient, ainsi que les 
lys des vallées. Les filles. 

LEÇON VI 

QUARE solémni sacer­
dotum et populi sup­

plicatione ad collem venit 
nive coopértum, et in eo 
locum ecclésire designâ­
vit, qure J oânnis et uxoris 
pecunia exstructa est, po­
stea a Xysto tértio resti­
tuta. Vâriis nominibus 
primum est appellâta, 
basilica Libérii, sancta 
Maria ad Prresépe ; sed, 
cum multre jam essent 
in Urbe ecclésire sub 
nomine sanctre Maria: 
Virginis, ut qure basilica 

Aussi le clergé et les 
fidèles vinrent-ils en 

foule prier sur la colline 
couverte de neige, et y fixa 
l'emplacement de l'église, 
qui fut bâtie aux frais de 
Jean et de son épouse, et 
restaurée dans la suite par 
Sixte III. Tout d'abord 
elle fut appelée de noms 
divers, basilique de Libère, 
Sainte-Marie à la Crèche; 
mais comme il existait déjà 
un grand nombre d'églises 
sous l'invocation de la 
sainte Vierge Marie, et que 
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novitâte mirâculi ac di­
gnitâte céteris ejûsdem 
n6minis basilicis prres­
târet, vocâbuli étiam ex­
cellén tia significarétur, 
ecclésia sanctre Maria: 
maj6ris dicta est. Cujus 
dedicati6nis mem6ria ex 
nive, qua: hac die mira­
biliter cécidit, anniver­
sâria celebritâte c6litur. 

R/. Ornâtam monilibus 
filiamJ erûsalem D6minus 
concupivit : * Et vidéntes 
eam filire Sion, beatissi­
mam prredicavérunt, di­
céntes : * Unguéntum 
effûsum nomen tuum. 
yr. Astitit regina a dextris 
tuis in vestitu deaurâto, 
circûmdata varietâte. Et. 
Gloria Patri. Unguén­
tum. 

la nouvelle basilique l'em­
portait sur toutes les autres 
du même vocable, et par le 
miracle récent de sa fonda­
tion, et par sa beauté, on 
voulut que son nom même 
marquât cette prééminence; 
on l'appela Sainte-Marie­
Majeure. L'anniversaire de sa 
dédicace, rappelant la neige 
miraculeusement tombée en 
ce jour, est célébré solennel­
lement chaque année. 

R/. Le Seigneur s'est épris 
de la fille de Jérusalem 
ornée de colliers : * Et 
en la voyant, les filles de 
Sion l'ont proclamée bien­
heureuse, disant : * Votre 
nom est un parfum répandu. 
yr. La reine s'est tenue à 
votre droite, en vêtement 
tissu d'or, couverte d'orne­
ments variés. Et. Gloire 
au Père. Votre nom. 

Pour cette Fête simplifiée 

LEÇON IX 

L !BERIO summo Ponti-
fice, J oânnes patricius 

Românus et uxor pari 
nobilitâte, cum liberos 
non suscepissent, suam 
hereditâtem sanctissimre 
Virgini Dei Matri vové­
runt. Quorum preces et 
vota beâta Virgo benigne 
audiens, mirâculo corn-

Sous le pontificat du pape 
Libère, Jean, patricien 

romain et son épouse, noble 
comme lui, n'ayant pas 
d'enfants pour recueillir 
leurs biens, vouèrent leur hé­
ritage à la très sainte Vierge 
mère de Dieu. La bienheu­
reuse Vierge accueillit avec 
bonté ce vœu et ces prières ; 
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probâvit. Nonis igitur 
Augusti, quo témpore in 
Urbe mâx1mi cal6res esse 
solent, noctu nix partem 
collis Exquilini contéxit. 
Qua nocte Dei Mater 
separâtim J oânnem et 
c6njugem in somnis ad­
m6nuit, ut in eo loco 
ecclésiam redificârent. 
Quod J oânnes ad Libé­
rium Pontificem détulit, 
qui idem per s6mnium 
sibi contigisse affirmâvit. 
Quare ad collem venit 
nive coopértum, et in eo 
locum ecclésire designâ­
vit, qure Joânnis et ux6ris 
pecunia exstructa est, p6-
stea a Xysto tértio resti­
tuta. Vâriis nomfnibus 
appellâta, ut vocâbuli 
étiam excelléntia signifi­
carétur, ecclésia sanctre 
Maria: maj6ris dicta est. 

un miracle vint le prouver. Il 
arriva en effet que le cinq 
Août, au temps des plus 
fortes chaleurs de Rome, 
la neige couvrit pendant 
la nuit une partie de la 
colline de !'Esquilin. La 
même nuit, la Mère de Dieu 
avertit séparément en songe 
Jean et son épouse, qu'ils 
auraient à bâtir une église 
en ce lieu. Jean rapporta 
ce songe au pape Libère 
qui lui déclara avoir eu 
le même songe. C'est 
pourquoi le pape vint à la 
colline couverte de neige, 
et y fixa l'emplacement de 
l'église qui fut ensuite cons­
truite aux frais de Jean et 
de son épouse, puis restau­
rée pat Sixte III. Appelée 
d'abord de noms divers, 
elle reçut enfin un nom 
qui signifia son excellence, 
celui de Sainte-Marie­
Majeure. 

Vêpres du suivant. 
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6 AOUT 

LA TRANSFIGURATION DE N. S. J. C. 
DOUBLE DE ne CLASSE 

AUX DEUX VÊPRES 
Ant. 1. Assumpsit Je­

sus * Petrum, et J ac6bum, 
et Joânnem fratrem ejus, 
et dux.it eos in montem 
excélsum se6rsum, et 
transfigurâtus est ante 
eos. 

Ant. r. Jésus prit avec 
lui Pierre, Jacques, et Jean 
son frère, et les conduisit 
à l'écart sur une haute 
montagne. Et il fut transfi­
guré devant eux. 

Psaumes comme au Commun des Apôtres, p. [7]. 

2. Resplénduit * facies 
ejus sicut sol, vestiménta 
autem ejus facta sunt 
alba sicut nix, alleluia. 

3. Et ecce * apparué­
runt eis M6yses et Elias 
loquéntes cum J esu. 

4. Resp6ndens autem 
Petrus * dixit ad J esum : 
Domine, bonum est nos 
hic esse. 

5. Adhuc eo loquénte, 
* ecce nubes lucida obum· 
brâvit eos. 

2. Son visage resplendit 
comme le soleil, et ses vête­
ments devinrent blancs 
comme la neige, alléluia. 

3. Et voici que leur appa­
rurent Moïse et Élie parlant 
avec Jésus. 

4. Or Pierre répondit à 
Jésus : Seigneur, il nous 
est bon d'être ici. 

5. Il parlait encore, quand 
une nu.ée lumineuse les 
couvrit. 

Capitule. - Philippiens 3, 20-21 

SALVATOREM exspectâ­
mus D6minum nos­

trum J esum Christum, 
qui reformâbit corpus 
humilitâtis nostrre confi­
gurâtum c6rpori claritâtis 
sure. 

Nous attendons, comme 
Sauveur, notre Sei­

gneur Jésus-Christ, qui re­
formera le corps de notre 
humilité sur le modèle de 
son corps de gloire. 
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Hymne 

QUICUMQUE Christum 
qureritis, 

Oculos in altum t6llite : 
Illic licébit visere 
Signum perénnis gl6rire. 

Illustre quiddam cérni­
mus, 

Quod nésciat finem pati, 
Subli~e, celsum, intér­

m1num, 
Antiquius crelo et chao. 

Hic ille Rex est Gén-
tium 

Populique Rex judâici, 
Promissus Abrahre patri 
Ejusque in revum sémini. 

Hune, et prophétis té-
stibus 

Iisdémque signat6ribus, 
Testâtor et Pater jubet 
Audire nos et crédere. 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui te revélas pârvulis, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu, 
In sempitérna srecula. 

Amen. 

yous tous qui cherchez 
le Christ, levez les 

yeux en haut; là, vous pour­
rez contempler une image 
de la gloire éternelle. 

Nous voyons quelque 
chose qui est lumineux, 
infini, sublime, majestueux, 
sans limite, plus ancien que 
le ciel et le chaos. 

C'est ici le Roi des 
Nations, et aussi le Roi du 
peuple Juif, promis au 
patriarche Abraham et à sa 
postérité, pour toujours. 

Après les Prophètes qui 
l'ont annoncé et dépeint, 
son Père aussi lui rend 
témoignage, qui nous or­
donne de l'écouter et de le 
croire. 

Jésus, à vous soit la gloire, 
qui vous révélez aux petits, 
ainsi qu'au Père et à !'Esprit 
vivifiant, dans les siècles 
éternels. Amen. 

Ainsi se terminent les Hymnes à toutes les Heures, 

'/!. Glori6sus apparuisti 
in conspéctu D6mini. ~­
Proptérea dec6rem induit 
te D6minus. 
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'/!. Vous êtes apparu glo­
rieux, en présence du Sei­
gneur. ~- C'est pourquoi 
le Seigneur vous a revêtu 
de beauté. 
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AUX PREMIÈRES VilPRES 
Ad Magnif. Ant. 

Christus J esus, * splen­
dor Patris et figura subs­
tântire ejus, portans 6m­
nia verbo virtutis sure, 
purgati6nem peccat6rum 
fâciens, in monte excélso 
glori6sus apparére hédie 
dignatus est. 

A Magnif. Ant. Le Christ 
Jésus, splendeur du Père 
et figure de sa substance, 
portant toutes choses par 
le verbe de sa puissance, 
réalisant la purification des 
péchés, a daigné apparaître 
en ce jour sur une haute 
montagne. 

AUX II•• VilPRES 
Ad Magnif. Ant. Et 

audiéntes * discipuli ce­
cidérunt in fâciem suam 
et timuérunt valde : et 
accéssit J esus, et tétigit 
eos dixitque eis : Surgite 
et nolite timére, alleluia. 

A Magnif. Ant. Enten­
dant (cette voix), les disci­
ples tombèrent la face contre 
terre et furent saisis d'une 
grande crainte. Et Jésus 
s'approchant, les toucha et 
leur dit : Levez-vous et ne 
craignez pas, alléluia. 

Oraison 
DEUS, qui fidei sacra- Q 

ménta in Unigéniti 
tui glori6sa Transfigu­
rati6ne patrum testim6-
nio roborâsti, et adopti6-
nem filiérum perféctam, 
voce delâpsa in nube Iu­
cida, mirabfliter prresi­
gnâsti : concéde propitius; 
ut ipsius Regis glérire nos 
coherédes efficias, et ejus-

DIEU, qui avez donné 
un nouveau soutien aux 

mystères de la foi, par le 
témoignage des anciens 
pères 1 , dans la glorieuse 
Transfiguration de votre 
Fils unique, et qui avez 
miraculeusement annoncé, 
par la voix descendue dans 
la nuée lumineuse, notre 
parfaite filiation adoptive, 
accordez-nous miséricor-

1, Élie et Moise, 
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dem gl6rire tribuas esse 
cons6rtes. Per eumdem 
D6minum. 

dieusement la grâce de nous 
rendre cohéritiers de ce 
même Roi de gloire, et de 
nous faire participer à cette 
gloire. Par le même. 

Et l'on fait seulement Mémoire du précédent, Dédicace 
de N.-D. des Neiges : 

Ant. Beâtam me dicent 
omnes generati6nes, 
quia ancillam humilem 
respéx.it Deus. 

y,, Dignâre me laudâre 
te, Virgo sacrâta. ~. Da 
mihi virtutem contra hos­
tes tuos. 

Ant. Toutes les généra­
tions me diront bienheu­
reuse, parce que Dieu a 
daigné regarder son humble 
servante. 

y,. Rendez-moi digne de 
vous louer, Vierge sainte. 
~. Et donnez-moi puissance 
contre · vos ennemis. 

Oraison 
CONCEDE nos fâmulos 

tuos, quresumus, Do­
mine Deus, perpétua 
mentis et c6rporis sani­
tâte gaudére : et glori6sa 
beâtre Marire semper Vir­
ginis intercessi6ne, a prre­
sénti liberâri tristitia, et 
retérna pérfrui lretitia. 
Per D6minum nostrum. 

A ccoRDEZ à vos serviteurs, 
s'il vous plaît, Seigneur 

Dieu, de jouir d'une conti­
nuelle santé d'âme et de 
corps, et, par la glorieuse 
intercession de la Bien­
heureuse Marie toujours 
Vierge, d'être délivrés de 
la tristesse du temps présent 
et de jouir de l'éternelle 
allégresse. Par. 

A MATINES 
Invit. Summum Re­

gem gl6rire, * Christum 
adorémus. 

Invit. Le Souverain Roi de 
gloire, * Le Christ, ado­
rons-le. 

Hymne : Quicurnque Christum, comme ci-dessus, p. 161. 

AU!•• NOCTURNE 
Ant. r. Paulo minus * 

ab Angelis minorâtus, 
Ant. I. Placé peu au-des­

sous des Anges, il a ét.: 
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gloria et honore coronâ­
tus est, et constitutus 
super opera mânuum Dei. 

couronné de gloire et 
d'honneur, et établi sur les 
œuvres des mains de Dieu. 

Psaume 8. - Royauté de l'homme et du Christ. 

DOMINE, Domine no-
ster, quam admira­

bile est nomen tuum 
in univérsa terra, * qui 
extulisti majestâtem tuam 
super crelos. 

3. Ex ore infântium et 
lacténtium parâsti lau­
dem contra adversârios 
tuos, * ut compéscas ini­
micum et hosten1. 

4. Cum video crelos 
tuos, opus digitorum tuo­
rum, * lunam et stellas 
qure tu fundâsti : 

5. Quid est homo, quod 
memor es ejus? * aut 
filius hominis, quod cu­
ras de eo? -

6. Et fecisti eum paulo 
minorem Angelis, * glo­
ria et honore coronâsti 
eum; 

7. Dedisti ei potestâ­
tem super opera mânuum 
tuârum, * omnia subje­
cisti pédibus ejus : 

8. Oves et boves uni-

SEIGNEUR, notre Seigneur, 
que votre nom est glo­

rieux sur la terre entière, * 
vous qui avez exalté votre 
majesté au-dessus des cieux. 

3. De la bouche des 
enfants et des nourrissons 
vous avez tiré louange 
contre vos adversaires, * 
pour réduire au silence 
l'ennemi et le révolté. 

4. Lorsque je vois les 
cieux, œuvre de vos 
doigts, * la lune et les étoi­
les que vous avez créées : 

5. Qu'est-ce que l'homme, 
pour que vous vous en 
souveniez? * ou le fils 
de l'homme, pour que vous 
preniez soin de lui? 

II. 6. Et vous l'avez fait 
de peu . inférieur aux An­
ges, * vous l'avez couronné 
de gloire et d'honneur; 

7. Vous lui avez donné 
pouvoir sur les œuvres de 
vos mains, * vous avez 
tout mis sous ses pieds : 

8. Les brebis et les 

Pa. 8. - Grandeur de l'homme et du Verbe lncamO. 
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vérsos, * insuper et pé­
cora campi, 

9. Volucres ca:li et 
pisces maris : * quidquid 
perâmbulat sémitas mâ­
rium. 

10. Domine, Domine 
noster, * quam admira­
bile est nomen tuum in 
univérsa terra! 

Ant. Paulo minus ab 
Angelis minorâtus, gloria 
et honore coronâtus est, 
et constitutus super opera 
mânuum Dei. 

Ant. 2. Revelâvit Domi­
nus * condénsa, et in 
templo ejus omnes dicent 
gloriam. 

bœufs, tous, * et encore 
toutes les bêtes des champs, 

9. Les oiseaux du ciel 
et les poissons de la mer : * 
tout ce qui parcourt les 
sentiers des mers. 

ro. Seigneur, notre Sei­
gneur, * que votre nom 
est glorieux sur la terre 
entière! 

Ant. Placé un peu au­
dessous des Anges, il a été 
couronné de gloire et d'hon­
neur, et établi sur les œuvres 
des mains de Dieu. 

Am. 2. Le Seigneur a 
éclairci les forêts et, 
dans son temple, tous 
diront : gloire. 

Psaume 28. - La voix du Seigneur. 

TRIBUITE Domino, filii 
Dei, * tribuite Do­

mino gloriam et potén­
tiam ! 

2. Tribuite Domino 
gloriam nominis ejus, * 
adorâte Dominum in 
ornâtu sacro. -

3. Vox Domini super 
aquas ! Deus majestâtis 
intonuit * Dominus 
super aquas multas ! 

RECONNAISSEZ au Sei­
gneur, fils de Dieu, * 

reconnaissez au Seigneur 
gloire et puissance! 

2. Reconnaissez au Sei­
gneur la gloire de son 
nom, * adorez le Seigneur 
dans sa splendeur sacrée. 

II. 3. La voix du Sei­
gneur sur les eaux! le 
Dieu de majesté a fait 
éclater son tonnerre : * 
le Seigneur sur les grandes 
eaux! 

P,. z8. - La voix de Dieu ae (ait entendre 1ur la montagne. 
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4. Vox D6mini cum 
poténtia ! * vox D6mini 
cum magnificéntia ! 

5. Vox D6mini con­
fringit cedros, * D6mi­
nus confringit cedros 
Libani, 

6. Facit subsilire, ut 
vitulum, Libanum, * 
et Sarion, ut pullum 
bubal6rum. 

7. Vox D6mini élicit 
flammas ignis, vox Dé­
mini c6ncutit desértum, * 
8. D6minus c6ncutit 
desértum Cades. 

9. Vox D6mini con­
t6rquet quercus et dec6r­
ticat silvas : * et in 
templo ejus omnes di­
cunt : Gloria ! -

10. D6minus super 
diluvium sedit, * et 
D6minus sedébit rex in 
a:térnum. 

11. D6minus fortitudi­
nem populo suo dabit, * 
D6minus benedicet po­
pulo suo cum pace. 

Ant. Revelavit D6mi­
nus condénsa, et in tem­
plo ejus omnes dicent 
gl6riam. 

Anr.. 3. Speci6sus forma 
* pra: filiis h6minum, 
diffusa est gratia in labiis 
tuis. 

4. La voix du Selgneut 
avec puissance l * la voix 
du Seigneur avec magni­
ficence! 

5. La voix du Seigneur 
brise les cèdres, * le Sei­
gneur brise les cèdres du 
Liban, 

6. Elle fait bondir, comme 
un veau, le Liban, * et le 
Sarion comme le petit 
des buffles. 

7. La voix du Seigneur 
lance des flammes de feu, 
la voix du Seigneur 
ébranle le désert, * 8. 
le Seigneur ébranle le dé­
sert de Cadès. 

9. La voix du Seigneur 
fait tournoyer les chênes 
et dénude les forêts : * et 
dans son temple, tous di­
sent : Gloire! 

III. 10. Le Seigneur trône 
au-dessus du déluge, * et 
le Seigneur trônera, roi 
pour l'éternité. 

1 r. Le Seigneur donnera 
la force à son peuple, * 
le Seigneur bénira son 
peuple dans la paix. 

Ant. Le Seigneur a 
éclairci les forêts et, 
dans son temple, tous diront: 
gloire. 

Ant. 3. Vous êtes beau 
plus que les fils des hommes; 
la grâce est répandue sur 
vos lèvres. 
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Psaume 44. - Les divines épousailles. 

Dédicace. 

EFFUNDIT cor meum MON cœur exhale une 
verbum bonum : belle parole : je dis, 

dico ego carmen meum moi, mon poème au roi; * 
regi ; * lingua mea stylus ma langue est le calame 
est scribre vel6cis. - du scribe rapide. 

Le Roi Messie. 

3. Speci6sus es forma II. 3. Vous êtes plus 
prre filiis h6minum, dif- beau que les fils des 
fusa est grâtia super hommes, la grâce est ré­
lâbia tua : * proptérea pandue sur vos lèvres : * 
benedixit tibi Deus in c'est pourquoi Dieu vous 
retérnum. a béni à jamais. 

4. Cinge glâdium tu- 4. Ceignez votre glaive, 
um super femur, poten- ô héros, * revêtez vos 
tissime, * dec6rem tuum beaux ornements! 
et ornatum tuum ! 

5. Feliciter evéhere 
pro fide et pro justitia, * 
et prreclâra gesta d6ceat 
te déxtera tua. 

6. Sagittre ture acutre, 
populi tibi subduntur, * 
deficiunt corde inimici 
regis. 

7. Thronus tuus, 
Deus, in sreculum srecu­
li ; * sceptrum requitâtis 
sceptrum regni tui. 

5. Chevauchez victo­
rieusement pour la cause 
de la foi et de la justice, * 
et que votre droite vous 
enseigne à faire des ac­
tions d'éclat. 

6. Vos flèches sont ai­
guisées, les peuples vous 
sont soumis, * le cœur 
manque aux ennemis du 
roi. 

7. Votre trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des 
siècles ; * le sceptre de 
votre règne est un sceptre 
d'équité. 

Pa, 44. - La beauté du ChrJst, roi vainqueur, et sea épousailles avec notre 
bumanit:i:. 
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8. Diligis justitiam et 
odisti iniquitâtem 
proptérea unxit te Deus, 
Deus tuus, * 6leo lreti­
tire prre cons6rtibus tuis. 

9. Myrrha et âloë et 
câssia fragrant vesti­
ménta tua ; * ex redibus 
eburneis fidium sonus 
lretificat te. 

10. Filire regum 6b­
viam véniunt tibi, * regi­
na adstat ad déxteram 
tuam ornâto auro ex 
Ophir. 

8. Vous aimez la jus­
tice et vous haïssez l 'ini­
quité : c'est pourquoi Dieu, 
votre Dieu, vous a oint * 
de l'huile d'allégresse, de 
préférence à vos compa­
gnons. 

9. Vos vêtements embau­
ment la myrrhe, l'aloès 
et la cannelle ; * des palais 
d'ivoire le son des luths 
vous réjouit. 

10. Les filles des rois 
viennent au devant de 
vous, * la reine se tient à 
votre droite, ornée de l'or 
d'Ophir. 

La reine. 
l I. Audi, filia, et vide, 1 I. Écoutez ma fille, et 

et inclina aurem tuam, * voyez et prêtez l'oreille *, 
et obliviscere p6pulum et oubliez votre peuple et 
tuum et domum patris la maison de votre père. 
tui. 

12. Et concupiscet rex 
pulchritudinem tuam ; * votre 
ipse est d6minus tuus ; 
obséquere ei. 

12. 

votre 
lui. 

Et le roi désirera 
beauté : * il est 
seigneur, obéissez-

13. Et p6pulus Tyri 
cum munéribus venit ; * 
fav6rem tuum captant 
pr6ceres plebis. 

14. Tota dec6ra ingré­
ditur filia regis ; * tex­
tura: âurere sunt amictus 
eJUS. 

1 5. Amictu variegâto 
induta adducitur ad re­
gem ; * virgines post 

13. Et·le peuple de Tyr 
vient avec des présents ; * 
les princes du peuple re­
cherchent votre faveur. 

14. Toute belle, la fille 
du roi fait son entrée; * 
ses vêtements sont tissus 
d'or. 

15. Revêtue d'un man­
teau brodé, elle est con­
duite au roi; * derrière 
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eam, soc1a: ejus, addu­
cuntur ad te. 

16. Afferuntur cum 
la:titia et exsultatione, * 
ingrediuntur in palâti­
um regis. -

elle, des vierges ses com­
pagnes sont amenées vers 
vous. 

16. Elles approchent dans 
la joie et l'exultation, * 
elles entrent dans le palais 
du roi. 

La postérité royale. 
17. Loco patrum tuo- IV. 17. Vos enfants 

rum erunt filii tui ; * prendront la place de vos 
constitues eos principes pères; . * vous les établi­
super totam terram. rez prmces sur toute la 

terre. 
18. Memorâbo nomen 18. Je me souviendrai 

tuum in omnem genera- de votre nom de généra­
tionem et generatio- tion en génération; * c'est 
nem ; * proptérea populi pourquoi les peuples vous 
celebrâbunt te in sa:cu- célébreront dans les siècles 
lum sa:culi. des siècles. 

Ant. Speciosus forma Ant. Vous êtes beau plus 
pra: filiis hominum, dif- que les fils des hommes; 
fusa est grâtia in lâbiis la grâce est répandue sur 
tuis. vos lèvres. 

y,, Gloriosus apparuisti y,, Vous êtes apparu glo-
in conspéctu Domini. rieux en présence du Sei­
R7, Proptérea decorem gneur. R7, C'est pourquoi 
induit te Dominus. le Seigneur vous a revêtu 

de beauté. 
LEÇON I 

De Epfstola secunda De la seconde Épître du 
beâti Petri Apostoli bienheureuxPierreApôtre 

Chapitre I, 10-21 
[Je vous avertis de pratiquer les bonnes œuvres, en attendant le retour 

du Christ.] 
fRATRES : Magis satâ- MES frères, efforcez-vous 

gite, ut per bona de plus en plus de 
opera certam vestram vo- rendre certaine, par les 
cationem et electionem bonnes œuvres, votre voca-
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faciâtis : ha:c enim fa­
ciéntes, non peccâbitis 
aliquândo. Sic enim 
abundânter ministrâbitur 
vobis introitus in a:tér­
num regnum Domini no­
stri, et Salvatoris J esu 
Christi. Propter quod in­
cipiam vos semper com­
monére de his : et qui­
dcm sciéntes et confir­
mâtos vos in pra:sénti 
veritâte. Justum autem 
ârbitror quâmdiu sum in 
hoc tabernâculo, susci­
târe vos in commonitione: 
certus quod velox e~t 
depositio tabernâculi mei 
secundum quod et Domi­
nus nos ter J esus Christus 
significâvit mihi. 

~. Surge, illuminâre, 
J erusalem, quia venit lu­
men tuum, * Et gloria 
Domini super te orta est. 
t. Et ambulâbunt Gentes 
in lumine tuo, et reges in 
splendore ortus tui. Et 
gloria. 

tion et votre élection, car 
en faisant cela, vous ne pé­
cherez jamais. Ainsi vous 
sera donnée largement l'en­
trée dans le royaume éternel 
de notre Seigneur et Sau­
veur Jésus-Christ. C'est 
pourquoi je recommencerai 
toujours à vous parler de 
ces choses, bien que vous 
soyez instruits et confirmés 
dans la vérité dont je parle. 
Mais je crois qu'il est juste, 
tant que je suis dans cette 
tente de mon corps, de vous 
ranimer par mes avertisse­
ments, certain que la dépo­
sition de ma tente sera pro­
chaine, selon ce que Notre 
Seigneur Jésus-Christ m'a 
signifié. 

~. Lève-toi, laisse-toi 
illuminer, Jérusalem, car voi­
ci que vient ta lumière, * 
Et la gloire du Seigneur sur 
toi s'est levée. t. Et elles 
marcheront, les nations, à 
ta lumière, et les rois à la 
splendéur de ton lever. Et 
la gloire. 

LEÇON II 
{La Transfiguration vous en avertit.] 

DABO autem operam et MAIS j'aurai soin que 
frequénter habére vous puissiez souvent, 

vos post obitum meum, même après ma mort, vous 
ut horum memoriam fa- remémorer ces choses. Ce 
ciâtis. Non enim doctas n'est pas en effet d'après 
fabulas secuti notam fé- de savantes fictions que nous 
cimus vobis Domini no- vous avons fait connaître 
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stri Jesu Christi virtutem 
et prreséntiam, sed specu­
lat6res facti illius magni­
tudinis. Accipiens enim 
a Deo Patre hon6rem et 
gl6riam, voce delâpsa ad 
eum hujuscémodi a ma­
gnifica gloria : Hic est 
Filius meus diléctus, in 
quo mihi complacui , 
ipsum audite. 

la puissance et la présence de 
NotreSeigneur Jésus-Christ, 
mais c'est après avoir vu 
de nos propres yeux sa 
grandeur, quand il reçut 
de Dieu le Père honneur 
et gloire, par une voix des• 
cendue sur lui de la magni­
fique gloire de ce Père 
disant : « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui j'ai 
mis toutes mes complai-
sances; écoutez-le. " 

N1', In splendénti nube N7, Dans une nu~e res-
Spiritus Sanctus visus plendissante, !'Esprit-Saint 
est, Patérna vox audita est apparu, la voix du Père 
est : * Hic est Filius a été entendue : * Celui-ci 
meus diléctus, in quo est mon Fils bien-aimé, 

en qui j'ai mis toutes mes 
mihi bene complacui ; complaisances; écoutez-le. 
ipsum audite. fi. Appa- '/1. Il parut une nuée qui les 
ruit nubes obumbrans, et couvrit, et la voix du Père 
vox Patris int6nuit. Hic. se fit entendre. Celui-ci. 

LEÇON III 
[Cet avertissement confinne celui des prophètes.] ET hanc vocero nos ET cette voix, nous 

audivimus de ca:lo l'avons entendue, ap-
allâtam, cum essémus portée du ciel, quand nous 
cutn ipso in monte sanc- étions avec lui sur la sainte 
to. Et habémus firmi6rem montagne. Et nous avons 
prophéticum serm6nem, ainsi plus assurée 1 la parole 
cui bene facitis atten- des prophètes, à laquelle 
déntes quasi lucérna: lu- vous faites bien de donner 
cénti in caliginoso loco, attention,comme à une lampe 
donec dies elucéscat et luisant en un lieu obscur, 
lucifer oriatur in c6rdibus jusqu'à ce que le jour 

· t, Le. Trans6.guration a rendu plus assurée la foi de Pierre auz prophétie&. Cc 
lent ·nous parût plus probable: que celui de la traduc:tion plus commune et, il faut 
11 ·œajdllAÎltO, plus obvie : NoNI .,.,,, '4 paroi, pi,u Jm•, J,r propblliot. 
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vestris, hoc primum in­
telligéntes quod omnis 
prophetia Scripturre pro­
pria interpretatione non 
fit. Non enim voluntâte 
humâna allâta est ali­
quândo prophetia ; sed 
Spiritu Sancto inspirâti 
locuti sunt sancti Dei 
homines. 

R7, Vidéte qualem cari­
tâtem dedit nobis Deus 
Pater, * Ut filii Dei 
nominémur et simus. t. 
Scimus quoruam, cum 
apparuerit, similes ei éri­
mus, quoniam vidébimus 
eum sicuti est. Ut. Gloria 
Patri. Ut. 

brille et que l'étoile du matin 
se lève en vos cœurs. Com­
prenez cependant bien ceci 
d'abord, que toute pro­
phétie de !'Écriture n'est 
pas livrée à l'interprétation 
individuelle. Car ce n'est 
jamais par une volonté 
humaine qu'a été apportée 
la prophétie; mais c'est par 
l'inspiration du Saint-Es-
prit qu'ont parlé les saints 
hommes de Dieu. 

R7, Voyez quel don de 
charité Dieu le Père nous a 
fait, * Pour que nous soyons 
appelés fils de Dieu et 
le soyons réellement. t. 
Nous savons que lorsqu'il 
apparaîtra, nous lui serons 
semblables, puisque nous 
le verrons comme il est. 
Pour que. Gloire. Pour 
que. 

AU II• NOCTURNE 
Ant. 4. Illuminans * tu 

mirabiliter a montibus 
a:térnis turbâti sunt 
omnes insipiéntes corde. 

Ant.4. Vous avez merveil­
leusement répandu votre 
lumière· du haut des mon­
tagnes éternelles : tous les 
insensés ont été bouleversés. 

Psaume 7S• - Miraculeuse défaite des ennemis d'Israël. 

JNNOTUIT Deus in Juda,* DIEU s'est fait connaître 
in Israël magnum en Juda, * en Israël 

est nomen ejus. son nom est grand. 

Pa. 7J• - « Vous êtes venu, ô héro1, re1plendiasant de lumière, dea mon• 
tagnn éternelles» (v. s). - « Du ciel voua avez fait entendre votre sentence ... » 
('•, 9), La tranofieuratlon du Chriot est une anticipation du Jour du Seigneur. 
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3. In Salem est taber­
nâculum ejus, * et habi­
tâtio ejus in Sion. 

4. Ibi confrégit ful­
mina arcus, * scutum 
et glâdium et arma. -

5. Splendens luce tu, 
potens, venisti * a m6n­
tibus retérnis. 

6. Spoliâti sunt robus­
ti corde, d6rmiunt som­
num suum, * et omnium 
f6rtium defecérunt ma­
nus. 

7. Increpati6ne tua, 
Deus Jacob, * torpué­
runt currus et equi. 

3. En Salem est sa 
tente, * et sa demeure en 
Sion. 

4. Là il a brisé les fou­
dres de l'arc, * le bou­
clier, le glaive et les armes. 

Il. 5. Vous êtes venu, ô 
héros, resplendissant de lu­
mière, * des montagnes 
éternelles. 

6. Les (guerriers) au 
cœur vaillant ont été dé­
pouillés, ils donnent leur 
sommeil, * et les mains 
de tous ces héros ont dé­
failli. 

7. A votre menace, Dieu 
de Jacob, * les chars et 
les chevaux ont été en­
gourdis. 

Le jugement dernier. 

8. Terribilis es tu, et 8. Vous êtes terrible, et 
quis resistet tibi, * ob qui peut vous résister, * 
veheméntiam irre ture ? sous la violence de votre 

9. De crelo audiri fecis-
ti judicium * terra 
expâvit et siluit, 

10. Cum exsurgeret ad 
judicium Deus, * ut 
salvos fâceret omnes hu­
miles terrre. -

II. Nam furor Edom 
glorificâbit te, * et su­
pérstites Emath festum 
agent tibi. 

colère? 
9. Du ciel vous avez 

fait entendre votre sen­
tence ; * la terre a été 
effrayée et s'est tue, 

10. Quand Dieu s'est 
levé pour le jugement, * 
afin de sauver tous les 
humbles du pays. 

IV. II. Car la fureur 
d'Edom vous glorifiera, * 
et les survivants d'Emath 
vous fêteront. 
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12. Fâcite vota et 
s6lvite ea Domino Deo 
vestro, * omnes in cir~ 
cuitu ejus munus ferant 
Terribili, 

13. Ei qui c6hibet 
spiritum principum, * 
qui terribilis est régibus 
terra:. 

Ant. Ilhiminans tu mi­
rabiliter a m6ntibus a:tér­
nis : turbâti sunt omnes 
insipiéntes corde. 

Ant. 5. Mélior est * dies 
una in âtriis tuis, super 
millia. 

12. Faites des vœux et 
acquittez-les au Seigneur 
votre Dieu, * que tous 
ceux qui l'entourent por­
tent un présent au (Dieu) 
redoutable, 

13. A celui qui abat 
l'esprit des princes, * qui 
est redoutable aux rois de 
la terre. 

Ant. Vous avez merveil­
leusement répandu votre lu­
mière du haut des mon­
tagnes éternelles : tous les in­
sensés ont été bouleversés. 

Ant. 5. Mieux vaut un jour 
dans vos parvis que mille 
(ailleurs). 

Psaume 83. - Chant d'un pèlerin. 
Bonheur de celui qui vit dans la maison de Dieu. 

Q
UAM dilécta habitâtio QU'ELLE est aimée votre 

tua, D6mine exer- demeure, Seigneur des 
cituum 1 * 3. desfderat, armées! * 3. Mon âme 
languens concupiscit ani• languissante désire ardem­
ma mea âtria D6mini ; ment les parvis du Sei-

Cor meum et caro 
mea * exsûltant ad 
Deum vivum. 

4. Etiam passer invénit 
domum, * et hirundo 
nidum sibi, ubi ponat 
pullos suos : 

Altâria tua, Domine 

gneur; 
Mon cœur et ma chair * 

exultent vers le Dieu vi­
vant. 

4. Même le passereau 
trouve une maison, * et 
l'hirondelle un nid à elle 
pour y déposer ses petits : 

Vos autels, Seigneur 

Pa. 83. - Le çhoix de ce psaume s'expliquait mieux dans la version de la 
Vulgate, où il commençait pat ces mots : <e Quam dilécta tabemâcula tua » 
« Que voa tentes llortt aimées »-, écho à la parole de S. Pierre : « Seigneur, 
il noua est bon d'être id. Si vous voulez, faisons ici trois tentes ... » 
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exercituum, * rex meus des armées, * mon roi 
et Deus meus ! - et mon Dieu! 

Bonheur du pèlerin fidèle. 
5. Beati qui habitant 

in domo tua, Démine, * 
perpétuo laudant te. 

6. Beatus vir, cujus 
auxilium est a te, * 
cum sacra itfnera in 
animo habet; 

7. Transeuntes per 
val!em aridam, fontem 
fadent eam, * ac bene­
dictiénibus véstiet eam 
pluvia prima. 

8. Procédent de ré­
bore in robur ; * vidé­
bunt Deum deérum in 
Sion. 

Prière du pèlerin 
9. Domine exercituum, 

audi oratiénem meam ; * 
auribus pércipe Deus 
Jacob. 

10. Clypeus noster, 
aspice, Deus, * et réspice 
füciem uncti tui. 

11. Vere, mélior est 
dies unus in atriis tuis * 
quam âlii mille ; 

Consistere malo in 
limine domus Dei mei, * 
quam · morari in taber­
naculis peccatérum. 

12. Nam sol et clypeus 
est Déminus Deus : * 

II. 5. Bienheureux ceux 
qui habitent votre maison, 
Seigneur, * ils vous Jouent 
perpétuellement. 

6. Bienheureux l'homme 
dont Je secours vient de 
vous, * qui prend à cœur 
les saints voyages : 

7. Traversant la vallée 
aride, ils la transforment 
en source, * et la première 
pluie la revêtira de béné­
dictions. 

8. Ils avanceront, de 
plus en plus vigoureux; * 
ils verront le Dieu des 
dieux en Sion. 

arrivé au Temple. 
9. Seigneur des armées, 

entendez ma prière; * prê­
tez l'oreille, Dieu de J a­
cob. 

10. Notre bouclier, regar­
dez, ô Dieu, * et considé­
rez la face de votre oint. 

II. Certes, mieux vaut 
un jour dans vos parvis * 
que mille ailleurs ; 

Je préfère demeurer sur 
le seuil de la maison de 
mon Dieu, * que demeurer 
sous leB tentes des pé­
cheurs. 

12. Car le Seigneur 
Dieu est un soleil, un 
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grâtiam et gloriam largi­
tur Dominus. 

Non negat bona eis * 
qui ambulant in inno­
céntia. 

13. Domine exerci­
tuum, * beâtus homo 
qui confidit in te. 

Ant. Mélior est dies 
una in âtriis tuis, super 
millia. 

Ant. 6. Gloriosa * dicta 
sunt de te, civitas Dei. 

bouclier : * grâce et gloire 
sont les dons du Seigneur. 

Il ne refuse aucun bien 
à ceux * qui marchent 
dans l'innocence. 

13. Seigneur des ar­
mées, * bienheureux l'hom­
me qui se confie en vous. 

Ant. Mieux vaut un jour 
dans ses parvis que mille 
(ailleurs). 

Ant. 6. De glorieuses 
choses ont été dites de toi, 
cité de Dieu. 

Psaume 86. - Sion, mère des peuples. 
puNDATIONEM suam in 

montibus sanctis 2. 

diligit Dominus : * portas 
Sion magis quam omnia 
tabernâcula Jacob. 

3. Gloriosa prredicân­
tur de te, * civitas Dei! -

4. Accensébo Rahab 
et Babel coléntibus me : * 
ecce, Philistrea et Tyrus 
populusque lE.thiopum : 
hi nati sunt illic. 

5. Et de Sion dicétur : 
« Viritim omnes sunt 
nati in ea, * et ipse 
firmâvit eam Excél­
sus.)) -

SA fondation sur les 
montagnes saintes, 2. le 

Seigneur la chérit : * (il 
chérit) les portes de Sion 
plus que toutes les tentes 
de Jacob. 

3. On dit de toi de 
glorieuses choses, * cité 
de Dieu! 

4. Je compterai Rahab 
et Babel parmi ceux qui 
m'honorent : * voici la 
Philistie, et Tyr, et le 
peuple èles Éthiopiens 
c'est là qu'ils sont nés. 

5. Et de Sion l'on dira : 
• Un par un, tous sont 
nés en elle, * et le Très­
Haut, lui-même, l'a éta­
blie. » 

Pa. 86, - Sion est la figure de toutes les demeures du Seigneur et, en premier 
lieu, de l'humanité du Christ, « premier-né d'une multitude de frères ». Noua 
retrouvons au v. :a les 4< tentes » qui sont un des motifs poétiques de l'épisode 
du Thabor, 
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6. Dominus scribet in 
libro populorum : * « Hi 
nati sunt illic. » 

7. Et cantâbunt, dum 
chorum ducent : * 
« Omnes fontes mei sunt 
in te. » 

Ant. 
sunt de 

Gloriosa dicta 
te, civitas Dei. 

y,. Gloria et honore 
coronâsti eum, Domine. 
rq. Et constituisti eum 
super opera mânuum tuâ­
rum. 

6. Le Seigneur ecnra 
dans le registre des peu­
ples : * « C'est là qu'ils 
sont nés. » 

7. Et ils chanteront, tout 
en menant la danse : * 
« Toutes mes sources 
sont en toi. » 

Ant. De glorieuses choses 
ont été dites de toi, cité 
de Dieu. 

y,. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur. rq. Et vous l'avez 
établi sur les œuvres de vos 
mains. 

LEÇON IV 
Sermo Sermon 

sancti Leonis Papa: de saint Léon Pape 
Sermon sur la Transfiguration, avant le milieu 

[Motifs de la Transfiguration : I O Atténuer le scandale de la Croix. 
2° Faire présager la glorification du corps du Christ.] 

_NERIT Dominus coram LE Seigneur découvre sa 
eléctis téstibus glo- gloire à des témoins 

riam suam et communem choisis, et la forme corpo­
illam cum ~éteris corporis relie qu'il a pareille. à .~elle 
formam tanto splendore de_s autres hommes, 1l l 1llu-

, . mme d'une telle splendeur 
clarifica!, ut , et , fa~1es que son visage devient 
ejus sohs fulgor1 s1m1hs, éclatant comme le soleil 
et vestitus candori nivium et son vêtement blanc 
esset a:quâlis. In qua comme la neige. En cette 
transfiguratione illud qui- transfiguration, son but 
dem principâliter age- p~inc!pal était sans doute de 
bâtur, ut de cordibus de~re. dans le cœur de 
discipulorum crucis scân- ses d1~c1ples le s~ndale de 

, la cr01x et d'empecher, en 
dalum tolleretur ; nec leur révélant l'excellence de 
conturbâret eorum fidem sa dignité cachée, que leur 
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voluntarire humilitas 
passionis, quibus revelata 
esset absconditre excel­
léntia dignitatis. Sed non 
minore providéntia spes 
sancta: Ecclésia: funda­
batur, ut totum Christi 
corpus agnosceret quali 
esset commutatione do­
nandum, ut ejus sibi 
honoris consortium mem­
bra promitterent, qui in 
capite pra:fulsisset. 

R;. Inebriati sunt ab 
ubertate don1us tua: : * 
Et torrénte voluptatis tua: 
potâsti eos. yr. Quoniam 
apud te est fons vitre, 
et in lumine tuo vidé­
bimus lumen. Et. 

foi ne fût troublée par les 
abaissements de sa passion 
volontaire. Mais sa Provi­
dence avait un autre et non 
moindre dessein, celui de 
donner un fondement à 
l'espérance de la sainte 
Église. Elle voulait lui faire 
connaître de quelle transfor­
mation tout le corps du 
Christ devait être gratifié, 
en sorte que ses membres 
pussent se promettre d'avoir 
part un jour à la gloire qui 
avait resplendi dans le chef. 

R;. Ils ont été enivrés 
de l'abondance de votre 
maison : * Et vous les 
avez abreuvés au torrent de 
vos délices. yr. Car auprès 
de vous est la source de vie, 
et c'est dans votre lumière 
que nous verrons la lumière. 
Et. 

LEÇON V 
[3• Montrer l'harmonie des deux Testaments.] 

coNFIRMANDIS vero MAIS pour affermir la 
Apostolis et ad om- foi des Apôtres et les 

nem sciéntiam provehén- conduire· à une science par­
dis, âlia quoque in illo faite, une autre instruction 
miraculo accéssit instruc- est donnée en ce miracle. 
tio. Moyses enim et Elias, En effet, Moïse et Élie, 
lex scilicet et prophéta:, c'est-à-dire la loi et les 
apparuérunt cum D6mi- prophètes, apparurent, s'en­
no loquéntes ; ut ve- tretenant avec le Seigneur. 
rissime in illa quinque La présence de ces cinq 
virorum prreséntia corn- hommes 1 remplit en toute 

1. Moise, Élie et les troi'S Apôtres. 
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plerétur quod dictum 
est : In du6bus vel 
tribus téstibus stat omne 
verbum. Quid hoc stabf­
lius, quid ffrmius verbo, 
in cujus prredicati6ne vé­
teris et novi Testaménti 
c6ncinit tuba, et cum 
evangélica doctrina, anti­
quârum protestati6num 
instruménta concurrunt? 
Astipulântur enim sibi 
fnvicem utriusque Fcede­
ris pâginre ; et, quem sub 
velâmine mysteri6rum 
prrecedéntia signa pro­
m,i s eran t, maniféstum 
atque perspicuum prre­
séntis gl6rire splendor 
osténdit. 

~- Prrecéptor, bonum 
est nos hic esse : * Faciâ­
mus hic tria tabernâcula; 
tibi unum, M6ysi unum 
et Elire unum. fr. Non 
enim sciébat quid diceret. 
Faciâmus. 

vérité la condition posée 
par cette parole de !':Écri­
ture : Le témoignage de 
deux ou trois hommes /ait 
toujours foi 1 . Quoi de 
plus solidement établi qu'un 
fait proclamé à la fois par 
les trompettes de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, 
où se réunissent dans un 
commun accord la doctrine 
évangélique et les instru• 
ments des antiques témoi­
gnages ? Les pages de deux 
alliances se corroborent mu­
tuellement, mais ce que 
l'ancienne nous avait promis 
en symboles et sous le voile 
des mystères, la splendeur 
de la gloire présente nous 
le montre à découvert. 

~- Maître, il nous est 
bon d'être ici : * Faisons ici 
trois tentes ; une pour vous, 
une pour Moïse et une pour 
Êlie fr. Car il ne savait ce 
qu'il disait. Faisons. 

LEÇON VI 
[4• Rappeler qu'on n'obtient la gloire qu'à travers la croix.] HIS ergo sacrament6rum L'APÔTRE Pierre, enflammé 

revelati6nibus Petrus par la révélation de ces 
Ap6sto!us incitâtus, mun- mystèr~s s~crés, n'ayant plus 
dâna spernens et terréna que 1;1epris pour le monde 
c , . • et degoO.té des choses de 
~astfd~e~s, 1n reternorum la terre, était comme ravi 
des1derium quodam men- hors de lui par le désir des 

1. D,utlr. 19. 15. 
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tis rapiebâtur excéssu; et, 
gâudio totius visionis 
implétus, ibi cum J esu 
optâbat habitâre, ubi ma­
nifésta ejus gloria la:tabâ­
tur. Unde et ait: Domine, 
bonum est nos hic esse : 
si vis, faciâmus hic tria 
tabemâcula; tibi unum, 
Moysi unum et Elia: 
unum. Sed huic sugges­
tioni Dominus non res­
pondit, significans, non 
quidem fmprobum, sed 
inordinâtum esse quod 
cuperet; cum salvâri mun­
dus, nisi Christi morte, 
non posset, et exémplo 
Domini in hoc vocarétur 
credéntium fides, ut Iicet 
non oportéret de beati­
tudinis promissionibus 
dubitâri, intelligerémus 
tamen inter tentationes 
hujus vitre prius nobis 
tolerântiam postulândam 
esse quam gloriam. 

~- Si ministrâtio mor­
tis, litteris deformâta in 
lapidibus, fuit in gloria, 
ita ut non possent intén­
dere filii Israël in fâciem 
Moysi:l propter gl6riam 

biens éternels. Tout plein 
de la joie de toute cette 
vision, il voulait habiter 
avec Jésus ce lieu même où 
la manifestation de sa gloire 
le rendait heureux. C'est 
pour cela qu'il s'écrie : 
Seigneur, il nous est bon 
d'être ici. Si vous le per­
mettez,faisons ici trois tentes, 
une pour vous, une pour 
Moise et une pour Élie. Mais 
le Seigneur ne répondit 
pas à cette suggestion, signi­
fiant par là, non pas que 
ce désir était coupable, mais 
qu'il était désordonné. Le 
monde; en effet, ne pouvait 
être sauvé que par la mort 
du Christ; et par l'exemple 
du Seigneur, la foi de ceux 
qui croient doit être telle 
assurément qu'ils n'aient 
aucun doute sur la réalité 
des promesses de bonheur 
qui leur ont été faites; mais 
il faut que nous compre­
nions aussi qu'au milieu 
des épreuves de la vie 
présente, nous devons solli­
citer la grâce de les sup­
porter avec constance, avant 
de réclamer la gloire. 

~. Si le ministère de la 
loi de mort, gravée sur des 
tables de pierre, a été si glo­
rieux que les fils d'Israël ne 
pouvaient fixer leurs yeux 
sur Moïse, éblouis ~u'ils 
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vultus ejus, qua: eva­
cuâtur; * Multo magis 
ministrâtio spiritus, qua: 
manet, erit in gloria. t. 
Ampli6ris enim g 16 ri a: 
Christus pra: Moyse 
dignus est habitus quanta 
ampli6rem hon6rem ha­
bet domo, qui fabricâvit 
eam. Multo. Gloria Patri. 
Multo. 

étaient par l'éclat de son 
visage, éclat qui devait 
s'évanouir, * Beaucoup plus 
glorieux sera le ministère 
de l'esprit, qui demeure. 
"/'. La gloire dont le Christ 
est digne doit autant sur­
passer celle de Moïse, que 
celle de l'architecte, qui a 
bâti une maison, l'emporte 
sur celle de la maison, 
Beaucoup. Gloire. Beau­
coup. 

AU Ill• NOCTURNE 
Ant. 7. Thabor et Her- Am. 7. Le Thabor et 

mon * in nomine tuo l 'Hermon exulteront en votre 
cxsultâbunt : tuum brâ- nom : votre bras est puissant. 
chium cum poténtia. 

Psaume 88. - Le trône de David est éternel. 

Les promesses de Dieu ne sont jamais vaines. 

GRATIAS D6mini in JE chanterai éternellement 
a:témum cantâbo; * les grâces du Seigneur; * 

per omnes generati6- à travers toutes les gé­
nes annuntiâbo fideli- nérations, ma bouche an­
tâtem tuam ore meo. noncera votre fidélité. 

3. Dixisti enim • In 3. Car vous avez dit : 
a:térnum fundâta est « Ma grâce est établie pour 
grâtia » ; * in ca:lo toujours»; * vous avez établi 
stabilisti fidelitâtem tuam. dans le ciel votre fidélité. 

4. « Inii fœdus cum 4. • J'ai fait alliance avec 
elécto meo; * jurâvi Da- mon élu; * j'ai juré à 
vid, servo meo : David, mon serviteur : 

Pa. 88. - Lei promc&1c1 de Dieu à David se réalisent pleinement en son 
héritier Jéou,, filo de David el filo bien-aimé de Dieu. 
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5. Usque in retérnum 
stabiliam semen tuum, * 
et fundâbo in omnes 
generationes thronum 
tuum. » -

6. Creli mirabilia tua 
célebrant, Démine, * et 
fidelitâtem tuam in cœtu 
sanctorum. 

7. Nam quis in nu­
bibus requâbitur Do­
mino, * similis erit Do­
mino inter filios Dei? 

8. Deus est terribilis 
in concilio sanctorum, * 
magnus et treméndus 
prre émnibus circa eum. 

9. Domine, Deus 
exercituum, quis par est 
tibi? * potens es, Do­
mine, et fi.délitas tua 
circumdat te. 

10. Tu imperas su­
pérbire maris, * tumo­
rem fluctuum ejus tu 
compéscis. 

11. Tu transfixum 
conculcâsti Rahab, * 
brâchio poténti tuo dis­
persisti inimicos tuos. 

12. Tui sunt creli, et 
tua est terra; * orbem 
terrârum et quod eum 
replet tu fundâsti; 

13. Aquilonem et aus­
trum tu creâsti; * Tha-

5. Pour toujours j'affer­
mirai ta descendance, * et 
j'établirai ton trône pour 
toutes les générations. » 

II. 6. Les cieux célèbrent 
vos merveilles, Seigneur, * 
et votre fidélité dans l'as­
semblée des saints. 

7. Car, dans les nues, 
qui sera égalé au Seigneur, * 
qui sera semblable au Sei­
gneur parmi les fils de Dieu? 

8. Dieu est terrible dans 
l'assemblée des saints, * 
grand et redoutable par­
dessus tous ceux qui l'en­
tourent. 

9. Seigneur, Dieu des 
armées, qui vous est com• 
parable? * vous êtes puis­
sant, Seigneur, et votre 
fidélité vous enveloppe. 

10. Vous commandez 
à l'orgueil de la mer, * 
vous apaisez le gonflement 
de ses flots. 

II. Après avoir trans­
percé Rahab, vous le fou­
lez aux pieds, * de votre 
bras puissant vous dispersez 
vos ennemis. 

12. A vous sont les 
cieux et à vous est la terre; * 
le monde avec ce qui 
le remplit, c'est vous qui 
l'avez fondé. 

13. Le nord et le midi, 
c'est vous qui les avez 
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bor et Hermon de no­
mine tuo exsultant. 

14. Tibi brachium po­
tens est, * firma manus 
tua, déxtera tua erécta. 

15. Justitia et jus sunt 
fundaméntum throni 
tui; * gratia et fidélitas 
prrecédunt te. 

16. Beatus populus 
* qui exsultare novit; 

ambulant, Domine, 
lumine vultus tui, 

in 

17. De nomine tuo 
lretantur semper, * et 
justitia tua extolluntur. 

18. Nam tu es splen­
dor poténtire eorum, * 
et tuo favore extollitur 
cornu nostrum. 

19. Nam Domini est 
clypeus noster, * et 
Sancti Israël rex noster. 

-· Rappel des 
20. Olim locutus es in 

visione sanctis tuis et 
dixisti * ,, Imposui 
coronam poténti ; éxtuli 
eléctum de populo. 

21. Invéni David, ser­
vum meum, * oleo sanc­
to meo unxi eum, 

créés; * le Thabor et 
l'Hermon tressaillent à votre 
nom. 

14. Vous avez un bras 
puissant, * elle est forte 
votre main, et votre droite 
est dressée. 

15. La justice et le droit 
sont les fondements de 
votre trône ; * la grâce 
et la fidélité marchent de­
vant vous. 

16. Bienheureux le peu­
ple qui connaît l'allégresse; * 
ils marchent, Seigneur, 
dans la 1 umière de votre 
visage, 

17. En votre nom, ils 
se réjouissent toujours, * 
et dans votre justice ils 
sont exaltés. 

I 8. Car vous êtes la 
splendeur de leur force, * 
et par votre faveur, s'exalte 
notre puissance. 

19. Car au Seigneur ap­
partient notre bouclier, * 
et au Saint d'Israël notre roi. 

promesses. 
20. Autrefois vous avez 

parlé en vision à vos fi­
dèles et vous avez dit : * 
« J'ai imposé un diadème 
au héros; j'ai exalté un 
élu, du sein de mon peuple. 

21. J'ai trouvé David, 
mon serviteur, * je l'ai 
oint de mon huile sainte, 
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22. Ut manus mea sit 
semper cum eo, * et 
brâchium meum con­
firmet eum. 

23. Non decipiet eum 
inimicus, * neque mali­
gnus déprimet eum. 

24. Sed contundam 
coram eo adversarios 
ejus, * et, qui odérunt 
eum, percutiam. 

25. Fidélitas mea et 
gratia mea cum ipso; * 
et in nomine meo extol­
létur cornu ejus. 

26. Et exténdam su­
per mare manum ejus, * 
et super flumina déx­
teram ejus. 

27. Ipse vocabit me : 
« Pater meus es tu, * 
Deus meus et petra sa­
hitis mere. » 

28. Atque ego primo­
géni tum constituam 
eum, * celsissimum in­
ter reges terrre. 

29. In retérnum ser­
vabo ei gratiam meam, * 
et firmum manébit ei 
fœdus meum. 

30. Et retérnum fâ­
ciam semen ejus, * et 
thronum ejus ut dies 
creli. 

3 I. Si dereliquerint 
filii ejus legem meam, * 
neque ambulaverint in 
prrecéptis meis, 

22. Pour que ma main 
soit toujours avec lui, * 
et que mon bras le fortifie. 

23. L'ennemi ne le sur­
prendra pas, * et le mé­
chant ne l'opprimera pas. 

24. Mais j'écraserai de­
vant lui ses adversaires, * 
et ceux qui le haïsssent, 
je les frapperai. 

25. Ma fidélité et ma 
grâce sont avec lui; * 
et en mon nom sera exal­
tée sa puissance. 

26. Et j'étendrai sa main 
sur la mer, * et sa droite 
sur les fleuves. 

27. Lui m'invoquera : 
« Vous êtes mon Père, * 
mon Dieu et le rocher de 
mon salut. » 

28. Et moi, je l'établirai 
premier-né, * très élevé 
parmi les rois de la terre. 

29. Pour toujours je lui 
conserverai ma faveur, * 
et mon alliance restera 
ferme pour lui. 

30. Et j'établirai pour 
toujours sa descendance, * 
et son trône comme les 
jours du ciel. 

3 r. Si ses fils aban­
donnent ma loi, * et ne 
marchent pas selon mes 
préceptes, 
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32. Si violaverint sta­
tuta mea, * nec custo­
dierint mandata mea : 

33. Virga puniam de­
lictum e6rum, * et ver­
béribus culpam e6rum; 

34. Sed gratiam meam 
non subtraham ei, * nec 
fidem meam fallam. 

32. S'ils violent mes dé­
crets, * et ne gardent 
pas mes commandements : 

33. Avec la verge je puni­
rai leur péché, * et avec 
les fouets, leurs fautes; 

34. Mais ma faveur je 
ne la lui retirerai pas, * 
et je ne démentirai pas ma 
fidélité. 

35. Non violabo fœdus 35. Je ne violerai pas 
meum, * neque effatum mon alliance, * et ce qui 
labi6rum me6rum mu- est sorti de mes lèvres, 
tabo. je ne le changerai pas. 

36. Semel juravi per 36. Une fois pour toutes 
sanctitatem meam : * j'ai juré par ma sainteté : * 
Davidi certe non mén- à David, certes, je ne 
tiar, mentirai pas, 

37. Semen ejus 1n 37. Sa descendance 
a:térnum manébit * et demeurera éternellement, * 
thronus ejus coram me et son trône devant moi 
erit ut sol, sera comme le soleil, 

38. Ut luna, qua: 38. Comme la lune, qui 
manet in a:térnum, * demeure éternellement, * 
testis in ca:lo fidélis. » témoin fidèle dans le ciel. » 

La ruine appelle la réparation. 
39. Tu vero repulisti et 39. Mais voici que vous 

abjecisti, * graviter iratus avez rejeté et repoussé, * 
es uncto tuo. vous vous êtes violem­

ment irrité contre votre 

40. Sprevisti fœdus 
servi tui, * profanasti 
humi cor6nam ejus. 

41. Dirufsti omnes 
muros ejus, * muni­
ti6nes ejus excidio tra­
didfsti. 

185 

oint. 
40. Vous avez renié 

l'alliance de votre servi­
teur, * vous avez profané, 
abattu sa couronne. 

41. Vous avez détruit 
toutes ses murailles, * vous 
avez livré ses forteresses 
à la ruine. 
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42. Diripuérunt eum 
omnes transeuntes per 
viam, * ludibrio foetus 
est vicinis suis. 

43. Extulisti déxteram 
inimic6rum ejus; * im­
plevisti gaudio omnes 
hostes ejus. 

44. Retudisti aciem 
gladii ejus, * nec sus­
tentasti eum in pra:lio. 

45. Cessare fecisti 
splendorem ejus, * et 
thronum ejus in terram 
dejecisti. 

46. Breviasti dies ado­
lescéntia: ejus, * ope­
ruisti eum ignominia. -

47. Quousque, Do­
mine, abscondes te sem­
per? * ardébit ut ignis 
indignatio tua ? 

48. Meménto quam 
brevis sit vita mea, * 
quam caducos creaveris 
omnes homines. 

49, Quis est, qui vivat 
nec videat mortem, * 
qui e manu infen sub­
trahat animam suam? 

50. Ubi sunt gratia: 
tua: antiqure, Domine, * 
quas David jurasti per 
fidelitâtem tuam? 

51. Meménto, Do­
mine, contumélire ser­
v6rum tu6rum : * porto 

42. Ils l'ont pillé, tous 
ceux qui passaient par le 
chemin, * il est devenu 
la dérision de ses voisins. 

43. Vous avez exalté 
la droite de ses ennemis ; * 
vous avez rempli de joie 
tous ses adversaires. 

44. Vous avez émoussé 
le tranchant de son glaive, * 
et vous ne l'avez pas 
soutenu dans le combat. 

45. Vous avez mis un 
terme à sa splendeur, * 
et son trône vous l'avez jeté 
à terre. 

46. Vous avez abrégé 
les jours de sa jeunesse, * 
vous l'avez couvert de honte. 

V. 47. Jusques à quand, 
Seigneur, vous cacherez.. 
vous toujours? * votre 
colère brûlera-t-elle com­
me le feu? 

48. Souvenez-vous com­
bien brève est ma vie, * 
combien périssables vous 
avez créé tous les hommes. 

49. Quel est l'ho=e 
qui vivra sans voir la 
mort, * qui soustraira son 
âme au pouvoir de l'enfer? 

50. Où sont vos grâces 
d'antan, Seigneur, * que 
vous avez jurées à David 
par votre fidélité? 

51. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de l'opprobre de 
vos serviteurs : * je porte 
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in sinu meo omnes ini­
micitias géntium, 

52. Quibus insultant 
adversârii tui, Domine, * 
quibus insultant grés­
sibus uncti tui. 

Doxologie finale du 

.53, Benedictus D6-
nunus in a:térnum · * 
fiat! fiat! 

Ant. Thabor et Her­
mon in n6mine tuo exsul­
tâbunt : tuum brâchium 
cum poténtia. 

Ant. S. Lux orta est * 
justo, et rectis corde la:­
titia. 

dans mon sein toutes les 
inimitiés des peuples, 

52. Dont vos adver­
saires insu! tent, Seigneur, * 
dont ils insultent les pas 
de votre oint. 

3• livre des Psaumes 

53. Béni le Seigneur à 
jamais : * Amen! Amen! 

Ant. Le Thabor et !'Her­
mon exulteront en votre 
nom : votre bras est puis­
sant. 

Ant. S. La lumière s'est 
levée pour le juste et, pour les 
cœurs droits, la joie. 

Psaume 96. - Le jour du Seigneur. 

La Théophanie. 

DOMINUS regnat : ex­
sultet terra, la:tén­

tur insula: multa:. 

2. Nubes et caligo 
circumdant eum, * jus­
titia et jus fundaméntum 
sunt s6Iii ejus. 

3. Ignis ante ipsum 
pra:cédit, * et comburit 
in circuitu inimicos ejus. 

LE Seigneur règne : que 
la terre exulte, * 

qu'elles se réjouissent, les 
îles nombreuses. 

2. Les nuées et l'obscu­
rité l'environnent, * la 
justice et le droit sont le 
fondement de son trône. 

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, 
ses ennemis. 

Pa. 96. - La Transfiguration annonce le « Jour du Seigneur », le ffgne de 
la justice parfaite et la joie dea ju1tes. 
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4. Fulgura ejus collus­
trant orbem; * terra 
videt et contremiscit. 

5. Montes ut cera 
liquéscunt coram Domi­
no, * coram domina­
tore universa: terra:. 

6. Ca:li annuntiant 
justitiam ejus; * et 
omnes populi vident glo­
riam ejus. 

4. Ses éclairs illuminent 
le monde; * la terre voit 
et elle tremble. 

5. Les montagnes comme 
de la cire fondent devant 
le Seigneur, * devant le 
souverain de toute la terre. 

6. Les cieux annoncent 
sa justice ; * et tous les 
peuples voient sa gloire. 

L'anéantissement des idoles. 
7. Confundunturomnes II. 7. Ils sont confondus 

qui colunt sculptilia tous ceux qui adorent des 
et qui gloriântur in statues et se glorifient de 
idolis; * ante eum se leurs idoles; * devant lui 
prostérnunt omnes dii. se prosternent tous les dieux. 

8. Audit, et la:tâtur 8. Sion l'apprend et elle 
Sion, et exsultant civi- se réjouit, et elles exultent, 
tâtes Juda * propter les cités de J~da, * à 
judicia tua Domine. ca~se de vos Jugements, 

' Seigneur. 
9. Nam tu, Domine, 9. Car vous, Seigneur, 

excélsus es super om- êtes élevé au-dessus de 
nem terram, * summe toute la terre, * dominant de 
éminens inter omnes deos. très haut parmi tous les dieux. 

La joie des justes. 
10. Dominus diligit ro. Le Seigneur aime 

eos, qui odérunt malum, ceux qui haïssent le mal, 
custodit animas sancto- il garde les âmes de ses 
rum suorum, * de manu fidèles, * de la main des 
impiorum éripit eos. impies il les délivre. 

1 x. Lux oritur justo, * II. La lumière se lève 
et rectis corde la:titia. pour le juste, * et pour 

12. La:tâmini, justi, in 
Domino, * et celebrâte 
nomen sanctum ejus. 
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les cœurs droits, la joie. 
r2. Réjouissez - vous, 

justes, dans le Seigneur, * 
et célébrez son saint nom. 
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Ant. Lux orta est justo, 
et rectis corde lretitia. 

Ant. 9. Confessionem * 
et decorem induit, amie­
tus lu.mine sicut vesti­
ménto. 

Ant. La lumière s'est levée 
pour le juste et, pour les 
cœurs droits, la joie. 

Ant. 9. Il s'est revêtu de 
magnificence et de gloire, 
enveloppé de lumière, 
comme d'un vêtement. 

Psaume 103. - Contemplation de la nature. 
Les merveilles des cieux. 

BENEDIC, anima mea, 
Domino! * Domine, 

Deus meus, magnus es 
valde! 

Majestâtem et deco­
rem indu.tus es, * 2. 
amictus lu.mine sicut 
pâllio. 

Extendisti crelum sic­
ut aulreum, * 3. ex­
struxisti super aquas 
conclâvia tua. 

Nubes constituis cur­
rum tuum, * âmbulas 
super alas venti. 

4. Nuntios tuos facis 
ventos, * et ministros 
tuos ignem ardéntem. 

BÉNIS le Seigneur, ô mon 
âme! * Seigneur, mon 

Dieu, vous êtes bien grand! 

De majesté et de beauté 
vous êtes revêtu, * 2. en­
veloppé de lumière comme 
d'un manteau. 

Vous avez étendu le ciel 
comme un rideau, * 3. 
vous avez édifié sur les 
eaux vos appartements. 

Vous a~ez fait des nuées 
votre char, * vous marchez 
sur les ailes du vent. 

4. Vous faites des vents 
vos messagers, * et du feu 
ardent vos serviteurs. 

L'établissement de la terre. 

5. Fundâsti terram 
super bases ejus : * non 
vacillâbit in sreculum 
sreculi. 

II. 5. Vous avez fondé 
la terre sur ses bases : * 
elle ne sera jamais ébranlée. 

Pa. 103. - Splendeur de la création qui reflète celle du Créateur. 
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6. Océano ut vesti­
ménto texisti eam, * su­
per montes stetérunt 
aqure. 

7. Increpânte te fugé­
runt, * te tonânte trepi­
dârunt. 

8. Ascendérunt mon­
tes, descendérunt val­
les * in locum quem 
statuisti eis. 

9. Términum posuis­
ti, quem non transgre­
diântur, * ne iterum 
opériant terram. -

Le régime 
10. Fontes defluere ju­

bes in rivas * qui ma­
nant inter montes, 

I 1. Potum prrebent 
omni béstire agri : * 6na­
gri exstinguunt sitim 
suam; 

12. Juxta eos habitant 
v6lucres creli, * inter 
ramos edunt vocem. 

6. Vous l'avez couverte 
de l'océan comme d'un 
vêtement ; * au-dessus des 
montagnes s'élevèrent les 
eaux. 

7. Devant votre menace 
elles ont fui, * à votre 
tonnerre elles ont tremblé. 

8. Elles ont monté, les 
montagnes, elles ont des­
cendu, les vallées, * au 
lieu que vous leur avez fixé. 

9. Vous leur avez fixé 
une limite qu'elles ne doi­
vent pas franchir, * pour 
ne plus couvrir la terre. 

des eaux. 
III. 10. Vous ordonnez 

aux sources de jaillir en 
rivières * qui coulent entre 
les montagnes, 

1 I. Elles offrent leur bois­
son à toutes les bêtes des 
champs : * les onagres y 
étanchent leur soif; 

12. Près d'elles habitent 
les oiseaux du ciel, * parmi 
les ralllJlres ils donnent de 
la voix. 

La végétation. 
13. Rigas montes de 13. Vous arrosez les mon-

conclâvibus tuis, * fructu tagnes depuis votre sé-
6perum tu6rum satiâtur jour, * du fruit de vos 
terra. œuvres la terre est rassasiée. 

14. Producis gramen 14. Vous produisez le 
juméntis * et herbam, gazon pour les bêtes de 
ut sérviat h6mini, somme * et l'herbe pour 

le service de l'homme, 
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Ut trahat pane~ de 
terra, * 15. et v1num 
quod lretificet cor h6mi­
nis; 

Ut füciem exhilaret 
6leo, * et panis reficiat 
cor h6minis. 

16. Saturântur arbores 
D6mini, * cedri Libani 
quas plantâvit. 

17. Illic v6lucres ni­
dum ponunt; * cic6nire 
domus sunt abietes. 

18. Montes excélsi 
ibicibus, * petrre hyrâ­
cibus perfugium prre­
stant. 

Pour faire sortir le pain 
de la terre, * r5. et le vin 
pour réjouir le cœur de 
l'homme; 

Pour que son visage soit 
épanoui par l'huile, * et 
que le pain restaure le 
cœur de l'homme. 

r6. Ils sont rassasiés, les 
arbres du Seigneur, * les 
cèdres du Liban qu'il planta. 

I 7. C'est là que les oi­
seaux mettent leur nid; * 
les cyprès sont la demeure 
de la cigogne. 

r8. Les montagnes éle­
vées sont pour les bouque­
tins, * les rochers offrent 
un refuge aux hérissons. 

Les astres et la distribution du temps . 
19. Fecisti lunam ad IV. r9. Vous avez fait 

témpora signanda; * sol la lune pour marquer le 
cogn6vit occâsum suum. temps; * le soleil connaît 

(l'heure de) son coucher. 
20. Cum facis téne­

bras et 6ritur nox, * in ea 
vagântur omnes béstire 
silvre. 

2 r. Câtuli le6num 
rugiunt ad prredam, * 
et petunt a Deo escam 
sibi. 

22. Cum 6ritur sol, 
recédunt, * et in cubi­
libus suis récumbunt. 

23. Homo exit ad opus 
suum * et ad lab6rem 
suum usque ad véspe-
rum. 
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20. Lorsque vos faites 
les ténèbres et que se lève 
la nuit, * toutes les bêtes 
de la forêt y circulent. 

2r. Les lionceaux rugis­
sent après leur proie, * et 
demandent à Dieu leur 
nourriture. 

22. Au lever du soleil, ils 
se retirent, * et sur leurs 
couches ils s'étendent. 

23. L'homme sort pour 
son ouvrage * et pour 
son labeur jusqu'au soir. 
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L'océan et son fourmillement d'êtres vivants. 

24. Quam multa sunt 
opera tua, Domine! * 
omnia cum sapiéntia fe­
cisti : plena est terra 
creaturis tuis. 

25. Ecce mare ma­
gnum et late patens : illic 
reptilia sine numero, * 
animâlia parva cum ma­
gnis. 

26. Illic naves perâm­
bulant, * Leviâthan, 
quem fecisti, ut ludat 
in eo. 

24. Combien nombreuses 
sont vos œuvres, Seigneur! * 
vous avez tout fait avec 
sagesse : la terre est pleine 
de vos créatures. 

25. Voici la mer vaste 
et largement étalée : là, des 
reptiles sans nombre, * 
des animaux petits avec 
les grands. 

26. Là, les vaisseaux 
se promènent, * Lévia­
than, que vous avez créé, 
pour qu'il s'y joue. 

La Providence et le gouvernement de la vie. 

27. Omnia a te ex­
spéctant, * ut des eis 
escam témpore suo. 

28. Dante te eis colli­
gunt; * aperiénte te 
manum tuam implén­
tur bonis. 

29. Si abscondis fâ­
ciem tuam, turbântur; 
si aufers spiritum eorum, 
decédunt * et revertun­
tur in pulverem suum. 

30. Si emittis spiri­
tum tuum, creântur, *, 
et rénovas fâciem ter­
rre. -

VI. 27. Tous ces êtres 
attendent de vous * que 
vous leur donniez la nour­
riture en son temps. 

28. Vous leur donnez : 
ils recueillent; * vous ou­
vrez votre main : ils sont 
comblés de biens. 

29. Si vous cachez votre 
face, ils se troublent ; si 
vous enlevez leur esprit, ils 
meurent * et retournent à 
leur poussière. 

30. Si vous envoyez votre 
esprit, ils sont créés, * 
et vous renouvelez la face 
de la terre. 

Doxologie. 

31. Gloria 
sit in retérnum 

Domini VII. 31. Gloire soit au 
* lreté- Seigneur pour toujours * 
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tur Dominus de opéri­
bus suis, 

32. Qui réspicit ter­
ram, et tremit; * tan­
git montes, et fumant. 

33. Cantâbo Domino, 
donec vivam; * psallam 
Deo meo, quâmdiu ero. 

34. Jucundum sit ei 
eloquium meum : * ego 
lretâbor in Domino. 

35. Tollântur pecca­
tores de terra, et impii 
ne sint ultra; * bénedic, 
anima mea, Domino! 

Ant. Confessionem et 
decorem induit, amictus 
lumine sicut vestiménto. 

y, Magna est gloria 
ejus salutâri tuo. ~- Glo­
riam et magnum deco­
rem impones super eum. 

que le Seigneur se ré­
jouisse de ses œuvres, 

32. Lui qui regarde la 
terre, et elle tremble; * il 
touche les montagnes, et 
elles fument. 

33. Je chanterai le Sei­
gneur, tant que je vivrai; * 
je célébrerai mon Dieu, 
tant que j'existerai. 

34. Que mon chant lui 
soit agréable : * moi, je me 
réjouirai dans le Seigneur. 

35. Que les pécheurs 
soient ôtés de la terre, et 
que les impies, il n'y en 
ait plus; * bénis, le Sei­
gneur, ô mon âme! 

Ant. Il s'est revêtu de 
magnificence et de gloire, 
enveloppé de lumière 
comme d'un vêtement. 

jl. Sa gloire est grande 
dans votre salut. ~- Vous 
avez placé sur lui la gloire 
et la magnificence. 

LEÇON VII 

Léctio 
sancti Evangélii 

secundum Matthreum 

Lecture 
du saint Évangile 

selon saint Matthieu 

Chapitre 17, 1-9 

JN illo témpore : Assum­
psit J esus Petrum, et 
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EN ce temps-là, Jésus 
prit avec lui Pierre, 



6 AOUT TRANSFIGURATION DE N. S. J. C. 

J ac6bum, et J oannem fra­
trem ejus, et duxit illos 
in montem excélsum se6r­
sum : et transfiguratus 
est ante eos. Et réliqua. 

Homilia 
sancti J oannis 
Chrys6stomi 

Jacques, et Jean son frère, 
et les conduisit à l'écart 
sur une haute montagne. Et 
il fut transfiguré devant 
eux. Et le reste. 

Homélie 
de saint Jean 
Chrysostome 

Homélie 57 sur S. Matthieu, au commencement 
[Jésus prépare ses Apôtres à accepter sa mort.] 

QUONIAM multa de pe­
riculis, multa de pas­

si6ne sua, multa de morte 
et de crede discipul6rum 
locutus est D6minus, et 
âspera complura atque 
ardua eis injunxit; et 
illa quidem in prresénti 
vita, et jam imminébant; 
bona vero in spe et exspec­
tati6ne erant : ut puta, 
quia servarent animam 
suam, si pérderent eam; 
quia in gloria Patris sui 
venturus sit, et prremia 
redditùrus : ut visu étiam 
certi6res fâceret, et ostén­
deret quidnam sit illa 
gloria, cum qua venturus 
est, quantum capere p6t­
erant in hac prresénti 
vita, illis osténdit eamque 
détegit, ne aut sua aut 
D6mini morte d6leant, 

LE Seigneur avait beau-
coup parlé de dangers à 

courir; il s'était étendu lon­
guement sur sa passion, sur 
la mort violente qui atten­
dait ses disciples. Il leur 
avait donné des comman­
dements nombreux et diffi­
ciles, qu'ils auraient à obser­
ver toute leur vie et dès le 
moment présent. Quant 
au bonheur, il n'existait 
qu'à l'état d'espoir et 
d'attente. Il avait dit, 
par exemple, que ceux­
là sauveraient leur vie qui 
la perdraient; qu'il viendrait 
avec la gloire de son Père, 
pour distribuer les récom­
penses. Il voulut donc affer­
mir leur foi par le témoi­
gnage de leurs propres 
yeux, en leur dévoilant, 
dès cette vie, dans I a mesure 
où ils étaient capables de la 
saisir, la gloire de son 
dernier avènement ; il la 
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et maxime Petrus. 

R{. Vocâvit nos Deus 
vocati6ne sua sancta, se­
cundum grâtiam suam, 
qure manifestâta est nunc 
* Per illuminati6nem Sal­
vat6ris nostri Jesu Chris­
ti. f!. Qui destruxit mor­
tem, illuminâvit autem 
vitam in incorrupti6nem. 
Per. 

leur découvrit donc, pour 
que tous, et surtout Pierre, 
n'eussent pas tant de dou­
leur de leur mort et de 
celle de leur Maître. 

R{. Dieu nous a appelés, 
par sa vocation sainte, selon 
sa grâce qui s'est manifestée 
en ce jour * Par l'illumina­
tion de notre Sauveur Jésus­
Christ. f!. Qui a détruit la 
mort, et illuminé la vie 
pour l'immortalité. Par. 

Bénéd. Divinum auxilium. 

LEÇON VIII 
[Il leur montre non la géhenne, mais le royaume.] 

B T vide quid agit, cum 
de regno et de gehén­

na disseruerit. Nam in 
eo quod dixit : Qui 
fnvenit ânimam suam, 
perdet eam; et quicum­
que perdet eam grâtia 
mei, invéniet ipsam; et 
in eo quod ait : Reddet 
unicuiquesecundum ope­
ra sua; et regnum et 
gehénnam designâvit. 
Cum fgitur de utrisque 
disseruerit, regnum qui­
dem ut 6culis cernâtur, 
concédit, gehénnam au­
tem minime; qu6niam 
rudi6ribus atque inep-

B T voyez ce qu'il fait, 
quand il parle du 

royaume et de la géhenne. 
Car lorsqu'il dit : Qui 
trouve son âme, la perdra, et 
qui la perdra à cause de moi, 
la trouvera; et quand il 
dit encore : Il rendra à 
chacun selon ses œuvres, 
c'est du royaume et de la 
géhenne qu'il parle. Après 
avoir donc parlé de ces 
deux réalités, il accorda 
aux Apôtres la faveur de 
voir le royaume de leurs 
propres yeux. Quant à la 
géhenne, il ne la leur 
montre pas. Cela eût peut­
être été nécessaire pour des 
esprits plus grossiers et plus 

195 



6 AOUT TRANSFIGURATION DE N. S. J. C. 

ti6ribus illud necessârium 
fuisset, sed, cum illi pro­
bi essent ac perspicaces, 
satis fuit eos a meli6ribus 
confirmâri. Hoc étiam 
multo magis ipsum decé­
bat. Non tamen omnino 
illud pra:termisit, sed et 
aliquândo atrocitâtem ge­
hénna: quasi ante 6culos 
prop6nit, véluti cum Lâ­
zari imâginem descripsit, 
et ejus méminit qui de­
nârios centum repétiit. 

R/. Deus, qui fecit de 
ténebris lumen splendés­
cere, illuxit in c6rdibus 
nostris * Ad illumina­
ti6nem sciéntia: clari­
tâtis Dei in fâcie J esu 
Christi. yr. Ex6rtum est 
in ténebris lumen rectis 
corde, miséricors, et mise­
râtor, et justus. Ad. Glo­
ria Patri. Ad. 

fermés, mais ceux-ci étaient 
vertueux et clairvoyants. 
Pour les affermir, il suffisait 
de leur dévoiler le meilleur. 
Cela, du reste, lui convenait 
beaucoup mieux à lui-même. 
Toutefois il ne laisse pas 
complètement cette ques­
tion dans l'ombre; car, en 
d'autres circonstances, il 
leur met pour ainsi dire 
sous les yeux l'atrocité de 
la géhenne, par exemple, 
quand il leur propose la 
parabole du pauvre Lazare 
et quand il fait mention 
de cet homme qui récla­
mait ses cent deniers. 

RI. Dieu, qui fait sortir 
des ténèbres la splendeur 
de la lumière, a illuminé 
nos cœurs * Pour rendre 
lumineuse la science de 
la gloire de Dieu resplendis­
sant sur le visage de Jésus­
Christ. yr. La lumière 
s'est levée au milieu des ténè­
bres pour les cœurs droits ; 
le Seigneur'est compatissant, 
miséricordieux et juste. 
Pour. Gloire au Père. Pour. 

Pour les Saints Sixte, Félicissime et Agapit, martyrs 

LEÇON IX 

XYSTUS secundus, 
Atheniénsis, ex phi-

16sopho Christi discfpu-

SIXTE II était athénien. 
De philosophe devenu 

disciple du Christ, il fut 
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lus, in persecutione Vale­
riâni accusâtus quod 
publice Christum prredi­
câret, comprehénsus trâ­
hitur in templum Mar­
tis, proposita ei capitâli 
pœna, nisi illi simulâcro 
sacrificâret. Qua impie­
tâte constantissime recu­
sâta, cum ad martyrium 
ducerétur, occurrénti 
sancto Lauréntio et do­
lénter in hune modum 
interrogânti: Quo progré­
deris sine filio, pater? 
quo, sacérdos sancte, sine 
ministro properas? res­
pondit : Non ergo te 
désero, fili, majora te 
manent pro Christi fide 
certâmina : post triduum 
me sequéris, sacerdotem 
levita ; intérea, si quid in 
thesâuris habes, paupéri­
bus distribue. Eodem 
igitur die interféctus est 
una cum Felicissimo et 
Agapito diâconis, J anuâ­
rio, Magno, Vincéntio et 
Stéphano subdiâconis ; et 
in cœmetério Callisti se­
pultus octâvo Idus Au­
gusti, céteri vero in 
cœmetério Prretextâti. Se-

accusé, au temps de la 
persécution de Valérien, 
d'avoir prêché publique­
ment le Christ. Arrêté, 
traîné au temple de Mars 
et menacé de la peine de 
mort s'il ne sacrifiait pas 
à cette idole, il se refusa avec 
la plus grande énergie à un 
tel sacrilège. Comme on le 
conduisait au martyre, il 
rencontra saint Laurent qui, 
en pleurant, lui demanda : 
« Où allez-vous, mon père, 
sans votre fils ? Où courez­
vous, Pontife saint, sans 
votre ministre? » Il répon­
dit : « Mon fils, je ne vous 
abandonne pas; de plus 
grands combats pour le 
Christ vous sont réservés. 
Dans trois jours, vous me 
suivrez, le diacre après le 
pontife 1 ; d'ici là, si vous 
avez quelqu'argent dans 
votre trésor, distribuez-le 
aux pauvres. » Sixte fut 
donc mis à mort ce jour-là, 
en même temps que les 
diacres Félicissime et Agapit 
et les sous-diacres Janvier, 
Magne, Vincent et Étienne; 
il fut inhumé au cimetière de 
Calixte, le six Août. Les 

I, Dans le langage de l'antiquité chrétienne, << saœrdos » désigne le « prêtre >> 

par excellence : l'évêque, et « levita » ou « rninister » le diacre. S. Laurent était 
l'archidiacre du pape Sixte; à ce titre, il l'assistait toujours à l'autel et admi­
nistrait les bieJ11 de l'Église. 
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dit menses undecim, dies 
du6decim. Quo témpore 
hâbuit ordinati6nem 
mense Décembri, creâtis 
presbyteris quâtuor, diâ­
conis septem, episcopis 
duobus. 

autres reçurent la sépul­
ture dans le cimetière 
de Prétextat. Il occupa 
le Siège apostolique onze 
mois et dix jours. Pendant 
ce temps, il fit une ordina­
tion au mois de Décembre, 
où furent créés quatre 
prêtres, sept diacres et 
deux évêques. 

Si l'on n'a pas à dire de IX• Leçon pour un Office com­
mémoré, on dira la suivante 1 

LEÇON IX 
[Pourquoi le choix de quelques témoins parmi les Apôtres?] 

Tu vero Matthrei philo-
sophiam considera, 

qui non celâvit nomina 
eorum qui prrep6siti fue­
rant. Quod et Joânnes 
srepius facit, cum eximias 
Petri laudes verissime ac 
diligentissime describat. 
Nullum enim in hoc 
Apostolorum cons6rtio li­
vor aut inânis gloria 
locum habébat. Primos 
igitur Apostol6rum se6r­
sum assumpsit. Quaro ob 
rem eos solos accépit? 
Quia excellenti6res céte­
ris vidélicet erant. Cur 
autem non illico, sed 
post sex dies hoc fecit? 

MAIS considérez la sagesse 
de Matthieu, qui n'a 

pas caché les noms des 
Apôtres qui lui furent pré­
férés. Le plus souvent Jean 
les passe sous silence, bien 
qu'il mette volontiers en 
pleine lumière les mérites 
éminents de Pierre. C'est 
que, dans le collège apos­
tolique, il n'y avait aucune 
place pour la jalousie et 
la vaine gloire. Le Maître 
prit donc à part les princi­
paux Apôtres. Pourquoi 
n'emmena-t-il que ceux-là? 
Sans doute parce qu'ils 
étaient supérieurs aux autres. 
Pourquoi n'accomplit-il pas 
ce miracle tout de suite 1, 
mais au bout de six jours 
seulement? Ce fut pour 

I. Ap~, l'annonce de sa Passion et aa leçon de tcnonccment. 
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Ne céteri scflicet discipuli 
seu h6mines moveréntur ; 
qua de re nec eos nomi­
nâvit, quos accepturus 
erat. 

ne pas mettre en émoi 
ses disciples, qui étaient 
des hommes, et c'est aussi 
pour ce motif, qu'il ne fit 
pas connaître ceux qu'il 
allait choisir. 

A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

r. Assümpsit Jesus * 1. Jésus prit avec lui 
Petrum, et Jacobum, et Pierre, Jacques, et Jean son 
Joânnem fratrem ejus, et frère, et les conduisit à 
duxit eos in montem l'écart sur une haute mon­
excélsum se6rsum, et tagne. Et il fut transfiguré 
transfigurâtus est ante 

devant eux. eos. 
Psaumes du Dimanche, p. 17. 

2. Resplénduit * facies 
ejus sicut sol, vestiménta 
autem ejus facta sunt 
alba sicut nix, alleluia. 

3. Et ecce * apparué­
runt eis M6yses et Elias 
loquéntes cum J esu. 

4. Resp6ndens autem 
Petrus * dixit ad J esum : 
Domine, bonum est nos 
hic esse. 

5. Adhuc eo loquénte, 
* ecce nubes lucida 
obumbrâvit eos. 

2. Son visage resplendit 
comme le soleil, et ses vête­
ments devinrent blancs 
comme la neige, alléluia. 

3. Et voici que leur appa­
rurent Moise et Élie parlant 
avec Jésus. 

4. Or Pierre répondit à 
Jésus : Seigneur, il nous 
est bon d'être ici. 

5. Il parlait encore, quand 
une nuée lumineuse les 
couvrit. 

Capitule. - Philippiem 3, 20-21 

SALVATOREM exspectâ­
mus D6minum nos­

trum J esum Christum, 

I99 

Nous attendons, comme 
Sauveur, notre Sei­

gneur Jésus-Christ, qui re-
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qui reformabit corpus 
humilitatis nostrre confi­
guratum corpori claritatis 
sure. 

formera le corps de notre 
humilité sur le modèle de 
son corps de gloire. 

Hymne 

Lux . alma, J esu, mén-
t1um, 

Dum corda nostra récreas, 
Culpre fugas caliginem, 
Et nos reples dulcédine. 

Quaro lretus est, quem 
visitas! 

Consors Patérnre déxte­
rre, 

Tu dulce lumen patrire, 
Carnis negatum sénsibus. 

Splendor Patérnre glo-
rire, 

Incomprehénsa caritas, 
Nobis amoris copiam 
Largire per prreséntiam. 

J esu, tibi sit gloria, 
Qui te revélas parvulis, 
Cum Patre, et almo Spi­

ritu, 
In sempitérna srecula. 

Amen. 
rr. Corona aurea super 

caput ejus. R/. Expréssa 
signo sanctitatis, glorire 
et honoris. 

Ad Bened. Ant. Et 
ecce * vox de nube 
dicens : Hic est Filius 
meus diléctus, in quo 
mihi complacui ; ipsum 
audite, alleluia. 

LUMIÈRE vivifiante des 
âmes, ô Jésus! Tandis 

que vous renouvelez nos 
cœurs, vous dissipez les 
ténèbres du péché et nous 
remplissez de douceur. 

Combien joyeux, celui 
que vous visitez! Associé à 
la puissance du Père, vous 
êtes la douce lumière de la 
patrie, refusée aux sens 
charnels. 

Splendeur de la gloire 
paternelle, immense charité, 
accordez-nous, par votre 
présence, l'abondance de 
votre amour. 

Jésus, à vous soit la 
gloire, qui vous révélez 
aux petits, ainsi qu'au Père 
et à !'Esprit vivifiant, dans 
les siècles éternels. Amen. 

jr. Une couronne d'or est 
sur sa tête. R/. Marquée du 
sceau de la sainteté, de la 
gloire et de ! 'honneur. 

A Bénéd. Ant. Et voici 
qu'une voix descend de la 
nuée, disant : Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui 
je me suis complu, écoutez­
le, alléluia. 
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Oraison 

DEUS, qui fidei sacra-
ménta in Unigéniti 

tui gloriosa Transfigu­
ratione patrum testimo­
nio roborâsti, et adop­
tionem filiorum perféc­
tam, voce delâpsa in 
nube lucida, mirabiliter 
prresignâsti : concéde 
propitius ; ut ipsius Regis 
glorire nos coherédes efl1-
cias, et ejusdem glorire 
tribuas esse consortes. 
Per eumdem Dominum. 

0 Dmu, qui avez donné 
un nouveau soutien 

aux mystères de la foi, par 
les témoignages des anciens 
pères, dans la glorieuse 
Transfiguration de votre 
Fils unique, et qui avez 
miraculeusement annoncé, 
par la voix descendue dans 
la nuée lumineuse, notre 
parfaite filiation adoptive, 
accordez-nous miséricordi­
eusement la grâce de nous 
rendre cohéritiers de ce 
même Roi de gloire, et de 
nous faire participer à cette 
gloire. Par le même. 

A Laudes seulement, on fait Mémoire des Ss. Sixte II, 
Pape, Félicissime et Agapit, Mm. : 

Ant. Vestri capilli câ­
pitis omnes numerâti 
sunt. Nolite timére, mul­
tis passéribus meliores 
estis vos. 

y,. Exsultâbunt Sancti 
in gloria. i:q. Lretabuntur 
in cubilibus suis. 

Ant. Les cheveux de votre 
tête sont tous comptés. Ne 
craignez pas, vous valez 
mieux que beaucoup de 
passereaux. 

y,. Les Saints exulteront 
dans la gloire. R/. Ils se 
réjouiront sur leurs lits de 
repos. 

Oraison 

DEUS, qui nos concédis 
sanctorum Mârty­

rum tuorum Xysti, Feli­
cissimi et Agapiti natali­
tia colere : da nobis in 

20I 

0 Dmu, qui nous accordez 
de célébrer la naissance 

céleste de vos Martyrs 
Sixte, Félicissime et Agapit, 
donnez-nous de jouir de 
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retérna beatitudine de 
e6rum societâte gaudére. 
Per D6minum. 

leur société dans la béati­
tude éternelle. Par Notre 
Seigneur. 

A PRIME 
Ant. Assumpsit J esus 

* Petrum, et J ac6bum et 
Joânnem, fratrem ejus, 
et duxit eos in montem 
excélsum se6rsum et 
transfigurâtus est ante 
eos. 

Ant. Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques, et Jean son 
frère, et les conduisit à 
l'écart sur une haute mon­
tagne. Et il fut transfiguré 
devant eux. 

Psaumes du Dimanche comme aux Fêtes, p. 40, et 
au ~. br. : 

ir. Qui apparuisti h6die. ir. Vous qui êtes apparu 
aujourd'hui. 

A TIERCE 

Ant. Resplénduit * fa­
cies ejus sicut sol, vesti­
ménta autem ejus facta 
sunt alba sicut nix, alle­
hiia. 

Ant. Son visage resplendit 
comme le soleil, et ses vête­
ments devinrent blancs 
comme la neige, alléluia. 

Capitule. - Philippiens, 3, 20-21 

SALVATOREM exspectâ-
mus D6minum nos­

trum J esum Christum, 
qui reformâbit corpus 
humilitâtis nostrre confi­
gurâtum c6rpori claritâtis 
sure. 

~- br. Glori6sus appa­
rufsti in conspéctu D6-
mini, * Alleluia, alleluia. 
Glori6sus. y,, Proptérea 
dec6rem induit te D6mi-

~ous attendons, comme 
Sauveur, notre Sei­

gneur Jésus-Christ, qui re­
formera le corps de notre 
humilité sur le modèle de 
son corps de gloire. 

~. br. Vous êtes apparu 
glorieux en présence du 
Seigneur * Alléluia, alléluia. 
Vous. y,, C'est pourquoi 
le Seigneur vous a revêtu 
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nus. Alleluia, alleluia. 
Gloria Patri. Gloriosus. 

fi. Gloria et honore 
coronasti eum, Domine, 
alleluia. R;>. Et constituisti 
eum super opera manuun 
tuarum, alleluia. 

de beauté. Alléluia, alléluia. 
Gloire. Vous. 

fi. Vous l'avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d'hon­
neur, alléluia. R7. Et vous 
l'avez établi sur les œuvres 
de vos mains, alléluia. 

A SEXTE 

Ant. Et ecce * appa­
ruérunt eis Moyses et 
Elias loquéntes cum J esu. 

Ant. Et voici que leur 
apparurent Moïse et Élie 
parlant avec Jésus. 

Capitule. - z Cor. 3, I8 

Nos omnes revelâta fa­
cie gloriam Domini 

speculântes, in eamdem 
imâginem transformamur 
a claritate in claritâtem, 
tamquam a D6mini Spi­
ritu. 

RI. br. Gloria et honore 
coronasti eum, Domine, 
* Alleluia, alleluia. Gloria 
et. fi. Et constituisti eum 
super opera mânuum tua­
rum. Alleluia, alleluia. 
Gloria Patri. Gloria et. 

fi. Magna est gloria 
ejus in salutari tuo, alle­
luia. R;>. Gl6riam et ma­
gnum decorem imp6nes 
super eum, alleluia. 

Nous tous, contemplant 
à face découverte la 

gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en 
cette même image, de clarté 
en clarté, comme par !'Es­
prit du Seigneur. 

R;>. br. Vous l'avez cou­
ronné, Seigneur, de gloire 
et d'honneur, * Alléluia, 
alléluia. Vous l'avez. fi. Et 
vous l'avez établi sur les 
œuvres de vos mains. Allé­
luia, alléluia. Gloire au 
Père. Vous l'avez. 

fi. Grande est sa gloire 
en votre salut, alléluia. 
RI, Vous mettrez sur lui 
gloire et grande parure, 
alléluia. 
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A NONE 

Ant. Adhuc eo lo­
quénte, * ecce nubes 
lucida obumbrâvit eos. 

Ant. II parlait encore, 
quand une nuée lumineuse 
les couvrit. 

Capitule. - Apoc. 2I, IO-II et 23 

S U~TULIT me in spiritu 
1n montem magnum 

et altum, et osténdit 
mihi civitâtem sanctam 
J erusalem, descendéntem 
de crelo a Deo, habéntem 
claritâtem Dei ; et lucér­
na ejus est Agnus. 

~. br. Magna est gloria 
ejus in salutâri tuo, * 
Alleluia, alleluia. Magna. 
"/1. Gloriam et magnum 
decorem impones super 
eum. Alleluia, alleluia. 
Gloria Patri. Magna. 

"/1. Corona âurea super 
caput ejus, alleluia. ~. 
Expréssa signo sanctita­
tis, glorire et honoris, 
alleluia. 

JL m'emporta en esprit 
sur une grande et haute 

montagne, et me montra la 
sainte cité de Jérusalem 
descendant du ciel, d'auprès 
de Dieu, ayant la clarté de 
Dieu, et son luminaire est 
!'Agneau. 

~. br. Grande est sa 
gloire en votre salut, * Allé­
luia, alléluia. Grande. "/1. 
Vous mettrez sur lui gloire 
et grande beauté. Alléluia, 
alléluia. Gloire au Père. 
Grande. 

"/1. Une couronne d'or 
est sur sa tête, alléluia. 
~. Marquée du sceau de la 
sainteté, de la gloire et de 
l'honneur, alléluia. 

AUX JJes VÊPRES 

Comme c'est indiqué p. 160. 

Et l'on fait seulement Mémoire du suivant : S. Gaétan, 
Confesseur : 

Ant. Qurerite primum 
regnum Dei et justitiam 
ejus, et hrec omnia adji­
ciéntur vobis. 

Ant. Cherchez d'abord 
le royaume de Dieu et sa 
justice, et tout le reste vous 
sera donné par surcroît. 
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; . Amâvit eum D6mi­
nus, et ornâvit eum. 
~- Stolam gloria: induit 
eum. 

fi, Le Seigneur l'a aimé 
et l'a paré. ~. Il l'a revêtu 
de la robe de gloire. 

Oraison 

DEUS, qui beâto Caje- Q 
tâno Confess6ri tuo 

apost6licam vivéndi for­
mam imitâri tribuisti : 
da nobis ejus interces­
si6ne et exémplo, in te 
semper confidere, et sola 
creléstia desiderâre. Per 
D6minum. 

DIEU, qui avez donné 
au bienheureux Gaé­

tan, votre Confesseur, la 
grâce d'imiter la forme de 
vie des Apôtres, donnez­
nous, par son intercession 
et son exemple, d'avoir 
toujours confiance en vous 
et de ne désirer que les biens 
du ciel. Par Notre Seigneur. 
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